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65 mind de franes pour rekner les transports marines 


L'instauration du régime présidentiel en Union soviétique | Les armateurs commandent 
à été largement approuvée par Le Parlement | trente nouveaux navires 


Après plusieurs années de marasme, la situation du trans- 


sur des propositions d'amendements portant | port maritine mondial s'améliore nettement. Du coup, les arma- 
notamment sur les pouvoirs et le mode d'élec- | teurs français ont engagé un important effort de renouvellement 


rité, le principe de l'instauration du régime pré- tion du président, et nul ne doute que se sera | de leur flotte. Ils vont commander une trentaine de navires, ce 


conservateurs nostalgiques d'un 
régime exclusivement dirigé par 
le Parti communiste Θ 


‘Moscou ᾿ ᾿ voter sur les projets d'amende- 
voient avec inquiétude se ras- æ ments constitutionnels et qu'on 
Fi νμϑὰ sntre les mains. d’un τὰ "notre correspondant se. it ensuite seule- 
seul homme d'aussi considére- " ἐ ment éventuels amende- 
bles pouvoirs. Sans parler des |” “On avait déjà tant débattu, al rs ñ 
‘nationalistes baltes, caucasiens mardi'13 mars, que c'est avecun ments parlementaires à ces 
et autres, qui redoutent que évident i que _les 


dépatss entendirent, en 

d'après-midi, M. Gorbatches 
annoncer qu'on : Lars 27 
L'émot Le dE mpeg ue ©? que les projets proposés seraient 


allait voir basculer 
δι 


leurs 
revendications 59 eurent à 
l'autorité d'un président tout- 
puissant, füt-il « éclairé ». ἢ 
Mais le fait est là, ete 


parlementaire des députés 


“Essentiéllement Τ᾽ inexpé- 


- "quelle que τῷ k désinvoinrs 


avec. les avaient tai- | jeice doute, car diñs tait sans nul doute sur les prin- 
tés — n'avaient officiellement τὰς re D ῬΗΣ ΔΩ͂Σ du εἴας cipes du jame et du pré- 
touché. aurait. aussitôt bondi de. son Pr nr ge ΕΣ pe 
E nt, | banc, et. jamais si grossière à eux textes 
Mens manœuvre n'aurait pu triom sentés : jper M Gorbatchev ne 
entre | pher: De cette es ει 
᾿ M. Gorbatchet"vendit en 
à “Ra de po sl datant 


La réanificstion Abe 
s'est ouverte à Bonn 
MT Re κεηῆς 


Les sions de la police . 
7e opens Pierre Joxe ἡ 


tant en cause ai bien 
grands ilibres "finariciers F1 
pays que la vie quotii 


consommateurs: :Toût est ri εἰ 


car on sé: 
F'on no 58 Latoit κακοὶ pois des | |: Après Faccord Renault-Volvo . 


moyens d'existence, et ls | 


Baltes seraient peut-être moins | | .LeS Projets de la Régie pour affronter | | 

avides d'indépendance s'ils ‘le concurrence ἸῸΝ # 
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pas: victime ou D sn μανὶ 
« accident. ». La 
en. revanche 


ne toue ἃ τς, ΤΗ͂Ν 

ἐϑαία, et 

πὲ fut pes conçue pour régler des 
structurels aussi 


{| du type = 
Sn dont ξουείτα, aujourd hui | 
Fi soviétique. 


Arme σὴς qu'en URSS 
comme illeurs tout soit 


éral, là aussi « l'inten- |. “À la veils de l'ouverture, jeudi' en politique. caricature est 
Ps sülwas? R 15 mars à Rennes, du congrès du  2STémentée de quelques épi- 
certain et "΄ ΡΒ. MM Mauror ot À in S'effor- ; ue 
gaient, de. conclire une .aklanca réil, né de l'appareil et qui ne 
ment, Dans l'esprit des amis de μὰ or 
-hatchev sé jouera fialemient. Le | ML. Jospin. cette slliince doit Que s’est-il. donc 
Se ie qu pa conduire, après le congrès, à la que l'animal à peau froïde, 
“'réclamait pour sortir | constitution ‘d'un courant homo- auréolé d'un parcours 
ὅδε Pt er or dc ‘gène. et donc à üne recomposition Sans faute, et pour tout dire pro- 
Ἵ | 6. du Pérti socialiste, la première de  "Xtteur, révèle . 
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rait ‘qu'entrainer un. ceits importance sa nais- DR ET SSP 
ière dans ἐα marche | sance à Epinay, on 1971, . 208 band? Le Jundi 5 mas, en 
nnoncée vers la ἱ Re : fin de journée, Lionel Jospin 
ion." ; Lionel Jospin est nn animal avait réuoi une.quiuzaine de 
: - ‘à peau froide et à cête journalistes dans l'hôtel particu- 
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M. Gorbatchev. 


qui représente 5,5 milliards de francs d'investissements. 


MONSIEUR L'AGENT ! 
J'AVAIS PRIORITÉ : 


jan LP de ROBERT SOLE 


d'un consessus » 


L sense générale du 
des armateurs de 

France TÉCAP), qui a lieu le 
14 mars, se réunit dans un climat 


Vieljeux ou l'entreprise publique 
CGM tiennent Sevrnals les 
places honorables à côté — ou 
parfois en association — avec les 
taïwanais, danois 


«géants» εἰ 
néerlandais. 

Comptant tout autant sur 
leurs propres forces et leurs 
rss es Sratégiques avec des 


4 mort de Bruno Bettelheim 


Le psÿchanalyste américain, spécialiste de l'autisme infantile, 
a mis fin à ses jours, à l'âge de quatre-vingt-six ans 


s'est donné la mort, mardi 
13 mars, è Silver Spring, près de 


Viennois, Bruno Bettelheim 
l'était autant par l'état civil que 
par l'esprit. δε δ ‘1903, dans 


une famille de la bourgeoisie 


᾿ mél pa «clentélisme » de Laurent Fabius 
τ 26 ministre de l'éducation veut devenir l'homme-clef du PS 


énorme surprise : Laurent 
Fabius avait, 
leur sur le tandem Mauroy- 
Jospin. 


Une ou deux semaines 
tôt, le ministre de l'éducation 
nationale considérait pareille 


lui 
qu’il avançait, telle 
ἃς 


premier 

par Pierre Mauroy, reviendrait 

alors à Laurent Fabius ΕἾ arri- 

vait en tête. C'est dire qu’il n'y 
seconde. 


peu, pris le mei- 


, détenu | 


juive cultivée, il avait été élevé 
dans l'idée qu'il n'aurait jamais 
besoin de gagner sa vie. La pre- 
mière guerre mondiale, l'effon- 
drement de l’empire austro- 
hongrois, l'inflation, ainsi que 
l'extrême misère de l'immédiate 
après-guerre, balaieront d'un 
coup et ses rêves et la fortune 
familiale des Bettelheim. 


I hésite alors entre deux 
formes d'engagement difficile- 
ment compatibles : la psychana- 
lyse et le socialisme. Il opte fina- 
lement pour ja psychanalyse. 
persuadé que « si seul l'homme 
de bien peut créer une bonne 
société, il faut trouver le moyen 
de modifier l'homme, afin qu'il 


devienne capable de créer une 
société à son image et de la per- 
pétuer ». À cet égard, ja psycha- 
ualyse lui paraît susceptible 
« d'améliorer l'homme 
concret ». Son intérêt pour la 
psychologie de l'enfant date de 
ces années viennoises : avec sa 
femme, 1} accueille chez lui une 
fillette schizophrène que sa mère 
avait amenée des Etats-Unis 
pour la confier ἃ Freud. 


ROLAND JACCARD 

ἫΝ Lire la suite 

et « L'homme dn « message silencieux », 
ax eatretien avec Daniel Ksrfia 

par Franc Nouchi, 

page 15- section B 
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L'avenir des Allemands au sein d’u 


été marquée par la fin irré- 

vocable de la période 
d'après-guerre. Depuis que le 
«rideau de fer» s'est ouvert. 
depuis que le mur est tombé, Lous 
les Européens ont la possibilité de 
surmonter la division de l'Europe. 
La politique curopéenne prend une 
aouvelle dimension qui aurait été 
inconcevable il y a encore peu de 
icmps et qui. non seulement, 
vonterne les structures de l'Etat et 
les différents blocs militaires. mais 
qui peut aussi améliorer radicale- 
ment la vie quotidienne des Euro- 
péens. 

L'évolulion actuelle nous 
concerne tout particulièrement. 
nous les Allemands. parce que la 
division de l'Europe nous ἃ direc- 
tement touchés. Les habitants de la 
RDA ont partagé pendant plus de 
quarante ans le sort de tous ceux 
qui 55 sont retrouvés sous l'hégé- 
monie de l'Union soviétique. Ce 
qui les différencie des autres. c'est 
le fait que les deux Etats qui nous 
ont été imposés à nous, Allemands. 
sont la conséquence de la guerre 
déclenchée par les nazis. Nous ne 
l'oublions pas et nous ne refoulons 
pas cette pensée. Aujourd'hui, en 
Surmontant la division de l'Eu- 
ropc. nous, Allemands, nous avons 
la possibilité de prendre un chemin 
commun en accord avec nos voi- 
sins à l'Est εἰ à l'Ouest. 

Ce chemin est ardu. Nous 
devons avancer rapidement, toute- 
fois sans hâte ni précipitation. Cela 
est dans l'intérêt même de la stabi- 
lité au centre de l'Europe. Nous ne 
pouvons pas nous permettre de 
compromettre l'actuel équilibre de 
sécurité si fragile en Europe par 
manque de réflexion. Nous avons 
besoin de faire preuve d'énergie et 
de prudence. de garder la tête 
froide et de montrer qu'il est possi- 
ble de compter sur nous. À chaque 
pas que nous faisons nous devons 
veiller à ce que l'unification des 
Allemands ne se réalise pas aux 
dépens ἀξ πος voisins, amis et par- 
tenaires. 


Parce que nous voulons que soit 
réuni ce qui va ensemble. nous 
voulons et nous devons éviter tout 
ce qui, à l'ouest. au centre et à l'est 
de l'Europe, en Union soviétique 
comme aux Etats-Unis, pourrait 
éveilier des craintes. En αἴτει, les 
craintes de nos voisins ont des 
causes historiques, Mème si nous 


A" de révolution, 1989 ἃ 


estimons que bon nombre de ces 
craintes sont injustifiées, exagé- 
rées, voire injustes, et si nous 
savons que certaines de ces 
craintes sont liées à une puissance 
économique présumée d'une Alle- 
magne unifiée, nous sommes 

à voir la situation avec les yeux de 
nos voisins. C'est pour cela que 
nous voulons qu'aucun doute ne 
subsiste : le désir d'autodétermina- 
tion des Allémands ne se dirige 
contre personne, et surtout pas 
contre la paix et la stabilité en 
Europe. C'est pour cela qu'une 
Allemagne unifiée n'ira jamais 
adresser des revendications territo- 
riales à d'autres pays. Nous recon- 
naissons inconditionnellement la 
frontière occidentale de la Pologne. 


Les bouleversements en Europe 
centrale et en Europe de l'Est 
offrent des chances immenses. 
Toutefois, il existe un risque : par- 
tout en Europe, et également dans 
lès deux Etats allemands, ie natio- 
nalisme se fait entendre. C’est à 
nous de nous y opposer. Dans le 
passé. le nationalisme ἃ été ja 
cause de grands malheurs et de 
grandes douleurs pour les peuples 
d'Europe, Nous, Allemands, avons 
le devoir historique particulier 
d'étouffer dans l'œuf le nations- 


lisme. 
Association 
d'idées fausses 


C'est aussi pour cette raison que 
nous ne voulons pas suivre un che- 
min qui nous mettrait à l'écart des 
autres pays européens. Nous 
n'avons pas besoin de délire natio- 
naliste. Nous savons que nous 
avons besoin de stabilité en 
Europe : en effet, non seulement 
toute déstabilisation mettrait en 
danger le but même de l'unifica- 
tion allemande et européenne, 
mais aussi la rendrait impossible, 
Toutefois, stabilité n'est pas syno- 
nime de «statu quo». Il s'agit de 
créer des conditions permettant de 
dépasser les structures de l'Europe 
d'après-guerre dans l'ordre. Je suis 
persuadé que la question alle- 
mande peut et va trouver sa 
réponse dans un système de paix 
européenne. Personnellement, j'es- 
time que la question allemande 
appelle une nse européenne 
parce que le déchirement de l'Alle- 
magne et la division de l'Europe en 
deux blocs ont les mêmes origines 
et ne peuvent être surmontés 
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Unification 


par Johannes Rau 


qu'ensemble. Pour cette raison, 
c'est à dessein que je n'emploie pas 
le terme de « réunification », Cette 
notion est historiquement fausse et 
entraîne chez Ia plupart de nos 
amis des associations d'idées 
fausses et crée ainsi des malenten- 
dus. Nous ne voulons pas en reve- 
mir aux ancicnnes formes et struc- 
tures politiques en Allemagne. 
Nous ne voulons pas en revenir à 
l'Etat soul de Bismark. Qui- 
Conque parle de restructuration du 
« Deutsches Reich » dans les fron- 
tiéres de 1937 péche contre l’ave- 
air et la paix en 

Le fédéralisme est notre réponse 
au centralisme, au nationalisme et 
au séparatisme. Pour cette raison, 
nous voulons créer une union alle- 
mande dans une confédération 
européenne, une Allemagne euro- 
péenne et non pas ane Europe alle- 
man 


La stabilité sociale et politique 
de la RFA au cours des quarante 
dernières années repose essentielle 
ment sur la réussite de notre sys- 
tême fédéral. Je suis persuadé que 
ce système fédéral est un atout 
pour nous sur le chemin vers une 
Confédération européenne telle que 
le président François Mitterrand 
l'a proposée au début de l'année. 

Ce n'est certainement pas ua 
hasard si en France, pays de tra- 
dition centraliste, des hommes 
politiques de tous les partis envi- 
sagent de créer des régions dispo- 
sant de moyens d'actions. 

La logique du processus d'unifi- 
cation <uropéenne exige que les 
anciens Etats nationaux cèdent de 
plus en plus de leurs compétences 
à des institutions européennes, ce 
qui. toutefois, nécessitera d'ici peu 
l'approbation des Parlements. Les 
missions et les problèmes dont 
l'importance dépasse les frontières 
nationales demandent des solu- 
tions, qui, elles aussi, se situent au- 

des Etats nationaux. 

La logique du processus d'unifi- 
cation européenne exige aussi 
Qu'on crée partout ἐπ Europe des 
régions fortes entretenant des rap- 
poris avec les institutions euro- 
péennes placés sous le signe de la 
subsidiarité. Il faut profiter de la 
force des institutions décentrali- 
sées et créer au niveau européen 
des conditions leür permettant 
d'agir, et it importe de les aider Ἰὰ 
où leurs capacités et leur margé de 
manœuvre ne suffisent pas. 


L'expérience montre, et non seu- 


lement en RFA, que je système 
fédéral est.la pe pal Petri 


Renforcer [5 supranationalité et 
la diversité régionale : pous avons 
là les deux côtés d'une même 
médaille. Le poids de l’Europe 
dans l'avenir, non seulement de la 
Communauté des Douze, vient de 
ses régions et des hommes qui, en 
s'identifiant avec leur région et en 
ayant le sentiment de sa valeur, 
sont prêts à penser et à agir en 
Européens, de suis persua é que 
sans régions fortes, il ne peut y 
avoir d'Euros for 

Bâtir une nouvelle Europe .va 
demander beaucoup d'années. 
Carlo Schmidt, le grand social-dé. 
mocrate allemand, né à Lt 
et un des « pères » de notre Loi 
fondamentale, a dit un jour : 
« Nous nous pergons js, a nous 
croyons possible de créer l'Europe 
seulement à moitié, 5) on souhaite 
que l'Europe soit construite ἢ faut 
mettre le tout pour le tout. » 5 

. Mettre le tout ‘pour le tout, cela 
signifie aujourd'hui que tous les 
Européens doivent montrer qu'ils 
sont capables et qu'ils ont ia 
volonté de prendre la situation 
eux-mêmes en main 

Personne ne doit se leurrer : la 
nouvelle Europe -- une confédéra- 
tion européenne -- est inconciliab| 


l'unité des Allemands en quittant 


préconisons pre quelle ne cor- 
respond ni à l'intérêt des Alle- 
mands ni à celui des Européens. 

Nous préconisobs de surmonter 
peu à peu le système des blocs. 
Nous avons besoin d'un nouvel 
ordre de paix et de sécurité rem- 
plaçant les blocs militaires d'au- 
Jourd'hui. Nous désirons un Sys- 
tème de sécurité collective pour 


Mère 
et enfant 


Dans /e Monde daté 24 février 
(p- 30). l'on apprend qu'une jeune 
Rachel veut avorter et que des rab- 
bins la persuadent de faire plutôt 
don de son enfant à un couple sté- 
rile. 

Jusque-là rien d'humainement 
scandaleux : on peut même trouver 
que ces religieux ont fait « œuvre 
de vie » et sourire du côté folklori- 
co-sectaire qui a provoqué leur 
intervention. 


Que la mère naturelle se ravise 
et veuille récupérer son enfant. on 
peut le comprendre aussi : même si 
l'enfant qu'elle a laissé naître a 
maintenant autant de droits 
qu'elle, et entre autres le droit à la 
sérénité dans cette partie cruciale 
qu'est le début de l'existence. 


Par contre. Ἰὰ où l'affaire est. 
curieusement la plus choquante, 
c'est le comportement de ia jus- 
lice : en vertu de quel texte et de 
quelle logique aberrante enlève- 
t-on un enfant de huit mois à ses 
parents, alors même qu'aucune 
décision n'est prise pour la suite ? 
Parce que, pour l'enfant, ce sont 
ses parents. ses seuls parents. dont 
les visages, les odeurs. les voix sont 
la base de son sentiment de sécu- 
rité, de son équilibre. 


Qu'il soit donné en définitive à 
sa mère naturelle. et il aura eu 
deux ruptures affectives au lieu 
d'une. déjà très traumatisante, 
Qu'il soit reconfié à ses parents 
adoptifs. et il aura eu un trauma- 
tisme inutile. La sagesse n'aurait- 
εἰς pas été de garder le statu quo 
pour l'enfant dans l'attente de [8 
décision finale, forcément loin- 
laine ? 

N'y a+-il personne dans notre 
système qui puisse expliquer cela 


aux juges et/ou faire changer les 
textes ? à 

Oh, oh, les psychanalystes, vous 
reste-t-il un peu de voix ? Οἱ, les 
défenseurs des droits de l'enfant, 
êtes-vous encore là ? 


Y at-il quelqu'un avec un peu 
d'autorité pour dire à la justice que 
cet enfant n'est pas une marchan- 
dise que se disputent deux proprié- 
taires et qu'il faut vite mettre sous 
séquestre ? Pour dire que cet 
enfant est en fait la seule personne, 
dans cette affaire, qui a vraiment 
besoin d'être défendue, parce que 
la plus faible ? ὦ 


Car, c'est bien à ça que devrait 
servir la justice, n'est-ce. pas ? A 
protéger les plus faibles. 

C’est exactement le contraire 
qu'elle ἃ réussi d'entrée de jeu : 
sanctionner 16 plus faible et, assu- 
rément, le seul innocent de cette 
farce. 


B. SULYARDI, 
avémy. 
Le droit 
Communautaire 
à Pau 


munauté de droit », je tiens à 
apporter un complément d'infor- 
mation. En effet, dans notre bonne 
ville de Pau. l'enseignement du 
droit communautaire est obliga- 
toire dès la première année de 
DEUG. H est assuré par M. Yves 
Rodriguez de manière plus que 
satisfaisante’; de plus, chacun de 
nos professeurs ne manque pas 
d'attirer l'attention des émndiants 
sur tes progrès du droit commu- 
nautaire dans sa matière et notam- 
ment sur les arrêts les plus mar- 
quants de la CICE. 


Pau 


tonte l'Europe et non ps une zone 
uropt. Tous 
les Européens doivent organiser ce 
passage de l'affrontement de deux 
biocs À un nouvel qrdre de pis en 
Corun de façon à ce que la paix 
et la stabilité soit sauvegardées. 
Là Communauté européenne 
doit s'adapter à cette nouvelle 
ES ἘΝ doit Stan Es 
pays de [Ἐπ centra Je 
ΓΈ. On peut considérer 1 décae 


ration de M. Jacques Delors, prési- - 


dent de la Commission de la CEE, 


ne Europe fédérale 


leurs troupes stationnées en 


dès le 10 novembre 1989, corume 


un signe favorable, que du moins 
l'association des voisins de l'Eu- 
rope centrale et de l'Est ainsi que 
la reconnaissance de la RDA 
comme membre à part entière de 
. la CEE seraient possibles, d'ici 
᾿Α Ia différence de beaucoup 
d'autres, il a reconnu que le pro- 
cessus de démocratisation et d'ur- 


᾽ guie rénovation économique et 


ique dans le centre et dans 
l'est de l'Europe ne gène en rien 
l'unification de l’Europe, mais peut 
lui donner un nouvel essor. Je ne 


sous-estime pas les problèmes , 


qu'entraîne cette évolution, mais je 
suis persuadé que l'idée euro- 

peut ainsi regagner la fasci- 
nation qu'elle -possédait par le 


reux est de faire en sorte que les 
années 90 soient la décennie du 


Europe répondent au désir de tous 
les peuples d'établir la paix grâce à 
des accords. Je vois tout à fait qu'i} 
existe une marge de manœuvre ἃ 
un niveau d'armement jaférieur ἃ 
celui en vigueur actuellement 

Si nous prenons le désarmement 
au sérieux, AOUS. nous verrons 
confrontés à de nouveaux défis 
daus le domaine éconoinique. 
Nous avons besoin. au uiveau 
international, de suggestion: S.prafi. 
ques”-pour la reconversion de la 
produciion uülitaire. Nous avons 
besoin d'une restructuration éco- 
nomique afin que le désa 
ne soit pas entravé.par les intérèts 
de em et HE marché de 
l'emploi au niveau régions et 
.dans les différents secteurs d'acti. 
vité < ἜΝ 
Le désarmement est dans notre 
‘Propre intérèt pour-que nous obte. 
nions les hommes, largent-et les 
‘capacités nécessaires à des mis- 
sions de première urgence, Cel 
vaut surtout pour Union soviéti 
que. Sans modernisation de l'éco. 
nomie soviétique, sans aréliors- 
tion des conditions de travail et de 
.vie du peuple, pérestroïka et glas- 
nost n'ont pas d'avenir. Un échec 
aurait des conséquences dramati- 
-Aues, Bon seulement pour les peu- 
ples en Union.soviétique mais 
aussi pour nous. Pour cetie raison. 
M. Gorbatchev n'a pas besoin de 
discours d'encouragement, mais 


… bien plus d'une aïde faisant/appel à 
δία plus d'une aide faisantlappel 


toutes nos possibili | 
Une session extraordinaire de ta 
Conférence en En φάραηιέ er le 
Coopération en Enr (ΓΕ) 
niveau des chefé de eee Εν δα 
doit, dès cette année, mettre tout 


᾿ En œuvre afin que la construction 


de travail humaigés pour tous, rée . 


liser la justice sociale chez nous ἐξ 
Partout dans le monde: ὦ 
J'espère au. cours les 
ciations à Genève et à Vienne, 
responsables réaliseront un’ radical 
désarmement conventionnel et 
nucléaire. Les pu itions des 
Etats-Unis et de l'URSS de réduire 


Vous avons reçu la lettre suivante 
du général de Boissieu, ancien 
&rund chanéelier de la Légion 
᾿ d'honneur. ὶ 


La lettre. du prince Henri récem- 
ment publiée: « A mes fils ». com- 
portant certaines inexactitudes his- 
toriques. j'ai. pensé qu'il convenait 
CA tant que témoin d'écrire la 
vérité pour les jeunes princes et 


nements cssenticis. 


Paris ke 3 juin 1957, ainsi qu'au 
duc ct à la duchesse de Wurtem. 
berg en juiller-1957. il Je fait en 
tant qu'historien, heureux de 
saluer un événement. historique 
auquel il'n‘avait pris aucune part. 
F Le prince Heari oublie que le Βέπέ- 


n'est pas allé non Plus à cerie date 
à Louveciennes avec Me de: 
Gaulle. son emploi du temps en 
témoigne et Le colonel de Éonneval 
Le confirme, | . 


Après Îc retour au Pouvoir du 
Eénéral de Gaulle, le prince Henri 
ἐπε QUE « dé engagements ont ἐδ 


pour les Frarçais sur quelques évé. ‘ 


par étapes d'un ordre européen de 
paix et de sécurité passe du stade 
de la vision-à celui de La réalité 
européenne. 


Nous le savons tous, en politique 
les illusions sont des dangers mor. 
{ls ‘mais nous avons besoin de 
“visions pour l'aveair de notre pla- 
nète parce qu'une politique qui 
renonce aux visions n'a aucune 
Chance d'avenir, à 
» Johannes Rau est rüinistre- 
président de Land du Rhénanie- 
Wesphalie et vice-président du 


‘Témoignage 
Le Fénéral de Gaulle 
et le prince Henri 


Pris » et que « des promesses n'ont 
pas ἐδ tenues ν, 


Pour l'information des princes, 
Je tiens à écrire ceci : le général de 
Gaulle pensait qu'il faudrait qu'un 
jour Le prince Henri puisse repré- 
senter la France quelque part dans 
ke monde et que. pour cela, il fal- 
“lait lui donner accès à ja carrière 
di tique, 

La voie normale était de lui faire 
-effectuer un stage d'intégration 
dans l'armée active. afin de lui 
faire accomplir une mission d’atta- 
ché militaire dans une ambessade : 
de le faire passer dans le cadre 
diplomatique afin de Le nommer 
un jour ministre, puis ambassadeur 
dans un pays important auprès 
duquel il représenterait la France. 
Eacore fallait-il que le prince se 
monträt capable d'assumer cette 
responsabilité. Malheureusement. 
il n'a pas saisi cette chance, εἰ son 
manque de sérieux l'a obligé à y 

J'ai écrit dans le manuscrit. de 
mon livre de souvenirs Pour servir 


᾿ de énérai que j'avais lu à l'époque 


au comte de Paris pour avoir son 
sentiment, que l'énorme déception 
‘produite sur le général de Gaulle 
par « la légèreté du prince Heari 
Pendant son stage d'intégration à 
Saumur et les notes obtenues per 
dant sa carrière militaire de onze 
annèes lui laissait un goût amer 
pour l'avenir». ᾿ 

Le comte de Paris m'a demandé 
d'enléver ce passage, ce que j'ai 
fait, sinoti Le prince Heori n'aurait 
Pas pu écrire que « des .engage- 
MERIS H'avaiens pas ἐξ tenus ». 


ancien grand CR SE 
Légion cf! 


fie pr de Gaulle 
le prince Heni 


: dus à l'élection 
+ fait des. ires. Face à la .. 


ÉTRANGER 


ese Le Monde & Jeudi 15 mars 1990 3 


* Le président Fernando Collôt ἢ 


* Le nouveau président a tenté de 


“avait dit qu'if ne se faïsserait 


. influencer par. personne dans le 
” choix de ses ministres. Ît a tenu : 
“ parole. Le gouvemement qu'é à 
formé n'obéte ni à des critères 


es beaucoup pesé dans: le passé, 


BRÉSIL : avant son investiture, le 15 mars 


- Le président Collor 
a formé: un gouvernement atypique 


parait que plus disproportionnée. 


sauver les apparences en deman- 
dant aux trois nouveaux titulaires, 


“le jour de leur présentation à ia 
laisser leur uaiforme au 


| ‘je nouveau:gouvernement 
l'économie Ἐξ celui de ri 


gurtout à l'époque dite-du « café” | 


au lait », quand les Etats de Süo-, 
Paulo et de Minas-Gerais, pro- 


εἰ ducteurs de ces deux denrées, - 
se partageaient les postes de ὅρέε de 


τ RIO:-DE-JANEIRO 


de notre correspandant 


” Pour le nouveau président, la 
tâche a été relativement rncite. 
puisque c'est en candidat solitaire 


: Bu" a gagné son élection, Quad. 
ces derniérs mois, il a présenté un‘ 
par un ses futurs PR AE 
Bal ne ges interrogé su nn 


tique. Les principaux ὃ 
τ on poitia Nouvel: e Ri ΤΑΝ 


lition ἷξ Lx 
En ες Σαρρισαὶ 


voie de. foin: leurs. 


«tornade Collor », seule l'opposi- 
tion de gauche a. résisté. Le ποῦ- 
veau chef de l'Etat n'en est sue 
plus librepour remanier 


administratif, où:dès milliers δι. 


es changent de titulaire chaque 
où, ue change le président. Fe 


ἂν mandat de M, Sara 1e 
x rl avait εἶς δὲ βάτος eat La 


férents clans. 


“Sur un point; ΕΠ : tout. - 
M, Collor a dû se plier' à la tradi 
‘tion : fes trois armes continueront . 
honeoudras 

qu'il le en, 

: “ininère unique dela défense. "Le 


. Sarney} sont en.’ 
ley} 


identielle ont : 


nombre des ministres ayant été" F 


‘réduit à douze fau beu.de vingt. 
* cinq jusqu’à maintenant), là pige Ὁ 
occupée par les militaires m'en 


ELEC 


Election inépés.. 
dans la partie ἩΒΕΑ͂ς 
de [6 


démission de la présidence de la 
Répubique turque de Chypre du. : 
Nord {RTCN, uniquement reconnue 

par Ankara}. La nouvelle élection 


Frésidentiohe aura lieu le 22 avrit: - 


᾿ soit deux mois avant-s date pré 
vus. ᾿ 


Selon les ‘observateurs, 


. M: Denktash, qui sers candidat à 


88 propre. succession, veut renfor- - 


. Cer 58 position dans les négocia- 


tions.intercommunautaires, 
. échoué début mars à Neue γοῦν. . 


fer » la campagne électorale pour 


- [65 iégislatives du 6 mai. « Je'në ΄ 
. peux pas poursuivre les .pourpar- _& 
‘lers lintercommunautaires], a2-t-1.. 


‘dit, avant d'être sûr du soutien du‘ 


- peuple, qui confirmera si-oui ou : 


-hon ἢ veut continuer à défendre 58 
cause avec le même avocat. » . . 
8. démission de M. Denktash 


. intervient au lendemain: d’une 


pou 
-l'égide du secrétaire général, 
M. Javier Perez de Cueitar, dans la 


perspective d'üne κα fédération 
bicommunautaire et 


présse, de 
“vestiaire. 


Deux -ministères d τ 
se mise don 
nfrastruc- 


ture. L'un et l'autre résultent de la 
fusion de trois portefeuilles. Lors- 
que M. Colior a annoncé que Le 
premier poste ser ‘Poste serait occupé par 

Cardoso de Melo, il n'a 
étonné personne. is LrOÏS ANS, 
*cétte universitaire 
trente-six ans, lui sert de 
“conseillère économique. Elle à 


᾿ dirigé "ἢ dirige équipe τοῦ responsable de son 


ral et l'a accom- 

Pagné πα au début de l'année lors 

d'une tournée dans les principaux 

pays industrialisés 
de ss dmerstes 

Cette. nomination est considérée 

comme une vicloire des SOCiaux- 


démocrates sur les conservateurs 
au sein de la nouvelle équipe dirt- 


‘ geante: Ces derniers ont daement 


tenté d’impôser un fidèle de l'or- 
thodoxie ière qui à Marqué 
les : plans antrinflationnistes 
‘d'avant le règne du président Sar- 
ney. Pendant un temps ἃ circulé le 
gom de one PE RRES 

IMOnSEN, mise eux, 
mais il n'avait le mo requis 
la a ἀδδ' ‘été MURISUE des 


M. Coilor voulait des re 
neufs et am même précisé : « Des 
‘hommes de me génération » Gi a 


. quarante.ans} .: 
ἯΙ n’a pas tout à fait respecté cet” 


. engagement. . Si les nouveaux 
mnisires sont-tous novices dans la 
fonctions beaucoup ont. déjà sn 


une longue carrière, Le 
de Finnestrichure, ἢ M. ἐδεῖτο Si Silva, . 


εἴηι D up ans, est un ancien 


secteur public . “Colonel et “᾿ 


const des avions, εἴ ἃ obtenu 


PAPOUASIE. 


εν LOUE eu 


re 


“ont pris le contrôle . 
2.» δ [0 Bougainvile 


communaut priote - 
annoncé, mardi. 13° inars, 58 : 


* L'Ae: Edugainvitle est passée 


<mardi.13 mars sous le contrôle 


des rebelles séparatistes après lé 
départ anticipé des forces de l'or- 
dre. Celles-ci devaient quitter l'île 
vendredi aux germes d'un cessez- 

le-feu conclu le mois dernier entre 
les rebelles et le gouvernement de 
Papouasie - Nouvelle-Guinée. Une 
délégation intemationale est arri- 
vée sur:place, pour superviser le 


Sésermemant: Les rebelles : elle’ 


La campagne pour l'indépen- 
dance a déjà fait une centaine de 


-morts depuis .quinze mois et 


entraié:la fermeture de la mine de 


-cuivre de Bougainville, la plus 


» Ῥίη des chefs de ἴα rébelfion, qui” 
-*" féclame à'}a mine d'importantes 


importante mine à ciel ouvert au. 


résolition votée à l'unanimité par. .: W0nde..et-l'une des principales 


‘Je Conseil de sécurié de L'ONU er - ressources. du gouvernement de 


Port-Moresby. M. Sam Kauona, 


‘compénsations financières, a 


déclaré ‘que celle-ci ne serait pas 
réouverte svant que l'indépen- 


Sao Palo. du 


Émbraer, qui - 


᾿ déclarée en état 


ὃ SEE beaux contrats à l'étran- 


ΠΣ ἢ] a aussi dirigé pendant un an 
Petrobras, autre société d'Etar, 
gi détient le monopole pétrolier. 
Faute d ΤῊΝ ΑΝ avoir les coudées 
fran a démissionne, Doté 
d'un re imposant et d'un 
Corps-n0n moins imposant de fonc- 
tonnaires (près de sept cent mille), 
es l'homme des privalisations, 
‘un 

᾿ς dégraissage ἃ appareil public 
Autre vétéran : le titulaire de la 
justice, M. Bernardo Cabral, cin- 
te-huit ans, Président de l'Or- 
re des avocats sous le ime 
militaire, quand la fonction n'était 
pas sans risques, M. Cabral a été, il 
y ἃ deux ans, un très habile rappor- 
teur de l'Assemblée constituante. A 
l'éducation, c'est un autre quin- 
quagénaire, M. Carlos Chiarelli, 
qui a été désigné. I était l'une des 
bètes noires M gouvernement Sar- 
ney, dont il a cé la corrup- 
tion comme rapporteur d’une com- 
mission parlementaire d'enquête 
sur la question, 11 avait donc tout 


- pour s'entendre avec M. Coilor, 


qui avait choisi le même cheval de 
bataille sgand il était gouvemeur 
du oupeue at nordestin de j'Ala- 


Un Pr passionné 

. Parmi les autres nominations, 
certaines étaient attendues, comme 
celle d'un syndicaliste au rainistère 
du travail . NIET Rogerio 
Magri, quaran! uit ui ἃ Été 
choisi, Présidait à qu'à des der- 
niers jours la ΟἹ Te une centrale 

modérée. 11 est présenté par la 
presse de droite comme un syndi- 
cafiste moderne, soucieux d'abord 


de ὡς results, À à lop, des diri- 
geants politisés de la CUT (Cen- 
trale unifiée des travailleuts), qui a 


appuyé d « Lula » contre M. Coilor 

Ἢ choix de Men + ἘΞ 
il 

beaucoup des siens — poir discuter 


“avec les syndicats n Re pes forcé- 


ment une-preuve de sagacité dans 
le contexte Eroubié du moment. 


La surprise est venue avec l'an- 


;nonce du nouveau ministre des ᾿ 


FÉROD': dénonçant lé éféctions 
Le Sentier Iumineux déclenche 


relations extérieures. Ce n'est ni ur 
diplomate di un politicien, maïs un 
juriste. M. Francisco Rezek. qui 
présidait le tribunal supérieur élec- 
toral et qui, à ce titre. a veillé à La 
régularité du dernier scrutin. Il d'a 
fait avec une intelligence et une 
lucidité servies par un grand talent 
médiatique, au point de disputer La 
vedette aux principaux candidats. 


Autres surprises, la Création d’un 
secrétariat d'Etat du « milieu 
ambiant » et Je choix de M. José 
Luizenberger, un écologiste de 
renom, pour occuper le poste. Cet 
agronome de soixante-deux ans, 
originaire du Rio-Grande-do-Sul, 
n'a rien d'un défenseur ordinaire 
de l'environnement. Sous le régime 
militaire. alors qu'aucune autorité 
ne s’intéressait à la question. il a 
mené pendant des années une lutte 
opiniâtre contre une multinatio- 
nale norvépienne de la cellulose 
coupable de pollution. Il est consi- 
déré comme un militant passionné, 
voire apocalyptique, de la cause 
verte. 


Ce choix: est étonnant, car 
M. Collor avait d'abord adopté 
une position routinière, très natio- 


. paliste, sur les problèmes écologi- 


ques. Il déclarait intolérables. par 
exemple, les pressions internatio- 
nales au sujet de l'Amazonie, 
Apparemment, il ἃ fait amende 
honorable. Son voyage autour du 
monde, en février. n'y est sans 
doute pas étranger. Plusieurs de ses 
interlocuteurs [αἱ ont déclaré sans 
ambages que le laisser-faire crimi- 
nel du Brésil à l'égard de ses 


espaces: naturels et de ses popula-. 


tions .indigèncs rendait difficile 
une aidé au développement. 


‘CHARLES VANHECKE. 


me grève armée » 


de notre pe 

C'est dans son bastion, situé au 
cœur des Andes, que le Parti com- 
muniste Sentier lumineux 
{PCP-SL) a donné le coup d'envoi 
de sa violente campagne contre les 
élections générales du 8 avril pro- 
chain. Quatre explosions, lundi 
12 mars, ont rappelé à la popula- 


tion les consignes de quarante-huit - 


heures de « grève armée » contre 
un « système démocratique anti-po- 
pulaire, affameur εἰ assassin », 


‘selon les slogans peïnts sur les 


murs de la ville d’Ayacucho. La 
plupart des 250 000 habitants sont 
restés ferrés chez eux et les petits 
commerçants n’ont même pas 


ouvert leurs boutiques, sachant, 


par expérience, fe ἐμὰ: pangint à 
payer par ceux qui enfreignent les 
mots d'ordre du PRSL 
Climat de terreur 
Ν᾿} 
Pourtant, depuis janvier 1983, 


“Gate à laquelle les mili itaïres ont été 


chargés du Contrôle de là région 
d'urgence, l'armée 
est omniprésente : les sülémts mon- 
tent partout la garde, les voitures 


. blindées sillonnent les ruelles, les 


policiers en civil font le gnes. Mais 
les militaires ne peuvent empêcher 
ni le climat de terreur, ni les atten- 
tats, ni les exécutions de ‘centaines 
de personnes (candidats. au Parle- 


à la requête des autorités ira- ‘ 


biennes, a-t-on appris ‘mardi 
13 mars à Miro qe de  vonné 
source auprès de 


- C'est ἰὰ première fois depuis 197 
τς, äüe Tran — qu est membre du ἢ 
. Fonds - tient des Consultations 
. financières avec les experts du 


FMI. - (AFP) . 
a CHINE : κα vice-ministre 


* Hinogé pour corrébtion. — La lutte” 


anticorruption n'avait jamais 


tre avait persônnellement émpoché 
l'équivalent de 2 500 francs et une 
bague en or, et s'était fait offrir un : 


. ταβηρέταιρυ, τί (Corresp 


‘a TUNIS : protestation des 
‘islamistes, — Plus de deux mois 


it ae dance de [8 ne soit proclamée: — | ment, dirigeants des partis politi- 
(AFP). : (AFP, Reuter.} ques, autorités, journalistes, etc.). 

. EN BREF 5 - ; A 

ὦ IRAN : missions da FM et de πώρρε aussi “past en Chine : un aprés avoir obtenu l'autorisation 

Île Banqne mondiale. — Une mission  Vice-ministre des chemins de fer, ‘de publier un hebdomadaire, Εἰ 

du Fonds monétaire international Μ. Luo Yungang, est le premier ἡ Fair (l'Aube). te mouvement isla- 

. s'est rendue fin février.en Iran et © membre du gouvernement de ἴδ mine ÆEnnahdba est encore dans 

un groupe d'experts de la Banque République populaire à perdre son : l'impossibilité de le faire paraître 

mondiale sy trouve actuellement, indéticatesse, (le Monde du 10 janvier ). Au 


‘Cours d'une conférence de presse 
donnée mardi 13 mars,.le directeur 


de la. publication, :M. Hamadi 
Jebali, membre du bureau politi- 


᾿ς d'Ennahdha, 2 protesté contre 


δεῖς situation due, a-t-il dit, « aux 
pressions ef menaces policières » 
gares auprès D qi de 

place, pour refuser 
de Spin Mons (Cor 
rép. 


La première « grande victime » 
de cette campagne ἃ été l’un'des 
candidats à la députation pour la 
coalition de droite du FREDEMO, 
dirigée par l'écrivain Mario Vargas 
Liosa M. Julian Huamani, trente- 
quatre ans, a été assassiné le 
3 mars, de trois balles tirées à bout 
portant. 

Des « petits morts » anonymes, 
on n'en parie presque plus aujour- 
d'hui. L'extermination de familles 
entières et même de communautés 
indigènes oubliées dans la cordil- 
lère fait désormais partie de la rou- 
tine et n’émeut plus les citadins. 

Depuis le mois de janvier, on a 
recensé la mort de 269 paysans, 
227 présumés « subrersifs w et 44 
membres des forces armées et de La 
police, selon le sénateur Enrique 
Bernales, président de la commi- 
sion d'enquête du Sénar sur la vio- 
lence. 

NICOLE BONNET 


“als 


HAÏTI : émouvante cérémonie au Palais national 


M" Trouillot, la nouvelle présidente 
a prêté serment 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


Une forte émotion régnait. 
mardi 15 mars au palais national, 
lors de la prestation de serment de 
M= Ertha Pascal Trouillot. Dans 
la salle des bustes archi-comble, 
cette femme à l'air décidé. vêtue 
d'une robe blanche, s’est engagée à 
travailler sans relâche pour qu'un 
gouvernement, issu d'élections, 
puisse être installé le plus vite pos- 
sible. Elle n'a pas annoncé de nou- 
veau calendrier pour le scrutin 
mais Souhaite, selon ses proches, 
reprendre ses activités de juge à la 
Cour de cassation dans quatre 
mor. 

Très digne. le général Hérard 
Abraham, le commandant en chef 
de l'armée qui ἃ assuré l'intérim 
du pouvoir pendant soixante- 


, douze heures, ἃ salué militaire- 


ment le nouveau chef de l'Etat 
civil: « Les forces armées d'Haëti 
sant à vos ordres ὡς s'est-il exclamé. 
après avoir affirmé que les mili- 
taires rentraient dans leurs 
cascrnes ef garantiraient # {a sécu- 
rité des vies 1 des bivns de tous les 
citoyens ». L'émotion était visible 
sur les visages de ces dirigeants 
politiques, naguère pourchassés et 
exilés, qui assistaient aux places 
d'honneur ἃ la cérémonie. 


Devant la grande bâtisse 
blanche. au cœur de Port-au- 
Prince, unc dizaine de milliers de 
personnes s'étaient rassemblées 
pour acclamer le nouveau prési- 
dent mais aussi pour exiger la mise 
hors d'état de nuire des « arta- 
chés ». les hommes de main qui 
continuent de terroriser la popula- 
tion dans certaines zones. De tragi- 
ques affrontements dans le Bas 
Artibonite sont ainsi venus ternir 
cette journée qualifiée 
δ᾽. hislorique » par tous les com- 
mentateurs haïtiens. Selon le Père 


-Gilles Danroc. un religieux fran- 


çais qui réside dans la région, au 
moins six paysans Ont ἐϊέ massa- 
crès avec la complicité de mili- 
taires non loin de Délugé, à 
80 kilomètres au nord de la capi- 


tale. Plus de trois cents maisons 
ont été détruites lors des affronte- 
ments, qui ont débuté lorsqu'un 
groupe de paysans a tenté de récu- 
pérer des lerres confisquées par un 
grand propriétaire. 


Le retour à la paix civile n’est 
pas le seul défi que devra affronter 
Mr Trouillot qui, pour des raisons 
de sécurité, a préféré s'installer à La 
Villa d'accueil, une résidence 
située au-dessus de Port-au-Prince, 
plutôt qu'au palais national. La 
formation du gouvernemgnt provi- 
soire et du Conseil d'Etat chargé 
d'« encadrer l'exécutif » fait encore 
problème. Le processus de transi- 
tion reste très fragile, même si le 
courage de la présidente ei la 
bonne volonté du général 
Abraham -- qui a publiquement 
salué le travail accompli par les 
partis politiques - ainsi que les 
promesses d'assistance, arrivées 
dès mardi de Paris et de Washing- 
ton, sont des atouts importants. 


, JEAN-MICHEL CAROIT 


ÉTATS-UNIS 


TE ire 


ML Bush crée un « fonds pour ‘ja à nt » 
au profit du Nicaragua et du Panama 


« Je viens de signer un décret 
mertan fin à l'em économi- 
que contre le Nicaragua Fe τ 
annoncé le président George Bus) 
mardi 13 mars, au cours d° ἘΣ 
conférence de presse à Washing- 
ton. La levée de cette sanction, 
imposée par l'administration Rea- 
pu en 1985, était artendue depuis 

défaite infligée au régime sandi- 
niste par Me Violeta Chamorro, 
lors de l'élection présidentielle 
nicaraguayenne du 25 février der- 
mer. 


Expliquant .que « /e temps des 
dictateurs étair passé », M. Bush a 
exprimé le désir d'apporter un 
« soutien historique » à ces nou- 
velles démocraties « qui ant besoin 
de notre aide pour guérir leurs bles- 
sures », Ce qui devait te conduire à 
demander au Congrès d'approuver, 
d'ici au 5 avril, une enveloppe de 
300 millions de dollars d'aide éco- 
nomique pour le Nicaragua sai 
que la confirmation des 500 mil- 
lions d'aide déjà uis pour le 
Panama. Ces sommes t réunies 
au sein d'un « pour la démo- 
cratie » financé par des économies 


JEAN-PAUL BOURRE 


Génération 


CU \E 


VIVRE LIBRE AU LIBAN 


Le témoignage d'avant la déchirure 


#4, ROBERT LAFFONT 


des livrés ouverts sur la vie 


réalisées sur le ua de de la 
défense. C'est la première fois que 
M. Bush lie un programme d' 
l'étranger aux réductions des 
dépenses QU rendues possi- 
bispar les efforts de désarmement 
et l'évolution rapide de la situation 
en Europe. Une décision des plus 
symboliques surtout en ce qui 
concerne cette Amérique centrale 
qui fut à l'origine du plus grand 
scandale politico-militaire de ces 
dernières années, l'« Irangate ». ke 
financement secret de là guérilla 
antisandiniste avec le produit de 
jus d'armes non moins secrètes 


Poursuivant sa | pensée. le prési- 
tres ἰδοῦ μὴ appel da 

ongrès pour qu'il se mette 
ment d'accord avec le secrétere à à 
la défense et l'Office du budget et 
de la gestion afin de déterminer les 
coupes dans les dépenses mili- 
taires. Si aucun accord n'était 
intervenu d'ici au 27 mars. 
M. Bush ἃ laissé entendre qu'il 
prendrait «les décisions lui- 
même ». 


La levée de l'embarço va 
tre l'envoi rapide au Ni 
21 millions de dollars d'aide ali- 
mentaire. En outre, le Nicaragua 
pourra de nouveau bénéficier de 
prêts de la banque Export-Import 
et de garanties d‘investissements. 
Enfin 5365 exportations bénéficie- 
ront aux Etats-Unis des préfé- 
rences pre Pr aux 
pays en voie de développement. 
Au sujet du Panama, la lenteur 
avec laquelle lé C: examine la 
demande de 500 millions de dol- 
lars d'aide présentée le 25 janvier 
dernier par l'admioistration avait 
amené le nouveau président pana- 
méen, installé par les Américains, 
à entamer une e de la faim : 
M. Guillermo Endara y ἃ mis un 
terme mardi, 


a ETATS-UNIS : le procès du 
général Noriega fixé au 28 janvier 
1991. -- Un juge fédéral de Miami 
(Floride) a annoncé, mardi 
13 mars. que le procës pour trafic 
de drogue de l'ancien homme fort 
du Panama. Manuel Antonio 
Noriega. déposé et capturé par l'ar- 
mée américaine, le 3 janvier der. 
nier, s’ouvrirait finalement le 
48 janvier 1091. Par ailleurs, le 
pilote Daniel Miranda. un des co- 
inculpés du général Noriega, 
accusé d'avoir uransporté des fonds 
provenant du trafic de drogue a été 
remis en liberté sous caution. - 
(ἹΕΡῚ 
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EUROPE 


Le premier ministre est-alle- 
mand, M. Hans Modrow, qui a 
souhaïté se placer au-dessus 
des partis, a tenu, mardi 


13 mars, son seul meeting de la 
campagne électorale. Devant 
environ 50 000 personnes à 


Neue Brandenburg, il a notam- 
ment appelé ses partisans à 
refuser de se laisser imposer 
l'unification « à n'importe quel 


prix ». 
NEUE BRANDEBOURG 


de notre envoyé spécial 


La campagne électorale en Alle- 
βρης de l'Est brille de ses der- 
niers feux. Tout ce qui porte un 
nom politique en RFA est sur 
place pour appuyer les candidats 
du parti jumeau de RDA. L'ancien 
chancelier social-démocrate Hel- 
mut Schmidt était mardi soir à 
Leipzig au côté d'Ibrahim Bëtme, 
tête de liste du SPD est-allemand, 
auquel il a promis ses conseils S'il 
devenait premier ministre. 


Le ministre-président de Rhéna- 
nie du  Nord-Westphalie, 
M. Johannes Rau (SPD), se trou- 
vaic au stade Dynamo de Berlin- 
Est et son collègue de Bade-Wur- 
teraberg, Lothar Spath, était veau 
soutenir l'Alliance des partis 
conservateurs à Halle. Mercredi 
soir, le chancelier Koh! devait 
clore à Leipzig la série de meetings 
prévus avec les dirigeants des ἰσοῖς 
partis de l'Alliance. La veille, il 
tenait cour ἃ Cottbus devant 50 
000 spectateurs ravis. 

La curiosité de la soirée était 
pourtant cette fois le premier 
ministre, M. Hans Modrow, qui 
tenait son seul grand meeting de la la 
campagne à Neue Brande 
ik est tête de liste pour les decuions 


Suite de la première page 


C'était encore plus pervers qu'un 
vote bloqué ass c'est de 
dE ue Ηρ να, 
se priver ute 
L'tfléchissement des rdormen ins. 


autre décision que. 
πο Président venait de faire 


avait bluffe 
l'un. Les tuaniens un 


pue ui en 
Sa. Le dis ins 
indé 


URSS : le régime présidentiel 
approuvé largement par le Parlement 


Les élections en RDA et l'inification allemande 


Le succès du meeting de M. Hans Modrow 
revigore les communistes 


du 18 pas Mare les critiques 
qui ont pu Etre fâites sur sa 
Fe lance chef du Parti pue 
muniste de Dresde passe toujours 
pour le personnage le plus popu- 
laire de RDA. La jusque-là 
rester en dehors de Ia mêlée pour 
défendre l'image d'un premier 
ministre des partis. 


Contre 
le « bradage » 
L'accueil fut enthousiaste : cin- 
uante mille personnes s'étaient 
lonné rendez-vous-sur 16 moto- 
drome de Neue Brandenburg, bien 
décidées à montrer qu'il n'y en 
avait pas que pour les Allemands 
de l'Ouest. Seuls les grande ténors 
de RFA, ἴθ chancelier Kohl et 
Willy Brandt, avaient été capables 
jusqu'à présent de réunir de telles 


Les drapeaux aux trois couleurs - 
noir, rouge, or - brandis devant la 


tribune tient frappés cette fois de 
l’écusson de La Le premier 
ministre < a ange lé ses partisans à 

imposer l'uni- 


ἤρα À simporé QU pus où À 


Peau La τάδε τὸ τὰς mul 


de voir voir une forte opposition dans 


le futur Parlement. 

Le succès de M. Modrow 
confirme le que connaît ΕἸ 
cette fin de an page A rie 
Parti communiste (SED 
formé aujourd'hui en art ï du 


socialisme démocratique (PDS). 


Habilement repris en main par 
l'avocat Gregor G L qui a su 
redonner courage à des trou 
démoralisées contre le « δι 


de la RDA », le PDS se montre à 
nouveau tirer un trait sur 
le passé. 

M. M qui tenait son . 


meeting une conférence de presse 


dans le bâtiment que possède 
encore le parti à Neue Brandeu- 
burg n'a pas du tout apprécié 
d'être pris à partie sur le rôle qu'il 
aurait pu éventuellement jouer, 
lors des manifestations d'octobre, 


huté, en traversant ua gros bourg 
de la région, par des militants des 
partis conservateurs, 

HENRI DE BRESSON 


Paris et Bonn sont d'accord 
- pour une participation de la Hs 
lors de l'examen de sa frontière ἡ 


M. foiand' Dumas, ministre 
étrangères 


que sera examinée la 

de la frontière 

Pologne 3, ἃ annoncé Dar 

13 mars un communiqué du qui 
d'Orsay. | 


question 
occidentale de la. - 


ie οἷ entre. de l'ouverture, mercredi 14 rnars. à 
re Bonn, de la conférence dite.« deux: 
au cours d'une visite éclair à Paris, . plus quatre’ s (RFA-RDA 1 URSS, τ 
a également: « coustaré l'accord Etats-Unis. Grande-Bretagne : 


entre les deux 


à tous les 
Cette visité se situait ἀν ki veille 


RFA : présidente du Bunde 


M* Rita Süssmuth souhaite äeveair 
ministre-président de BasseSaxe 


M Rita Süssmuth, 7 
Quante-trois ans, 
Bundestag, a annoncé, mardi 


comme ministre-président de 
— tt ἢ 
de notre correspondent 


Si la coalition CDU-FDP actuei- 
lement au pouvoir dans le Land de 


Basse-Saxe l'emportait aux élec- ‘ 


tions régionales du 13 mai pro- 
chain, Με Süssmuth deviendrait 
d'abord ministre des affaires 
sociales dans le cabinet de 
M. Albrecht, soixante ins, et lui 
succéderait au cours de la légista- 
ture : M. Albrecht a en effet indi- 


ment plus conservatrice k 
une xette ma D ité 


Qué qu'il ne voumaiqait 1 pas rester 
jusqu” à la fn de son pro- 
Chain mandat, 


L'annonce de cette candidaure 8 
créé une certaine surprise, à Bonn 
et suscité l'irritation de 1 
tion qui reproche à Mme Süssmutk 
de sortir de la traditionnelle 
réserve du président du Parlement 


dence » jusqu'aux élect ctious “= 
Basse-Saxe. 


εἶδ ER lançant M= Süssmuth dans 
électorale de Basse-fane es 


par s-démocrates espèrent 

le ΠΩ de la Drésidente à du 

Bund Re régulièrement attestée 

par les 

défendre une- 

un cndide SP M Gerhard 
, Qui avait NET très 


Selon le « patron » de la défense aérienne 18 française 


je r permettra de 


‘peu en 1987. La. coalition” CDU- 
FDP = pouvoir à Hanovre dis- 
effet d’une.seule voix de 


France, sur les aspects internatio a: 
on allemande. -.- 


l'unificati 


Majorité cr'elle a été ébranléc au τ Parlant à Boan ὰ : 
des sandales police Bnanciers ς aalistes étrangers, Îe 7. 
des scandales Koht à MAT 


se Ta pas ävant 190] εἴ que ΡἊ : 


ἢ La perte ὅς la Basse-Saxe,-six ren παῖε 


mois avant les éjections au Bun- 


rat 3 non plus. pour fui 


la CDU: δ ρου τη με che τὸ 
fonms et dans jes milieux libé- 


rte de la reconnaissance de 
la ligne Oder-Neiste. 


L'armée de Pair soviétique s’est renforcée depuis deüx ans 


La menace, aujourd'hui, vient 
de partout. De l'Est, sans nul 
doute. Mais aussi du Sud, voire 
de la façade atlantique. « La 
menace est omnidirection- 
nelle», ἃ expliqué, mardi 
13 mars, à Drachenbronn (Bas- 
Rhin}, le général de corps aérien 
Bernard Norlain, qui commande 
la défense aérienne et qui, 
durant deux jours, vient de diri- 
ger l'exercice national 
« Datex 90 » de l’armée de l'air 
française. 
Α sa manière, le général Nor- 
lain, qui était précédemment 
chef du cabinet militaire de 
M. Michel Rocard à Matignon, 
reprend la thèse du ministre de 
ta défense, M. Jean-Pierre Che- 


vènement, pour qui « [3 menace. Su-27 


est tout azimuts ». 
DRACHENBRONN (Bas-Rhin) 
de notre envoyé spécial 


Durant deux jours, cent quatre 
vingt-dix intercepteurs de la 
défense aérienne et de l’aéronauti- 
que navale ont tenté de contrer les 
raids — ς ou isolés — que lan- 
çaient. sur toute la périphérie du 
territoire national, les avions 
offensifs de la Force nne Lacti- 
qué {FATAC), appuyés par huit 
armées de l'air alliées. Au total, 


ste 


dire en 
nuë de 10 %, 
ς » de La 


le Nord-Est. la façade atlantique 
ou le rivage méditerranéen. 

Le général Norilain ne privilégie 
aucune menace en particulier. 
Pour autant, il n'oublie pas que, 

(5 le cont en Europe, 
£ ἔ aan α aérienne r réelle de de 
nion soviétique a encore 
menté ces deux Ternières AANÉSS. 
même - 5 intentions des diri- 


geants de l'URSS semblent moins 
Fee 
6% 
d’arions modernes 


« Si {e nombre des avions de 
chasse et de bomi ment δ 


considère le 

« patron » défense aérienne 
française. al taux ges avions 
modernes de τ rième généra- 
Fuicrum et les 

de LE % ἢ 


Ξε A 
60 % de! ensemble da parc soviéli-. 
que. La production Pelle de des 
dre. ενέ, né ae muranieciaa à bombar- 
le avec nq bom, 
et Sept Cents ES ChAreRRS. 


4 rès la signature de d'accord 
lenne (sur le désarmement 
Sarre cn Europe) il y aura 
encore de 


altitude et par 
ss πιο το SOVIÈLE- 
en 


es feures re ἐπέ, environ 
Fe Ex-sept cents né par enrron 


De le témes, ὁ Ces 


Fo 
oseph 


des SUP. fementaires qe prés our 
res μια, lor- - 


(ue qui, aussi ΕἾΝ en ἘΝ de 
paix, est responsable de La police 
du ciel française et dont les avions 
ont dû décoller d'urgence, pour le 


seul mois de février, À quinze: 


reprises afin de constater des 
raons actions RE Si ἀϊάεοηι 


Forces d'Ü d° Union so ΕΥΣ Le «peur « 
ven! ge par le DES 
que et médi 

« Les rot] Blackjack. 
Tu-22 et Tu-95, su, ppurertoil ont un 
rayon d'action Su, meng- 
cer la France, tn pa 
nord quest ou par le Re 


rope. N 


per le 
(ὦ ἀξ lEU. 
voyons parfois certains 


d'entre eux venir au k des οι: 
large des côtes 


. Une nouvesuté : le couple 
AWACS-Mirage 2000 
Adjoint « opérationnel » au 

mandement de la-FATAC, le 


nce de l'act, 

taie ‘des AE es 48 ἐς 
J'année de maps is pil qe 

sie volent da: 

hausse de 5 % du nombre jeun 

missions, selon ses estimations, 


Ce sont ces considérations qui 
justifient, pour l'état-major de 
mée de l'air, a raison . être et le le 
« réalisme » d'une manœuvre 
nationale comme « Datex 90 ». 
qui est un exercice d'une ampleur 


‘ poser à des menacés à très baise 
. $ol). Seul un avion-radar qui: 
distances 


.détecte par le 

. de l'ordre de 400 kilomètres est en 
mesure de lui fournir les renseigne. |: 
ments sur une menace à basse | 


ji France. Une avant-première, en 
‘: fin: ‘éomme. C'est à Avord (Cheï), en 
_'effet, que l'armée de l'air 

tre avions-radais qu'elle a achetés 
᾿ Βοείπρ. Dès. lors, la défense |” 
‘aérienne diposers, pour ses 


- pour ΓῚ 


sans équivalent, οἱοδαθιξίμσαι, en | 
Europe occidentale. 


L'une des nouveautés de |, 
« Datex 90 » aura été de tester la |” 


capacité du Mirage 2000, équipé 
du radar dermier modèle RDI 


(radar Doppler à impulsions) de 
“Thomson-CSF,"à recevoir et à 
exploiter des informations que lui |. 
transmettent des avions-radars ὴ 
᾿ΑΝΑΟΒ de ΓΌΤΑΝ.᾿ 


rons - soit’ trente appareils — 


classiques, de voir et de tirer vers 
le bas. c'est-à-dire de pouvoir s'op- 
altitude (environ 150 mètres du 


lé bas sur des 


:de ces Mirage 2000 RDI qui qûi ont aux 
l'avantage, sur des intercepteurs 


alt | 


ἴ | Pour « Datéx 90 ». ΌΤΑΝ a Æ 


prêté trois AWACS par jour Ale. 


pensant rs années : après.” 
Pachivement ἮΝ δ τον I set 
prêt à firancer le station- 


ne 
de ἰὰ pete me pa 


à 
Ἢ 
€ 


rt l'examen des amende- med soir, ΤΣ Ξ tue ue simple en l'éffaire, ΤῊ 
nm Cogme_ an Parlement. ᾿Ν ji We FA ss 
AUS Dante τας ταὶ δὲ LE A D ee COR UNE OR ME De 
par M. Koudriaymez, c HORS ‘émane Bobo mie. Mari main, 
importaits, ils sont autent de Sérénité Sie <RSsentS LE L ων journée _ 
ons aux réformatours de ins Pratt αανογέ LU de lit, 
grouge in puisque l'un sur ke Lituanie ᾿΄ barbe chef és be à a + 
Re un Wa présidentiel par une jé ee po ane RE te ἊΣ de 
majorité des deux tiers, οἱ que le ἐς Drésident car de-très nombreux -vaux ἀπ Congrès ét exprimer le 
Nm ἴο μηξαϊάξαι ἃ faire suivant ‘ét cela l'opimion souhait que s'ouvrent entre l'URSS 
confirmer par le GS publique, vondraient que M. Go. ctla Lituanie indépendante ὑπὸ ère 
pécifintion de délai, mais à la νοὶ δῖα an snffmge univers d'amitié nogvelle et de fructueuse 
ΕΣ τ τ à οτος οὐδ canine 
ment prévus pour ordre les . Aurait-on me Gandhi aux 
On a tu pour ‘débats ne devraient pés être Communes ? Ben Bella ax: 
rassurer Républiques ét la ‘clos avant jeudi Βίου n'eit aisé. Palais, Bourbon? Pas vraiment, -, 
Géorgie en ἰοῦ, que les nou. Comme toujours, on nâge dans mais.la différence est qu'il nÿ 8. 
Yeaux pou 1 ueres l'ambiguïté puisque les conserva- pas d'’insurrection, que font se . 
n ea rien les leurs. Piu-: LR Ὁ. 
sieurs re de ‘proue dentialisme dens.Fespoir qu'il ins Chaçun savait, des deux côtés, qu' 
interrégional, M. Stankevitch taure le régime sutoritaire.que faudra bien s'entenüre et apprén- " 
notamment, se sont en COnsÉquEnCe redoutent les réformateurs + eux dre à vivre en bon voisinage, Alees : . 
. - …. . : ‘M Gorbatchev parle de décision : 
τ ᾿αἹΠόφαῖε à «sans validés ἃ 
: mais après κ᾿ πιοηΐξ ᾿ 
᾿ ᾿ da représentant Pere perl à 
resle six minutes (de temps’ de 
parole) mais, puisque vous n'êtes 


an 


Ze où conémant où que τῶν τ. 


cun sit: 


LE 


«Les liens ne 
et la 


chatde la prairie pré 
et nouveau 

A Orange | (Vauctuse), la défe ‘sident Répu 

aérienne vient de constituer deux | ‘iience. A δ ΤΡ et 


basera, entre 1991 εἰ 1993, les qua- |’. 


Mirage 2000 RDI. des « yeux » à 
longue portée qui lui manquent 
instant. , 


JACQUES ISNARD ᾿ 


nés φύσας « 


et 
fortement enrbumé, il demande 
peuples 


de «cor : 


δ δε, ἀν οϑομμαναι jrs 
des 
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ROUMANIE 


L'ancien roi Michel demande 


l'application de la constitution de 1923 


L'ex-roi Michel de Roumanie ἃ 
rendu public, mardi 13 mars, un 
texte qu'il a adressé au Conseil 
provisoire d'Union nationale 
{CPUN). l'organe faisant actuelle. 
ment office de parlement à Buça- 
rest, dans lequel il fait valoir que la 
Constitution de 1923 a recouvré sa 
valeur juridique et que Ini-même 
est prêt à assumer Les charges qui 
en découlent. Aux termes de céfte 
Constitution, inspirée de la Consti- 
tution belge, « ἰδ roi règne mais ne 
SOuverne pas ». 

L'ancien souverain reconnaît 
que, près de soixante-dix ans ayant 
passé, le texte de 1923 - suspendu 
par le coup de force communiste 
de 1948 — nécessite quelques 
amendements. « Seule l'assemblée 
issue d'élections démocrariques 
dibres et avec la participation de 
tous les partis politiques possèdera 
la légitimité et l'autorité nèces- 
saires pour proposer ces amende- 
ments de modernisation. (...} La 
constitution ainsi amendée devrait 
être soumise au vote du peuple par 
référendum », écrit Michel de Rou- 
manie, 


Elections législatives 
le 20 maiprochain . 

Le roi Michel avait réussi à rêta- 
blir ia Constitution de 1923 en 
1944, contre la domination fas- 
ciste. Mais en 1948 il fut contraint 
d'abdiquer par les communistes et 
partit en exil ἢ] vit actuellement à 
Genève. τ᾿ ὴ 

A Bucarest, Je Front de salut 
national (FSN) et ses alliés ont fait 
adopter mardi soir par le CPUN, 

à un changement de procé- 

re de dernière heure, la décision 

ferme et définitive de tenir les élec- 

tions Kgislatives οἱ constituantes le 
20 mai prochain. ; 

Le voie, proposé par le. FSN 
pour faire pce à l'opposition des 
petits partis qui paralysäient le 
débat sur le projet de loi électorale 
afin de retarder la date des élec- 
tions, a été rendu possible par une 
modification du règlement du 
CPUN. adoptée la matin même, 
grâce à laquelle cette assemblée 


provisoire n’a plus besoin du quo- 
rum des deux tiers pour 5e réunir, 
Désormais, le CPUN « peut tra- 
vailler avec la majorité plus un de 
ses membres, ét adopter les décreis- 
lois à la majorité simple » . 

Par ailleurs, les Etats-Unis et la 
Roumanie ont signé mardi 13 mars 
un accord sur l'octroi d’une aide 
de 80 millions de dollars à l'agri- 
culture roumaine. C'est le premier 
accord passé entre ces deux pays 
depuis la chute de Nicolae Ceau- 
sescu, Ἶ 


Le Syndicat des mineurs bri- 
tanniques (NUM) est en crise : 
son président, Arthur Scargill, 
cie grand Arthur», accusé 
d'avoir touché des fonds Éhyens 
lors de la longue grève avortés 
des mineurs en 1984-1985 
{6 Monde du 9 mars ), va faire 
l'objet d'une enquête menée par 
un juriste indépendant. 

LONDRES 


de notre.correspondant 


« Quelle que soit la suïte que va 
connaître l'affaire, le ἃ la 
réputation d'Arthur est énorme », 


nants de M. Scargill, une des plus 
célèbres figures du syndicalisme 
britannique, après une réunion à 
Shctield. du conseil exécutif du 


Le leader des « noires », 
aujourd'hui sur la sellette, a 
démenti une nouvelle fois les accu- 
sations de malversations finan- 
cières formulées le 9 mars per le 
quotidien travailliste Daily Mirror 
et la chaîne Central Television. 


. CRANDE-BRETAGNE : les suites de l'affaire Seargill 
Une enquête va être ouverte 

sur les fonds fibyens qu’aurait reçus 

le président du Syndicat des mineurs 


confiait, abattu, l’un des lieute- ἡ 


IRLANDE : en refusant d'extrader deux militants de l'TRA 


Dublin s’attire 
les foudres de Londres 


Les relations entre Dublin et 
Londres sont de nouveau ten- 
duss à ls suite de la décision, 
mardi 13 mars, de la Cour 
suprême irlandaise de ne pas 


‘ extrader vers l'Irlande du Nord 


deux militants présumés de 
l'IRA accusés d'actes de terro- 
DUBLIN 
de notre correspondant 


Dermot Finucane εἰ James Pius 


M. Scargill est accusé par son 


ancien trésorier, Roger Windsor, 


d’avoir utilisé des fonds d'aide aux 


grévistes offerts à l'automne 1984 
par la Libye à des fins personnelles 
pour payer ses dertes. M. Scargili, 
qui favorisait un accord interne, a 
dû accepter la nomination d'un 
un 
« Queen's Council » (QC) pour 
éplucher les comptes de son orga- 


avocat de la Couronne, 


nisation. 


L'argent, c'est bien connu, est le 
nerf de la guerre. Après la mise 
sous séquesire judiciaire des biens 


du NUM as plus chaud du conflit, 
M. Scargill serait entré en contact 
avec des émissaires du régime de 
Tripoli par l'intermédiaire d'un 
épicier libyen de Doncaster 
(Yorkshire) au cœur du pays noir. 


Le 22 octobre 1984, Roger 


Windsor a rencontré le colonel 
qui s'est engagé à fournir 


‘des fonds aux grévistes. Or 


que son syndicat ART 
RSS. 


de choc. Tous avaient en effet 
consenti de Jourds sacrifices lors de 
ce conflit — (inierim.) 


Les cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité de 
f'ONU ont conclu, merdi 13 mors 
à Paris, leur troisième réunion 
sur le Cambodge par un appel 
aux belligérents à déléguer 
«tous les pouvoirs néces- 
saires » à l'ONU pendant une 

Le communiqué officiel adopté à 
l'issue de deux jours de travaux 
précise que la composition du 
Conseil suprême national (rassem- 
blant les factions cambodgiennes 
durant la période de transition) 
« devrait être déterminée par les 
parties cambodgiennes  elles- 
mêmes ». Le Conseil suprême dété- 
guerait ensuite à l'ONU « tous les 
pouvoirs nécessaires, } compris 
celui d'organiser des élections libres 
et justes ». Le communiqué indi- 
que que le Conseil suprème occu- 
pera le siège du Cambodge à 


DIPLOMATIE 


Des progrès auraient été accomplis 
. pour un règlement du conflit du Cambodge 


l'ONU actuellement détenu par la 

coalition des trois mouvements de 

illa combattant le régime de 
nom-Penh. 

Selon des diplomates occiden- 
taux, La réunion a été « frès diffi- 
cile », mais elle constitue néan- 
moins « un pas en avant dans le 
processus de paix », puisque la 
Chine et l'URSS semblent avoir 
rapproché leurs points de vue. 
Selon tes mêmes sources, la Chine, 
qui fournit des armes aux Khmers 
rouges, ne pose plus comme préala- 
blé le démantèlement complet du 
régime de Phnom-Penh soutenu 
par les Vietnamiens. L'URSS 
aurait, elle aussi, cédé du terrain et 
pris quelque distance par rapport à 
la position de son allié, le Viet- 
nara, sur le 

Les représentants des Cinq 
(France, URSS, Etats-Unis, 
Grande-Bretagne et Chine) ont 
exprimé l'espoir que leur qua- 
trième rencontre pourra se tenir 
vers la mi-mai à New-York et 


qu'ils pourront se revoir ensuite à 
Paris afin d'y consulter, si les 
“conditions le permettent, les repré 
sentants des diverses factions cam- 
bodgiennes. De telles consultations 
suggérées par l'URSS, qui exclu- 
raient La participation d'autres par- 
ties impliquées dans le conflit cam- 
bodgien vieux de onze ans, 
notamment le Vietnam, seraient 
sans précédent. 

Tout en soulighant la nécessité 
de des « meswres effectives 
pour garantir les droits de l'homme 
et les libertés fondamentales du 
peuple ien », le document 
évite de désigner les Khmers 
rouges par leur nom et n'emploie 
pas à aucun moment le terme de 
« génocide » . 

D'autre part, un responsable 
khmer rouge a déclaré, mardi, que 
vingt mille civils cambodgiens 
avaient évacué de « camps 
secreis » en Thaïlande vers des 
« zones libérées » par S0n mOuve- 
ment au Cambodge. 


La bataille pour le siège du 


Strasbourg multiplient leurs interventions 


Les partisans de 


de notre envoyé spécial 


Elles sont toutes deux socialistes et 
appartiennent au même groupe au 
Me Catherine 


Parlement 
Trauimann.et Me Raymonde Dury 
(eigc) sont pourtant à la pointe, du 

n δὲ Suaebourg Em 
saires pour 
l'Assemblée. - . 

Au cours d’un diner-débat, mardi 
13 mars, les deux femmes n'y sont 
Es torionrs alées à fleuret moucieré 

maire de la capitale alsacienne a 
ouvertement mis en doute la bonne 
foi des tenants de Bruxelles, « La 
location d'un hémicycle de 750 places 
et de 2500 bureaux, a estimé 
M= Trautmann, ἡδμς mettra devant 
Le Jai accompl # . 

L'appel aux autorités françaises et 


férend ont conduit M Dury à 
dénoncer « les courroies de transmis 
sion du ἐ 


été maladroite ; les partisans de Stras- 
bourg sont en effet sur le fil du rasoir. 


Les trois vice-présidents fans - 
Me Nicole (PS), Mme Nicole 


du bureau du Parlement d'accepter 
un texte disant que « joues les ses- 
sions ordinaires » (soit douze) 


contrepartie, que 


lement européen 


trative » de louer les locaux envisagés 
à Bruxelles. 


soramet du 28 avril à Dublin » ? 


Clarke, qui ont été remis en 
liberté, s'étaient évadés. il y ἃ sept 
ans, de la prison de Long Kesh, en 
Uister. spécialement conçue pour 
la détention des terroristes. lis 
avaient été arrêtès par la suite en 
République d'Irlande. 

Conformément à un jugement 
rendu l’année dernière, ils auraient 
dû être renvoyés en frlande du 
Nord. Mais ils avaient fait appel 
devant la Cour suprème dont les 
cinq juges ont déclaré à l'unani- 
mité que les droits constitutionnels 
des deux évadés ne pouvaient être 
garantis en cas d'extradilion, car 
ils risquaient d'être maltraités dès 
leur retour en prison. 

Le jugement a surpris les milieux 
politiques et judiciaires de la capi- 
tale irlandaise. Dans une autre 
affaire, voici deux ans, la Cour 
suprème avait, semblet-il, créé un 
précédent lorsqu'elle avait déclaré 
— en autorisant l'extradition d'un 
membre de l'IRA recherché égale- 
ment en friande du Nord pour des 
crimes terroristes — que les activi- 
tés de l'IRA ne pouvaient ètre qua- 
lifiées d'actes « politiques » et que 
la République n'accorderait par 
conséquent pas de refuge aux 
auteurs de crimes terroristes com- 
mis en Grande-Bretagne. 

La décision de mardi ne semble 
pas reconnaître ce précédent et 
remet en question tout le problème 
épineux l'extradition entre les 
deux pays. 

Le gouvernement de M. Charles 
Haughey est sans doute très géné 
par cette affaire et Londres ἃ d'ail 
leurs réagi avec véhémence. Mardi 
soir, M= Margaret Thaicher a qua- 
lifié la décision de la Cour 
suprême irlandaise 
d'« encouragement à la violence ». 
Un député conservateur, et porte- 
parole pour les affaires irlandaises, 
M. Michael Mates. ἃ estimé que 
« les cours de justice irlandaises 
essaient de trouver n'importe quel 
prétexte pour ne pas extrader les 
lerroristes ». 

Selon M. John Cope, ministre 
chargé des prisons à Belfast, ce 
jugement représente « une insulre 


au itentiaire en Irlande 
qu uueme pénite faire ri 


ΟΕ MULHOLLAND 


Schiphol, l'aéroport d'Amsterdam est le port 
d'attache de KLM. De multiples enquêtes confirment 
dossier | que c'est l'aéroport privilégié des homes d'affaires. 
Et nous l'améliorons sans cesse pour votre bien-être er 
votre CONOrt. ὃ 
Parmi les facilités offertes: 

ἐς ἴση “business center” avec service de télécom- 
munications et installations pour conférences. 

#% Douches, lavabos, chambres. ouverts 
24 heures sur 24 


ITALIE 
Vives protestations à Florence 
après une opération de police 
contre les immigrés illégaux 


ROME 
de notre correspondant 


Deux où trois ratonnades sau- 
vages. des tracts racistes distribués 
en vilie, quelques paroles malheu- 
reuses prononcées par un maire 
socialiste plus bête que méchant, et 
un raid policier musclé, commandé 
par un ον δου de province conire 
une poignée d'immi; « extracom- 
munaulaires ».. On est loin de 
Saint-Florentin, mais cela a suffi 
pour metire Florence sens dessus 
dessous et toute l'Italie en émoi. 
Mardi matin 13 mars, les conseillers 
communistes de la municipalité 
ayant retiré leur soutien à l'équipe 
communale en place, le maire, 
M. Giorgio Morales. a été contraint 
de présenter sa démission. Première 
crise politique sur fond d'immigra- 
tion, + deutième grande vague de 
xénophobie » selon la presse ita- 
lienne qui n'en finit pas de décou- 
vrir un problème directement lié à 
l'entrée du pays dans le club des 
pays riches. 

Officiellement, les immigrés en 
règle dans la péninsule sont un peu 
plus d'un demi-million, auxquels il 
faut ajouter entre huit cent mille et 
un million de clandestins. C'est au 
problème de ces derniers qu'une 
nouvelle loi, votée au début de l'an- 
née, prétendait s'attaquer. Tous les 
immigrés entrés sur le rerritoire ila- 
lien avant le 31 décembre 1989, 
affirme le texte, ont cent quatre- 
vingts jours fermes pour régulariser 
leur situation. Dans le même temps, 
comme la France et d'autres pays 
d'Europe. l'italie entend mieux 
contrôler les flux migratoires et à cet 
efer prévoit de reconduire aux fron- 
tières rous les illégaux. C’est là, pré- 
cisément, que le δᾶι blesse. 

A Florence, la belle et tranquille 
«cité d'art » de Toscane {un demi- 
million d'habitants). les immigrés 
sont évalués par les autorités à envi- 
ron vingt mille dont « la moitié », 
selon le « cow-boy » qui dirige la 
police locale. « sont des illégaux 
qu'il faut chasser ». Parmi eux, afir- 
mait encore Le chef de la maréchaus- 


sée, « il y a entre mille et mille deux 
cents voyous, dealers er prostituées 
ὶ commetient à eux seuls la moitié 

es crimes et déliss de la régian ». 
« Ceux-là. it-il L2 semaine 


Les intéressés n'ayant même pas 
fait mine de plier bagages, une 
superbe opération de police, genre 
rafle du Vel d'Hiv avec Jeeps, four- 
gons εἰ tutti quanti Fut montée pen- 
dant le week-end. Trois cents agents 
sur le pied de guerre, cent quarante 
marchands ambulants duement 
contrôlés, douze d'entre eux en ins- 
tance d'explusion, Voilà le bilan 
chiffré du grand raïd pour la pro- 
preté. La ville de Florence y a perdu 
sa belle image de tolérance tran- 
quille, son maire et son conseil com- 
munal. Même son archevëèque, pour 
une fois d'accord avec les jeunes 
militants communistes qui Ont Orga- 
nisé la résistance «a au racisme 
légal », s'est solidarisé avec les 
immigrés. Au surplus, depuis lundi, 
une centaine d'entre eux ont entamé 
une grève de La faim, avec des mots 
d'ordre qui claquent. genre : « Flo- 
rence n'est pas Pretoria ». 


Aux dernières nouvelles, cent dix- 
buit mille clandestins seulement se 
sont présentés en deux mois aux 
autorités pour se mettre en règle. 
Mouif : tous les Africains et les. 
Maghrébins qui travaillent dans les 
plantations de tomates du Mezzo- 
giorno, qui ramassent les fruits sai- 
sonniers du Cenure et du Nord ou 
qui tirent les filets sur les chalutiers 
de Sicile savent évidemment qu'ils 
doivent l'emploi qu'ils occupent à 
leur statut de clandestin. Qu'ils 
l'abandonnent, que leurs employeurs 
soient coniraints de les payer 
décemment et de régler pour eux 
des cotisations sociales, et les 
« régularisés » se retrouveront 
chômeurs sur-le-champ. 


PATRICE CLAUDE 


mondiale. 


monde entier. 


Un centre commercial hors-taxes de renommée 


το Un terminal unique — tout sous un même toit — 
permertanr des transferts rapides. 
7: Des correspondances vers 190 villes dans le 


Venez. Voyez. Et volez. 


La Ligne de Confiance: ΕΚ 


CENTRE TES 


6 Le Monde Φ -leudi 15 mars 1990 see 


PROCHE-ORIENT 


après l'éclatement du gouvernement « d'union nationale » 
Les religieux se posent en arbitres de la crise 


ISRAEL : 


Au lendemain de l'écistement 
de «l'union nationale » en 
Israël, À mire le premier ministre 

Shamir a précipité, mardi 
13 mars, en limogeant du gau- 
vernement le dirigeant travail- 
liste Shimon Pérès, les religieux, 
arbitres de La crise, sont l'objet 
de toutes les solicitations. 


JERUSALEM 
de notre correspondant 


La situation est paradoxale : en 
ces temps de crise politique, l'ai- 
Lention se porte moins sur la knes- 
set que sur une petite ville proche 
de tel aviv, une agglomération ban- 
lieusarde du nom de bneïi brak. la 
classe politique s'efforce de sonder 
les pensées de l'un des résidents de 
ce bastion des juifs orthodoxes. le 
vénérable rabbin eliezer schach. il 
est âgé de 93 ans, ne quitte son 
modeste appartement que pour 
participer à La prière dans la 
yechiva lituanienne de poniewitz — 
la plus grande école taimudique au 
monde -- et condescend rarement 
à participer aux misérables que- 
relles de l'actualité. on ne lui 
connai pas d'opinion bien arrêtée 
sur les mérites du gouvernement 
de coalition likoud-travaillistes et 
encore moins sur le « plan baker » 
à l'origine de l'éclatement de ladite 
coalition. ὦ 

Mais le rabbin Schach est l'inspi- 
rateur. le guide spirituel de denx 
des petites formations religieuses, 
le Shas (6 députés) et Degel Hatora 
(2 députés), dont dépend en partie 
l'issue de la complexe bataille qui 
met aux prises le Likoud et les tra- 
vaillistes. Un signe, un mot de la 
Part du sage de la Yechiva peuvent 
orienter l'évolution de la crise dans 
un sens Οὐ dans un autre. Π est en 
position d'arbitre. : 


Le rôle-clé 
des « hommes en noir » 


Car, sauf compromis de dernière 
heure, entre les deux « grands » de 
la sad politique israélienne — tou- 

possible; mercredi 14 mars -, 
Je Spepe ministre LA chef du 


, 1 a bel ot 
bien signifié, mardi, la ΓΝ du troi- 
sième pére aient je union 
pat on en 155 rainis- 
tres travaillistes (le “Mode du 
14 mars ). Motif : pas d'accord 
entre eux sur les propositions amé- 
ricaines destinées à organiser un 
dialogue Israélo-palestinien . 
M. ir est revenu à La situation 
qui prévalait à l'issue des élections 
Indécises de novembre 1988 : sans 
l'appui des formations religiouses, 
πὶ le Likoud (40 sièges sur 120) ni 
le parti travailliste (39 sièges) ne 
sont en mesure d'avoir une majo- 
rité de gouvernement -- même si le 
premier reçoit le renfort de 
l'extrême droite et le second ke sou- 
tion du cchtre-gaucho et de 
l'extrême gauche. 

ὑπο fois de plus, le jeu politique 


Réactions prudentes des Etats-Unis et de POLE 


La prudence était de mise, mer- 
cradi !4 mars. tant à Washington 

ue de la part do l'OLP, à la suite 

le l'éclatement de l'« union natio- 
nale » isrséfienne, 


Le président George Bush s'est 
age à déclarer qu'il ne regrettait 
ses remarques du 3 murs, lors- 
qu qui avait fait état de son hostilité 
ἃ l'installation d'immigrants Juifs 
soviétiques dans la partie arabe de 
Jérusalem. ! ἃ. toutefois, souligné 
qu'il s'abstiendrait de nouveaux 
commentaires, afin de ne pas 
paraitre Antervenir dans les affaires 
ntérieures de ce pays. 


A Tunis, ra] PC CONTES- 
pondent, Michel Deuré, les diri- 
gants de l'OLP n'ont pes été sur. 


aux de} 
gone par les marchés de l'Egypte et du 
Gokfs. 
Dans le numéro de Mars 
᾿ d'Arabies 
ΓῚ εἴ en libräiries 


18, τῷ ΤῊΣ: ἼΒΟΙΊ Paris 
:46.22.34.14) 


va dépendre d'un groupe de partis 
qui se disent 2-sionistes, dont les 
députés refusent de chanter 
l'hymne national à la Knesset et 
qui sont d'abord préoccupés par 
l'obtention de facilités pour leurs 
écoles et institutions. Ce sont ces 
députés dont l'appoint est néces- 
saire pour que les motions de cen- 
sure qui ont été déposées par Les 
divers partis de la gauche, dont les 
travaillistes, recueillent une majo- 
rité de suffrages jeudi à l’assem- 
blée. Si le gouvernement est dis- 
sout. les mêmes députés religieux 
joueront encore un rêle-clé en per- 
mettant Ou non ja formation d’une 
majorité restreinte en s'alliant avec 
les travaillistes ou avec le Likoud. 


Les « hommes en noir » de la 
Knesset étaient mardi les plus 
courtisés. Le chef travailliste, 
M. Shimon Pérès, compte sur une 
partie d'entre eux pour voter la 
censure et, ensuite, pour former 
une coalition restreinte avec lui. 
M. Shamir entend perturber quel- 
que peu ce scenario et rendre la 
tâche difficile à ses rivaux : vous 
ne pouvez à la fois être au gouver- 
nement et menacer de le censurer, 
a+-il dit en substance à M. Pérés, 
vico-promicr ministre. ot.minisre 
des finances, on lul remottant 
mardi sa lettre de « livencie- 
ment », 


Artifice 
de procédere 

Le « licenciement » de M. Pérès 
ot la démission de ses amis ne doi- 
vent être effectifs que 48 un 
après avoir été annoncés, En cas de 
vote de censure joudi après-midi, 
M. Shamir donc se τοίτου" 
ver à la tête d'un gouvernement - 
démissionnaire ou encore dit de 
tranaltion -- qui ne comprendra 


plus los travaillistes. Ces derniers * 


seraient on molns bonne tion 
pour négocier une coalition res- 
treinte avec les rellgieux : mieux 
vaut mener co type 

en étant au gouvernement, M. Sha- 


pris outre mesure par l'éclatement 
da le coalition gouvernementale 
ns que Ὡς " dessert Le 
urs pas, En cffet, lcs propositions 
.du sécrétaire d'Etat américain 
“dames Baker, sur lesquelles les diri- 
goants de Jérusalem sont en désac- 
cord, étaient trop éloignées des 
positions arrêtées par l'OLP pour 
que celle-ci puis les acceptor 
tolles quelles. Aussi, puisque refus 
U devait y avoir, mieux valait que 
ce soit les dirigcants israéliens qu 
en prennent la responsabilité. 
Pour {s direction palestinienne, 


Le présidont Sagdam Husscin & 
fait savoir mardi 13 mars qu'il 
n'entondait pas user M son, droit 
de grâce pour commuer la peine de 
mort prononcée contre M. Farzad 
Bazofl, journaliste de l'Observer 
d'origine iranienne, en raison des 
pressions politiques auxquelles il 
est soumis. ο 2] est impossible pour 
Le président irakien de prendre une 
décision en ce sens alors que l'Irak 
est souris à de telles pressions poli- 
tiques et fait Jave à de multiples 
campagnés de presse v, a affirmé 
mardi un porte-parole du ministère 
irakien des affaires étrangères. 


Selon ie porte-parole, les « déclara- 


[ΒΑΚ : la condamnation à mort de M. Farzad Bazoft 
Le président Saddam Hussein 
ne veut pas user de son droit de grâce 


La commission Judiciaire char. 
gée..la 31 janvier par le ps 
San Frederik De Kierk, 


au début de ln semame 


8 mars, c'est. à huis clos que 
cette commission a choisi de se 
“réunir en raisoh du caractère 
jugé délicat, au plan de la sécu- 
des dépositions que 
* devaient y faire hauts 
responsables 


cela comporte -- le temps qu’une 
solution politique à la crise soit 
coalition 


ἕαρραν de TS rmation publique 
du ministre de la défense, le 

ral Magnus Malan, selon laquelle 
Anton Lubowski.- l'avocat: nami- 
bien membre dirigeant de l' 

sation du peuple du Sud- 


ak membres δα Ἐρανετξειῖςαι africain (SWAPO) qu rente 
en cas de vote de la | assumer le pouvoir à Windhoek, 

censure. était un espion à la ser- 
Ἂς: sr : mardi vices de renseignement de l'armée 
responsabilité de la rupture de Les « escadrons de la mort » 


vie politique depuis 1984, Elle a sud-africains ont été accusés 
facilité le retrait de l'armée du 
Liban ea EH et, surtout, permis 
un fc 


Devant des dizaines de mi 
liers de touristes ébahis par le 


son perl, qui n8 veut pes de con | δὴ rpg oremplhl ré 
dans les ierritoires occupés, | monies du vingt-neuvième anni- 
δαιβῖοα dus Bit Unis qu mme À RAR 
des 5 . 
Ent αν probe di AGADIR 
gus ἐκ, M. suar de notre envoyé spécial 
Etats-Unis de vouloir l'entraîner db Le nopveraln οι n'était rep τής veau 
τον rs js Ru ave | remen reconstruite ὑμῖν le frs 
à los travaillietes | | de février 1960. C'était un pese à 
des « 5 δἰ io | l'égard d'une station re qui 
« OS» de son part Emme | ne ἀυ οσπταῖα ιιρεπιεαὶ ds 
d'avoir sacrifié l'unité du gouvers eee | actuel des Européens 
nement à collo du Likoud, Le pour Ja Turquie = et que marque 
dénouement. crise durer in! 
des parer ὴ he Per 4 [relatives Gifficultés om iques 
l'initiative de ren GS ont pour corollaire la diminution 


des transferts des capitaux par Les 
immigrés, nombreux à en être ori- 
ginaires. 

C'était aussi une façon de souli- 
gner le caractère irréversible de la 

prèsence marocaine au Sahara 
Bccidental, Agadir'étant devenue, 
selon un journal gouvernemental, 
«ἐξ centre du royaume κα et « la 
Porte des provinces du Sud ». 

ne τὰ roue de Sa Majesté s'ins- 

dans la grande tradition dite du 

« « trône sur le cheval » [celle d'un 
pouvoir royal itinérant] et elle est 
le prolongement actuel de la voca- 
tion ancestrale d'ouverture sur Le 
Sud, nous a dit M. Driss 
minisire de l'intérieur et (ας infor. 
mation. Agadir, éris de 
« ville impériale » y babite 
un nouveau palais]. PR la 
métropole d'une région qui va πόνο 
rir la population du sud-: ΕΣ 

Pendant son séjour, le roi Has- 
sen 11 a donné le coup d'envoi des 
travaux d'un nouvel inter- 


même s'il est stoppé pour un 
temps, le processus de paix n'est 
pas pour autant abandonné, 
« L'OLP est toujours prête à ren- 
contrer les Engins de paix lsraë. 
liennes τι des dirigeants israéliens 
qui ont des positions courageuses et 
réalistes », « déclaré, mardi, 
13 mers, M. Yasser Abd Rabbo, 
membre de l'exécutif palestinien, 
« St Shimon Pérès veut vraiment 


national : il ἃ inauguré ἰδ nouveau 
complexe portuaire d'Agadir et 
l'immense barrage d'Aoujouz. 


Frnemble see au sein de 
‘ensemble national a ouvert la voie 


tions hôtives des autorités britenni. | à une mise en valeur cohérente et 
ues concernant l'exblon Farzad | intégrée de ioute la =one », écrit le 

Bacu εἰ sa complice, la Matin du Sahara, quotidien natio- 

que né Parish, RE cORSEITUERE nal dont le titre est à lui seul tout 

pas la méthode pour un programme. 

de irakien à “aterenir εἰ à Les investissements pour les 


président 
user de son droit de grâce pour 
commuer les peines ». 

Le roi Hussein de Jordanie, le 
principal allié de l'irak dans le 
monde arabe, en visite à 
avait annoncé mardi qu'il avait 
envoyé un message au “président 
irakien lui demandant de ne pas 
faire ter La condamnation à 
mort ée contre le journa- 
liste. -(4FP.) 


infrastructures d’ ᾿Αββαίτ, accompa- 
ge fa ᾿ de 
‘agriculture ruée. n'ont pour 
éguivalent que les dépenses Brel 
se ἀν sud. Queques jours 
espagnols du Sud. Quéigues jours 
avant la visite αι Sécrégasre re péri 
de l'ONU. Me Perez de elles, 
attendu ce mois-ci pour La relance 
consultations en vue d'un réfé. 
rendum d'’autodétermination au 
Sahara occidental, les autorités ont 


d'avoir tué cet avocat, tombé : 


MAROC : face aux problèmes socio économiques : 
Lopostion netient pas le consensus sur le Sa 
pour un quitus au gouvernement. … 


AFRIQUE 


de sa maison-à 
ie à 12 septembre 1989. 


tout comme ils sont acc 

meurtre d'un. universitaire sud- 
africain, David Webster, assassiné 
à Johannesburg en mai 1989. 


EUriOns-fIOUS EXE- 
© 2i Lulonel] alu es ‘il travaillait 
pour nous ἢ ? # Cette question, lag- 

par le devant le 


ΚΕΝ a semé un trouble, 
aprés avoir d'abord provoqué un 
lé général, 


Re séances de ia commission - 


Harms, qui devaient reprendre 
lundi avec l'audition de trois mem- 
bres du bureau de coopération 
civile (CCB), l'unité des forces spé 
ciales de l'armée qui se ch 
des basses l'establi: 

ment sécuritaire du pays leur 
confiait depuis 1986, ont été repor- 
tées d'une semaine. RER de ces 
trois témoins, udi après 
leur arrestation une semaine us 
τᾶς, est un ancien officier de l'ar- 


mée devenu directeur du CCB, le 


colonel Joe Verster. 


Coopération 
Mardi, ce ἐπέ μος ls de ρα 
terrogatoire d'un ancien μοι οί! 

noir, Bufana Almond Nofomela, 
dont le témoignage avait déjà 


.défrayé la chronique me: i, 


remiéres révélations 
ieux « escadrons de 
s d'éliminer des 


Auteur des 


d” δ la coude, dès le moi 
pour soh exécution. 11 a notam- 
ment raconté au juge Harms com- 
ment it avait été entraîné, dans une 


fait ie à nu taie ἀε jou 
nalistes leurs réalisations 
Ayoun. Smara, Boudjour, r Dale, 


tous ports ou 
riens où la profusion d'édifices 
publics, de logements et d'unités 
de production manifeste la foi en 
un avenir sous Le drapeau maro- 
cain. 
ñ « L'afuire, du sons béné. 
sur le plan économique. 
παν π ΠΈΣ ἢ 
ui rlementaire de 
ὕει ἐπα τρκίαπότο des forces popu- 


laires Gates Wie des deux : 


ἷ Cons les autorités, M. ere 
ou ne fait pratiquement pas de 
distinction entre le Sahara occi 
tal et la partie méridionnie neue ἃ 
l'intérieur des frontières maro- 
caines en ren 
pues : les ons de Tarfaya 
mere λέ χο Bens, rétrocédée 
par l'Espagne au Maroc dès 1953} 
et de Sidi Ifni (restitué en 1969). 
Selon lui, il y 8 une sorte de conti- 
nuité naturelle entre le Sahara 
occidental et les autres zones du 
Sud naqure sous contrôle espa- 
ἔπι, CE euc Ou de sens du “Pole 
io sont originaires ἐν an, 
de Goulimine, de ΤΊ et autres 
feux, εἰ et non pas d'El Ayoun ou 


Le « oni mais» Ὁ 
de l'opposition 


En organisant le 1« décembre 
1989 un référendum pour le report 
e deux ges des élcetions 

ives initialement prévues pour 
cette année. afin Ars scrutin αἱ! 
lieu après le réglement définitif de- 
l'affaire sabarienne, je roi 
Hassan I1 a fixé implicitement ua 
délai aux tractatio: ns pour une. 
solution sous l'égide de l'ONU. Il a 
aussi réalisé une belle opération de 
politique intérieure, les résultats 
4 scrutin ayant montré ὁ Pétendue 
u. consensus nation: 

sg sur le 


AFRIQUE DU SUD : les activités des « escadrons de la mort » 


© Une commission judiciaire passe au crible | 
| ne série d’assassinats politiques 


ferme des environs de Preturis,, “à 
etäturse Comment, 

ensuite, il avait mis δε τὰ 

ment εἢ pratique, sous Les ordres 

d'un certain capitaine Dirk Coet- 

zee. Ce dernier, alerté par ces rêvé. 

lations, avait précipitemment 


de paucte 
en afrikaans, et, pour miebx'te 
dédouaner, rejoindre à Lusdka fes 
rangs de l'ANC, son ancienne 


Car si la direction du CCE εἰ 
militaire, sés homimés sur le terväin 
étaient, pour la plupart recrutés 
dans la police. Cetie apparegie 
osinose 8 conduit. à des frictious 
puis à des fuites, car la-police n'a 
pés apprécié le fait de se trouver, 
au début, toute seule snr la selltte. 

Les activités du-CCB ont-été 
provisoirement gelées, en atten- 
dant sans doute son démantéle. 
ment. Mais l'issue de cette affaire à 


- plus long terme ne peut être, stion 


l'immense majorité des 
que la. démission du es 
Mann, le arniéts 


aient pa le tenir à Pécart d'un αὶ 
secret aussi longtemps, car c'est 
alors sa compétence qui est ea jeu, 
On sera tenté, enfin, de {ui repro- 
cher d’avoir attendu Gusqu'à tune -jao- 
vier 1990 pour en informer M. De 
Kierk. L'état de santé du gétérai, 
qui avait subi une Opératiün du 
ἱ foire 


Plus réservé encore que les autres 
signataires, |’ lstiqial avait 
demandé à ses partisans de voter 
au référendum « selon leurs convie 
tions » sans donner de consigoe. 
- Faisant allusion aux “fraudes 
LR du passé, M. 
report du vôle 


a déclaré : « Lé re, 
devrait permettre de pe des 


conditions propi ces pour l'améliora- 
tion de la PO lémocratique et 
donc des Secours. Ce désir 


d'élections a 5 
d'autant y 
pis : que LE Ses 
Dbunes à ἴω 
La Maroc vit aciuellement sur 


: lim 


de “εἰ bons résultats τὰ 
IR Ceux de de 1989 sort ‘moins 
brillants. La croissance a été soule- 
ment de 196, contre 2,54 ça 1988: 
εἰ le déficit de la balance commer- 
ciale a doublé, notamment en rai- 
"ἐμὰ de la Lis des re 
on ph de ri 
ché ΕΝ Déjà, 
deman 


tion 
de un nouveau débat pos 


‘loi de finances pour 1990. ἢ ἐπ 


avait été établie sans tenit compte 
de ces mauvaises nouvelles. . 

Dans son traditionnel «.discours 
du trône », le 3 mars, le roi a dit 
que le gouvernement. « devra 

mais conduire une politique d' 
iérité équilibrée et sage tendant nt à 
ire au maximum toutes je 
dépenses qui ne sont 
ment nécessaires ». Avertie qui 
faut « remettre à des 1emps meil- 
Po lésation de ce que nous 
», La population est 


ins Does 


Dès lors, en l'absence de pers- 
ives électorales à court terme, 

t-il s'attendre à de l'agitation ? 

Journalistes et hommes politiques 
ont suivi avec attention Ie début 
l'ivoire et au 

Gabon. Bien que ces pays amis ne 
soient pas comparables au Maroc, 
où le multipartisme existe depuis 
l'indépendance, certains pensent 
que leur « déstabilisation » serait 

exemple fâcheux. 


Toutefois, l'opposition ἃ claire- Pa hi ἢ 
ment dit ql ccordait pas le FP, qu ΠΗ avait reçu 
pour Sql Hans sing au pour ji pas. quelques j jours svant de proposer 
vernement. « Qui à a Gene de de élections, if existe des 


l'intégrité narionale, mais sans cau- 
dionner les assemblées À issues des 
scrutins ἂμ co 
Er populaire ἃ ét ae ἐν 
un comœuni ns 
Vistiqlal, de l'USFP, du pe d du 
et du socialisme (commu-- 


ELA et δ ὡς l'Organisatio: 
l'act ion démocratique εἰ populaire. 


lent person 

eos ncis Fine au cours 
d'une fénguc histoire commune, 
quelles que soient les Le 
« dial » 


ἐπέ rempla μεν 
ra Pia 
moins bien CONS du 


| JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


AFRIQUE To 


᾿ς AFRQUEDESD. | COTEDTVORE 
τω maire re libéral du Cap se prononce | . Nouvel appel 
pour la lerée des sanctions internationales | À me manifestation 


Eee -de son.hôtel de * - A l'échelle du Jout entier participer mercredi [4 mars à 


Ce soir, 
un bon dîner, un bon film et dodo! 


entree » let pari ἔπ ane d'austérité du gouvernement, et 
« solution viable δὶ acceptable », | appelant à une grève générale, 
mieux adaptée, à son avis, à la | jeudi, Ont été “mardi. Ils 
- diversité des populations qui com- | ne sont pes signés, pes-plus que se 
posent l'Afrique du Sud que le sys- | l'étaïent ceux qui appelsient les 
tème unitaire défendu par le | Ivoiriens à manifester le 2 mars 
Congrès national africain (ANC). 


pe ts ux en D En visite en Suède, M. Nelson 


conférence de. presse réunie le | phouët-Boiguy a entendre 
Faces d'est ΠΗ mr ς de 13 mars à Stockholm, un renforce- | qu'il se retirerait peut-être, en 
* Blañcs.. ‘Aujourd'hui, M. ee. ment des sanctions économiques et | déclarant lundi à TF 1 que % 
réclame pour sa ville le statut de politiques le régime de Preto- | congrès du parti 


pre ᾿ L contre 
- cité ‘ouverte »; notämment-en ris, y compris la rupture des rela- | « cette année » son snccesseur. UN VOL DE NUIT EST QÉNÉRALEMENT FAIT POUR GAGNER DU TEMPS ET ARRIVER À DESTINATION 
matière d'habitat. I} souhaite aussi toi diplomatiques Par ailleurs, | « Je ne veux pas de désordre dons 
que-ies towaships alentour soient violences se multiplient dans les | mon pays, at-il dit. Je veux que 
réincorporées δὰ Cap pour former, ghettés noirs où, entre lundi midi et | l'on connaisse mon successeur de 
“juridiquement, une seule.ef même mardi midi, il y a eu vingt morts et | mon Core) On le saura cette 


FRE MOZAMBIQUE : en visite à Wastington Ὁ 
᾿ président ( Chissano affirme qu'il veut négocier avec les rebelles 


᾿ M. Groge Bush fait! mardi permettre de résoudre le problème « Nous avons vu votre gouvernement 
[3 mârs l'éoge.des rt de-son dés τ des réfugiés et des populations siais- prendre des mesures significatives pour 


RUN ΤΟ ἘΝ ῸΣ 


} FRAIS ET DISPOS. AUSSI AIR AFRIQUE À PRIS LA PEINE Ὁ ἘΝ FAIRE UN PEU PLUS: COMME PAR EXEMPLE 


PROPOSER DES SIÈGES PARTICULIÈREMENT CONFORTABLES, UN DINER DE QUALITÉ, UNE SÉLECTION 


DES MEILLEURS FILMS INTERNATIONAUX, DE MOMBREUX MAGAZINES, BREF UN LUXE DE PETITS DÉTAILS 


POUR VOUS RENDRE LA HUIT PLUS DOUCE VOUS VOYEZ, MÊME 31 NOUS SOMMES LA PREMNÈRE COMPAGNIE 


DU CONTINENT NOIR AFRICAIN, CELA NE NOUS CISPENSE PAS D'EN FAIRE CHAQUE JOUR UN PEU PLUS. 


msaustralicun 


AIRSAFRIQUE 


Ex : Ibiza 1700 3 spores 0 
51400F = Ibiza 1500 0 Soéciit à por rtes. Malaga 
1700 GLXD : 60200F = Malaga 1500 GLX. 
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LA TOUT AD 


Chez Sont: ‘nous profitons ioujours ds: vacances. 
4 COMDIE νι poux ΟΥ̓ΒΑΠΊΒΕΣ cette RE 


série spéciale vous offre, en 

moteur System Porsche 121 ou 1,51 BL amei qu'un 

des équipement record : vitres Dee Oe DORE. D vite 

Marbells Black, Red, Yellow. Ces trois petites voitn- 565, Comple-tours, essuie-glace AR, 2 rétroviseurs 

res savent battre tous les records : agiles, maniables, extérieurs réglables de l'intérieur, DR pee 
faciles ἃ garer, économiques ἃ Fachatetà Pusage (4CV). AR, appuistête AV, banquette 


Alors pour voir la ville en couleurs, ἢ n'y a que troïs 50/50. Ed en recueil que geule Pilier Cronc 
solutions : 13 Black, la Red ou la Yellow à 38400F. pouvait battre. 
Cons. DTAC (L/100km) : 49 a 90 km/h, 7,7 en ville. * Pour modèle présenté [bize 1200 Crono 3 portes. AM 80. 
ΝΟΜ ΧΕ ΑΤ 
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Gus SL EN cer D τὶ νιν LA rt der 


D a ombre 0 SF ae 
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AFRIQUE 


Côte-d'Ivoire : les Libanais, boucs émissaires de la crise 


ABIDJAN 
de notre envoyé spécial 


« La fraude est vieille comme le 
monde. Mais de nas jours les plus 
frands fraudeurs som les Arabes, et 

. Parmi les Arabes ce sont les Liba- 

: hais, » Citant une étude d'un éco- 
nomiste libanais, le président ivoi- 
tien, M. Félix Houphoutt-Boigny, 
a fait cette réponse lors de sa 

‘ conférence de presse, le 5 mars à 

- Abidjan. « C'est. une mauvaise 
école pour les Ivoiriens, mais il faut 
dire que les élèves ont souvent 
dépassé les maltres », ἃ ajouté le 

"chef de l'Etat. Curieusement, ce 
court passage à disparu de la 
retransmission « intégrale » à la 
télévision des propos présidentiels 
ainsi que des colonnes du quoti- 
dien officiet Fraternité Malin. 

Sans doute certains conseillers 
de M. Houphouët-Boigny — qui 
avait toujours, jusque-là, défendu 
« ses» Libanais -- ont-ils préféré ne 
pas jeter de l'huile sur le feu et 
attiser un sentiment déjà générale. 
ment hostile à une communauté 
libanaise particulièrement nom- 
breuse et dynamique. If a suffi, en 
effet. que. lors des manifestations 
de collégiens du vendredi 2 mars, 
des vitrines de m: ins de quel- 
ques ressortissants libanais soient 
Drisées pour qu’une fois encore 
réapparaïisse le Spectre d'affronte- 
ments plus violents, voire de 
pogroms. | 

La découverte, fin 1988 à Abid- 
jan, d'une cache d'armes dans la 
maison d'un chiite libanais, 
M. Abkel Taki, avait déjà provo- 
qué des remous. De même que les 
rumeurs — et chacun sait comme 
elles se développent rapidement 
ici — selon lesquelles l'imam de la 
communauté libanaise de Côte- 
d'ivoire, le cheik Adnan ρ 
aurait lui aussi joué un rôle dans la 
libération des otages français du 
Liban. Aux reproches, anciens 
mais exacerbés aujourd'hui par la 
crise économique, concernant une 

L trop rapidement acquise, 


em 


.naissent qu'un problème 
mais qu'il ne dépend pas d'eux de ἢ 
le régler. ἴ 


la fraude et la corruption adressés 
aux Libanais de Côte-d'Ivoire 
s'ajoute ainsi, depuis quelques 
années, celui d’abriter des réseaux 
terroristes et de prôner un islam 
pur et dur dans un pays essentielle- 
ment catholique et animiste. 
«Exagération\», « Fadaises\ »: 
les Libanais de Côte-d'Ivoire se 
défendent avec colère contre ces 
accusations. « Chaque [015 qu'un 
avion.va exploser, on va dire que 
c'est de notre faute », ironise un 
commerçant. Pourtant, tous Les 
iste, 


« Les Français, ei, 
sont protégés » 


s Les auves Blancs, les Français 


nolamment, Son! , par leur 
ambassade, par la puissance de leur 
ges qui donne beaucoup d'ergent ἃ 
a Côte-d'Ivoire. Nous, nous 
sommes seuls. Alors, coincés entre 
des Européens et les Ivoiriens, nous 
devenons les boucs émissaires 
idéaux », ajoute un industriel. 
ÎlLest clair en fait que tout n'est 
vraiment clair. Ainsi, chercher 
connaître. même approximative 
ment, le nombre de Libanais 
vivant en Côte-d'Ivoire s'appa- 
rente à un du combattant. 
«Ils sont au moins 150 000 ». 


disent certains Abidjanais. « Plus . 


de 100 000 », affirmait naguère le 
président Houphouët-Boigny au 
président Gemayel lors d'un récent 
sommet francophone. « 80 000 », 
admettent, en privé, les représen- 
tants de la communauté libanaise. 
« 60 000 au maximum », déclare — 
publiquement — Mgr Paul Kha- 
wand, le supérieur de la mission 
libanaise. « Entre 35 000 et 
D0D », estime le cheikh Adnan 
Zalgouth. υ ΐ 
Tous sont d'accord sur un point : 
les chrétiens, majoritaires aupara- 
vant, sont maintenant bien moins 


Le Petit Journal: ὃ 
agazine de Paris vendu avec 


‘Une communauté importante, dynamique, affairiste, dont la rénssite suscite 


mais aussi une animosité lourde de menaces 


nombreux — environ 20 % du 


vagnes suCcesgi 
des « pionniers » arrivés là avant 
l'indépendance du pays, souvent 
juste après les premiers colonisa- 
teurs français, auxquels ils ser- 
vaient d’intermédiaires pour leurs 
relations, notamment commer- 
ciales, avec les Ivoiriens, ἃ 500» 
cédé, entre 1960 et 1975, celle des 
Libanais chassés d'autres pays afri- 
cains : Ouganda, Kenya, Guinée... 
is, l'embrasement du Liban 


en 1975, 5ont arrivés les « autres », * 


les plus critiqués par les Ivoiriens, 
mais aussi, souvent par leurs pro- 
pres com; À « Certains d'en- 
tre eux donnent l'impression de 
venir.ici se reposer entre deux com- 
bais à Beyrouth. Ils sont terrible- 
ment arroganis », s'insurge un 
médecin français. « Ridicule, il 
faut méconnaltre totalement les 
structures familiales libanaises pour 
croire que nous pourrions accepier 
cela ν, lui répond on Libanais. Un 
autre révèle pourtant que certains 
membres des groupes en guerre au 
Liban viennent recueillir à Abidjan 
les fonds nécessaires à leurs com- 
bats en exerçant une sorte de 
racket sur certains membres de ja 
communauté. « {ls sous-entendent 
que, si nous ne les aidons pas, les 
biens que nous possédons encore à 
Beyrouth pourraient tre « moins 
bien protégés ». 

Ces pratiques semblent pourtant 
exceptionnelles, et on peut estimer 
à moins d'une centaine je nombre 
des Libanais « fanatisés » vivant 
en Côte-d'Ivoire. « Ceux qui ont 
peur du Hezbollah sont ceux qui 
veulent bien en avoir peur », admet 
un Libanais d'Abidjan, reconnais 
sant par là que le phénomène 
existe malgré tout. Comment pour- 
‘rait-il en être autrement ? Com- 
ment, en dépit de tous Îles efforts 
des responsables libanais de Côte- 
d'ivoire, la guerre qui ravage leur 
pays depuis maintenant quinze ans 


sentir guciques heures d'avion de 
- La « politique » πὸ semble pour- 
tant le princi, uci_des 
Libacais de ΓΟ ΚΤΗ Tous 
admettent-avec une belle ise 
qu'ils sont d'abord là « pour les 


4 quires *. Des affaires qu'ils 


t rondement en étant 


de même que plus de 70 % du 
50 % du com- 
Libanais ne 


contentés du com- 
merce. Voilà ‘qu'ils possèdent 
maintenant près de com tr=ghs 
vingts entreprises industrielles 
Côte-d'Ivoire,  . 


« Sans nous, ὁ 
tout s'écronlerait » 


« C'est bien cela, c'est bien notre 
réussite que l'on nous reproche, dit 
un industriel Tant que nous 
n'étions que les Intermédiaires des 


quilles' Maintenant que nous avons 
risqué noire t mais aussi tra- 
vaillé comme des fous pour occuper 
des créneaux ne vou- 


gagné, 

pas. » La différence est, en effe 
énorme entre les hommes d'af- 
faires européens. Français pour la 
plupart, confortablement installés 
dans leurs bureaux. climatisés, et 
sachant de toute manière leur fin 


eùx qui font la loi »; dit cet babi- 


‘tant -d'Abidjan. w Sans nous. 


répond un “Aibanais, établi ἀεὶ 
depuis pius de quaran 

τῖσαι lerait, le Libanais c'est un 
peu la caisse de sécurité sociale du 
quartier ou du village, Si le 


sion, c'est encore le Libanais. » 


« On me demandera | 
toujours de l'argent » 


Le principal reproche adressé 
aux Lbanais de Côte-d'Ivoire, et le 


autour d'elle l'envie, | 


la main en portefeuille même si je 
suis parfaitement en règle, Le Fran. 
çais convoqué dans une zdministra. 
tion préférera attendre 
plusieurs héures Où même revenir 
trois ou quatre Jois pour avoir iel ou 
document. Nous, nous pré 

tous de suite donner un peu dar. 
gent, et, comme par. miracle, le 
papier qui s'était perdu sera 
retrouvé, » ᾿ 


Plus haut, beaucoup plus haut, 
on raconte que chäque ministre 
ivoirien aurait « 507.» assistant 
technique Pour rédiger ses 
rapports et « s0n *.Libänaïs pour 
régler ses affaires personnelles, « δ᾽ 
c'est.vral, en tout cas, le ministre ne 
nous festera pas de 
reconnaissance, Aujourd'hui un 
ministre accepterg rorement de se 
montrer Δ resldurant avec un 
Libanais mème s'il le connaît bien, 
même si c'est un ami, Il aurait l'air 
de se compromettre... un 


*, regrette 
- Libanais qui ajoute :.« Mais Les 
, suspicions ἃ notre égard ὁ 
ment [ 


vd sont, telle. 


PONFORS 
sés au portier d'une adrainistration ὃ "Ἢ 
aux daines de milions détournés Rens den (per ἃ des ques 
«sur le compile en banque en ἃ récemment. me 

uisse d'un ministre », en Passant ἃ un village Eh bien, on a dit « 
par la voiture offerte à la Femme C'est pour se faire Jar. 

ce même ministre, la fraude est seu qu'il a volé ἐν 

tellement généralisée en Côte- è He 
d'Ivoire qu'il est impossible d'ims- Les relations entre. «Eüro- 
giner que les Libanais puissent s'y PÉens », Libanais, l ; mais 
soustrai x-mêmes d'ailleurs le”. Égtlement avec Loutes les hstions- 
reconnaissent en privé, # Le Liba- : lités qui composent la mosaïque 
rais, explique un avec ivoirienne, ae sont Certes pas tou 
une belle candeur, n'aime pas la ‘ Jours aussi tendues, et ce pays vit 


paperasse ei déteste l'administra- 


tion. 11 pré) donner directe - 
ment des res fonctionnaires 


plutôt que de remplir les formu- 
laires.» cu ὃ 


Ayant sans doute, eux aussi, hor- 
reur des paperasseries, les fonc- 


tionnaires ivoiriens,. à tous les. 


niveaux, Ont Compris le parti qu'ils 
pouvaient tirer de cette à 
« Parce que je suis 
constate l'un d'eux, on me deman- 
dera toujours de l'argent. Chag: 

Jois qu'un gendarme m'arrête, je 
sais que je vais être obligé de 


ais, 


mettre 


Pays.» 


un autre magazine autour. Ὁὦἢ 


Pour sortir dans Paris, * 
entrez dans le Petit Journal. ne 
Pour être à l'image d'une ville qui bouge, il faut bouger 
avec elle, Cette semaine, Le Petit Journal change. 
Au sommaire de sa nouvelle formule, entre autres et en 
vrac, Philippe Léotard plonge dans la nuit, Marc Jolivet fait 
son autocritique, Pierre Boulez tire à boulets rouges sur 
l'Opéra Bastille (mais ça ne nous empêche päs de recenser 


les dix meilleurs restaurants du quartier ouverts tard), et 
Le Petit Journal vous offre le alendriertrès complet detous 
les spectacles : théâtre, danse, expos, musiques, cinéma... 
Bref, au Petit Journal, on aime Paris, on en est fier et on le dit, 
Εἴ comme un bonheur n'arrive jamais seul, Le Petit Journal 
nouveau est vendu avecun autre magazine autour: Télérama, 
l'hebdo de toutes lés passions, Mira a: 


Le Pat Jour :tout Paris dans Tarn 
chaque mercredi. 


MARIE & À. 
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ur | Le ès socialiste de Renes 
… M. Michel Rocard en position d’arbitre 


Les tractations en vue de le for. avancé. Le premier ministre pour- contre M. Fabius, auquel M. Fran Rocard » Les discussions entre les fait à MM. Georges Sarre et doit être formellement mise en 
mation d'une majorité au congrès rait donc avoir à choisir entre çois Mitterrand a apporté son chefs de file de la motion Mauroy- Michel Charzat, chefs de file du place par le congrès, aura fort à 
socialiste qui s'ouvre à Rennes, appuyer M. Mauroy. ou favoriser appui Jospin et les amis de M. Chevène- courant de M. Chevènement ἃ faire à Rennes. 

Jeudi 15 mars, placent de nouvean une solution qui s’organisernit Sans doute pour faciliter les ment se heurtent, particulièrement, Paris 

le premier ministre et ses aniis äutour. de M. Jean Poperen et choses au pretwier ministre, AU Problème de la fédération de La polémique sur le décompte La tentative de formation d'une 
position d'arbitres entre ferait la part belle à M. Fabius. . M. Mauroy a insisté, mardi Paris, où les deux Courants SON! ED des mandats nationaux a, pendant coalision majoritaire, menée par 
MM. Pierre Mauroy et Lionel Jos Les rocardiens devraient se 13 mars, au cours du journal du - Concurrence. M. Pierre Guidoni, ce temps, continué, M. Daniel M, Jospin, piétine dès lors que l'un 
pin, d'une part, εἰ M. Laurent déterminer en fonction de deux soir de TF1, sur a position l'un des animateurs de Socialisme Vaillant, jospiniste, chargé des des partenaires possibles — 
Fabius, d'autre part. considérations : celle dé nombre médiane qu'il entend occuper. εἰ République, pourrait &tre candi- fédérations au secrétariat national, κι Poperen -- estime avoir des 

D'un côté, la tentative de rap- de fédérations que l'un ou l'autre + Pas question de faire un front ΔΙ Au poste de premier secrétaire s'est élevé contre les affirmations chances de jouer son propre jeu. Le 
prochement entre le courant qui terme de l'alternative leur permet-  amti-Fabius ni d'écarter les rocar fédéral. de MM. Pierre Bérégovoy εἰ Paul οι ῥὲς relations avec le Par- 


Soutient l'actuel premier secrétaire trait de contrôler (depuis le début diens », a-t-il dit. Le premier secré- Dans cette hypothèse, l'actuel  Quilès, plaçant la motion Fabius : des 

et le courant Socialisme et Répu- de la campagne du congrès, ils taire a expliqué sa démarchc: «Je titulaire du rs Jean-Marie en tête de quelques mandats lement juge pouvoir s'imposer 
blique de M. Jean-Pierre Chevènc- affirment n'avoir d'autre objectif vais essayer d'opérer un premier Le Guen, jospinisie, pourrait devant celle de M. Mauroy. Les comme « troisème homme » entre 
ment a progressé, mais elle se que d'étendre leurs positions pôle de rassemblement avec Jean- entrer, à titre de compensation, au Jospinistes accusent, d'autre part, MM. Mauroy et Fabins, maïs, dans 
heurte à des résistances parmi les locales), et celle des relations du Pierre Chevènement -- nous avan. bureau exécutif du PS. La question [8 fédération du Pas-de-Calais, À ςς rôle, M. Pierre Joxe, qui ἃ sou- 
amis du ministre de la défense er à premier ministre avec le président çons sur ce point, — puis avec Jean des rapports entre les deux cou Majorité fabiusienne, d’avoir gon- ou Le président de l'Assemblée 
des difficultés liées à la répartition de la République. De ce point de  Poperen, s'il le souhaite. puis avec rants dans la capitale ne serait pas δέ Ses chiffres. gationale, conviendrait mieux à ce 
des postes. De l'autre côté, les dis- vue, le sonci de M. Rocard est de Laurens Fabius. Puis nous discute réglée pour autant : certains jospi- La commission de validation des : 

cussions entre les fabiusiens et les πὸ pas paraître s'engager dans la rons pour préparer une synthèse  nistes ne voient pas d'un trés bon mandats, qui a commencé à tra- 
poperénistes ont, elles aussi, formation dune majorité tournée générale avec les amis de Michel œil le « cadeau » qui serait ainsi vailler officieusement, puisqu'elle P.J. 


cc Pierre Joxe ou le parti d’abord 6 


Un jeune lycéen s’échappant de de La classe ouvrière, qu’il ne put Vieille fidélité. Car si aujour- Convention des institutions répu- grave encore, il lui reproche de ne ner son image de gauche, noter 
l'immeuble bourgeois de sa famille adhérer à tous les partis aussi anti- d’hui il reconnait ne plus être blicaines. De là à penser que, pour pas avoir su mettre ke PS en état de ment lorsqu’ 
de hauts fonctionnaires distri: communistes ET rs adhérent de la CGT, il explique Je plus ancien, le plus jeune nom marche pendant Ja cohabitation de la loi Pasqua sur Gr 
L , La Y il δι l'ent. ἐς et sé ét: 
Donne one eut ἀνα αν ᾽ο ταῖϊτιο ἃ 4 ere es tete Pmilles Es tour œus, Piene δὰ la cel Len 9 lé L 
Ligue des droits de l'homme et ne COM τ inter- à Vi moe μὸν 4 

quarante ans après, c'est toujours fasse de la formetion de délégués disaient toute adhésion syndicale. pes pardonné de core parfaitement. Pierre Joxe figure au premier rang 
la même flamme qui habite Pierre syndicaux au sein de l'ADEL, une Mais pendant longtemps et quand Fer Re qu Éule jour la vie 1» de Lionel 916 Ceux qui Ont permis aux socis- 
Joe. L'itinéraire est déjà plus oti- association que présidait un cer- il était déjà Place Beauvau, à La  randistes « pur sucre » par Pierre 1 « Bonjour la vie!» listes d'acquérir leur crédibilité de 
ginal tai Michel Rocard. Pour adhérer même question il répondait : « Je Mauroy lorsque Laurent Fabius ne Jospin annonçant qu'il abandon- gouvernants. Rangé derrière Lau- 

Un enfant du milieu intellectuel ἃ un parti, il lui fallut attendre que ἢ δὶ Pas encore payé ma cotisation put être élu premier secrétaire du nait le premier secrétariat du PS a ner “per απ 
parisien, imprégné de l'Ancien et François Mitterrand bâti sa strass. Cetie année ; mais je la paie ou PS en juin 1988. laissé complètement abasourdi δον, ἢ fait confiance au prési- 
du Nouveau Testament, venu au  gie de conquête du pouvoir sur Jours en red ls ἐκ Pierre Joxe. Comme si le parti ce dent de l'Assemblée nationale pour 
socialisme par refus des guerres l'union avec le Parti communiste ‘ La bataille des Assises ne La critique sur le passé est tout n'était pas aussi La vie ! Lui qui, 4 rénover » le parti parce qu'il a 
coloniales, Le cheminement est fré- Dès 1965, Pierre Joxe se rangea mit pes fin la guerre. Chaque aussi nette. Pierre Joxe ne com- de 1971 à 1981, fut un homme découvert en lui un sens de l'Etat 
quent. Mais Pierre Joxe, contraire derrière lui, en adhérant à la. fois qu'il en eut l'occasion Pierre prend pas que Lionel Jospin n'ait d'appareil ne pouvait accepter une εἰ des qualités d'organisation qui 
ment à bien de ses camarades qui Convention des ivstitntions répo-  Joxe s'efforça d'enfermer Michel pas su adapter le parti, au lende- telle affirmation. Est-il prêt pour sont aussi les siens, Ayant des amis 
ont emprunté la même voie, n'a blicaines . Rocard dans la minorité du parti main de 1981, à la nouvelle situa- autant à accepter, aujourd'hui, le partout, chez les anciens conven- 
jamais été attiré par Cette - Jeune auditeur à Ja Cour des En 1980, lui qui n'aime guère se tion institutionnelle. Lors de la fardeau du premier secrétariat ? }ὀ tionnels qui ont préféré Lionel Jos- 
point de passage pratiquement Bémen sccepls mème de se présenier Ps bee IR de ut ane Mado δεῖ κα Jesp-Pierre Cherénement er de 

er . à suivre aveuglément le guide qu'il " se ef en-Bresse, en 1983, deux de ses fdat ». H n'a pas dit qu à 
Ep ἐς τοῖς οὶ L s'était donné, Quand ἢ 5 conteste, Comme le candidat possible de la amis rédigèrent un texte très criti- serait ! Abandonner le ministère de Jean Poperen, Pierre Joxe est un 


| 


dans le conflit ᾿ jo ΐ majorité du PS pour la τ ; Η ferai jai atout pour les socialistes. Plus 
algérien où de Ceux que ἑκα idéal cest au nom de ses idées présidentielle, afin de ls que sur le fonctionnement du Drago cape AH eu τ Εἰ s Mitierra 4. 
PS. Ἢ τὰ fur même, εἰ demeure, an ble du socialisme, τὰ amenant, Par les alermoiements qu'il δας tirent Pas sdrement, car estime Le fois sur la He, ἢ cOled 
p n 2. ut tti Δ encore beancoup faire. ns ἢ - 
adversaire iréductible. bien sôr, que François Mitterrand ὙΌΣ dans ve de Perd Υ Te ir ontestable, par faite- conduire la partie à sa guise. 
prouver le rejet de leurs origines La gauche. toujours, aurait pu raux de FAlgérie française. Plus ment réussi, même s'il a dû écor- THIERRY BRÉHIER 


beaucoup. Pierre Joxe n'en fut 
l'ambassade de France ἃ Moscou . 


ΤῊΝ f de provocation vis- 
en , forme 

à-vis des intellectuels qui, au.len- 
demain des événements de 68 
rejetaient cette ἣν 


COGEDIM 
ORGANISE 

ie, ὁ “idéologue, Et sourtant, ἘΠῚ ὭΣ ΤΌΝ ER ΝΙΝ ‘le 

HSE SRE PRIX COGEDIM 1990 


« patron » envisage de gouverner 
BE cons du maintien de For sens les communistes. Cest, bien : np 
dre, il le triple pari de récon- ©ntendu, toujours au nom de ses ans de la 
cilier la gauche avec les policiers, mêmes idéaux qu'il tente de s’op- très longue. 

de donner le pas à ἢ ion poser À l'amnistie des généraux 


des réalités sur les a priori idéolo- ctieux d'Algérie, en Ἢ 
i an ἃ εἾ octobre 1982, provoquant La ὰ re 
ΕΝ ἀπο, ΟΣ τ' τ τ | 1° ŒU ᾿ RE 
elle, de désamorcer la criti- Ν Α # À . 


personn 


que de la droite qui en avait, pour- À gauche tôujours donc. Cette 
Ï épou ᾿ intangible l'amène à être 
Ion de l'amivée % la Dnche en à l'aise ane Jean-Pierre Chcvanee 
Pouvoir. ᾿ ment dont le rapproche aussi une τ A 
A cm  ΚΡῊΥ nos " Lee Fr elle orne à ea Deut où effet, Joxe . PT 
del muques que son ne ἄρας. Lo ὅς  μιέραταῆϊου du | Depuis toujours, m 1° Prix : réalisation d’un programme de loge- 
pres atOe lof impoount Mais 2 1983, 11 aurait préféré απὸ : André Laignel, ments à Paris. 
ue cherche-t-il ἃ camoufler ? sance des « istes » de  mêm : 
ΞΞΕΣΣ ΣΕ Moses one  συνοτί 
se : ts Ἢ Ἶ . 
ques, des proustant οἱ des α royisées » que Lionel Jospin Broches ni se " Candidatures : le concours est ouvert aux 
fenbach, un bitorien ami de Péguy sorte ré de Fronves des Jeune Be ἢν co architectes n'ayant jamais contracté en tant 
Et il le souris à qe | que maître d'œuvre pour la réalisation d’un 
pro- ἐ ᾿ RE . TR . 
ionniers de l'aviat re | rogramme immobilier collectif. 
(ἀφ δείσαντας. τνοϊου οαεαες Ρ “ 
nan qui se 
Sofia τὰ bout ἐσααιδάκρατε nb = Ouverture du concours: 5 Mars 1990. 
tant ST Fube du lisme 
Foie ui gradient lan de ἀπ Clôture des candidatures : 4 Avril 1990. 
ces hommes qui pal ι ” | 
François Mitterrand depuis 1965, ILE 


Envoyez votre lettre de candidature à COGEDIM 
Anne Berthet -- 21, rue d’Astorg — 75008 PARIS 


Ms - ram le capitalisme était exploiteur. 
à .. ἔπος ΡΙΘΙ HE Les parce qu cuit αν ἢ πῶ, 
Γ AVIS pouvait avoir de monvemeñt ᾿ 
ληγς ca) iè À Pocisline en France εἰ l'on roerait 
& l'organisation porteuse des-espoirs 


reed. | 


# Miss 5 Rte. eus came, νων " » mi ITS meet lee ἡ 
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D O C CREER MENT DOCUMENTS] 
MARS 1990 —8F 


PREMIER DOSSIER 


[6 « πιδε νῖντθ >: ὅθ [6 région pirisierne vient de fat ΚοδΪδὶ ΦΊη Lire δίαπο, Four: 
mieux comprendre le débat qui s'ouvre, le Monde dossiers et documents présente et - ᾿. 
. analyse les enjeux de l'aménagement de l'Ile-de-France : 


© La complexité du processus de décision d'aménagement. 
© D'ouest en est : la course à l'immobilier de bureaux. 
. La el gen de logements sociaux. 

Les difficuités de traitement des ordures ménagères. 
ps Les transports à Paris et dans sa région. 


SECOND DOSSIER 


L'IRAN 
SANS KHOMEINY 


Neuf mois après la disparition du guide de la révolution islamique, le. Monde dossiers 


et documents évalue le chemin parcouru par l'Iran : 


@ La revanche des religieux. 
© Les difficultés de l'après-guerre. 

© Les aléas de la reconstruction économique. : 

© L'évolution politique et sociale. : ᾿ 
© La difficile normalisation de la politique extérieure. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


ΐ 
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Le congrès socialiste de Rennes 


Lionel Jospin. 


le « gardien du temple » 


Suite de la première page 


Le tundi 5 mars, Lionel Jospin 
reconaut devant les journalistes 
qu'il avait reçu les résultats du 
vote des milicants comme un coup 
sur la tête, asséné par derrière. 
L'homme de conviction fit volte- 
face. Il n'était plus question que 
Laurent Fabius devint premier 
secrétaire. Lionel Jospin utilisa un 
argument-massue : SO concurrent 
avait triché et, en conséquence, 
l'engagement pris ne tenait plus. 

Triché comment ? En utilisant 
des méthodes jusqu'alors incon- 
nues. selon lui, au Parti socialiste. 
« Des méthodes de voyou », ajou- 
tait-on dans son entourage. Lionel 
Jospin parla de « déviation » des 
procédures en vigueur au Parti 
socialiste et de La vie di ique 
de sa formation. Il accusa Laurent 
Fabius d'avoir « capié » plus que 
conquis des positions de pouvoir. 
IF affirma que de telles i 
portaient en germe la « mort » du 
Parti socialiste et observa qu'à 
Paris, lorsqu'il y militait, et en 
Haute-Garonne, dont il est aujour- 
d'hui l'élu, ü s'était toujours 
contre le « clientélisme ». Il 


raconla αἱ connus 
jusqu'alors de lui seul, qui étaient 


de nature à nourrir l'accusation 


place par l'abominable pré- 
sident de d'Assemblée ἀξίους: 
une femme de ménage empl 

par la municipalité de Liévin as 
de-Calais) et menacée de re 
son emploi parce qu’elle avait voté 
pour la motion Mauroy ; un prési- 
dent de conseil général qui a 
obtenu d'un maire socialiste le troc 
d'une subvention contre un vote. 
+.+'appelle cela de la forfaiture ». 


Retard ᾿ 
älallamage . . 

Etaler de telles horreurs devant 
plus de deux journalistes en jeur 
demandant de ne pas les répéter, 
c'est confier un secret en direct à la 
télévision. Lionel Jospin.n'est pas 
fou. 1] savait ce qu'il faisait En 
rendant publiques de telles accusa- 
Fair souhaitait pes TA 

r l'entreprise que le président 
de T'Assemblée Tatonale avait pri 
LA Ca à 
par la rapidi vi ce et 
virulence de sa tentative d'OPA : 
l'organisation « tanée #, CON 
tre Laurent Fabius, d'ane vaste 
coalition qui l'isolerait dans la der- 
nière ligne droite avant le congrès 
en rassemblant tous les autres, tous 
ceux qui comptent, c’est-à-dire 
Pierre auroy. ean-Pierre re 
sement, Jean Poperen et Michel 
Rocard. . 

Cette analyse ne vaut pas que 
pour les débats tactiques de la 
semaine qui précède le congrè 
mais aussi pour la suite et à long 
terme, « Laurent Fabius a déclen- 
ché une offensive prématurée et 
trop jorte, explique un proche de 
Lionel Jospin . 1 a se payer 
un succès. If l'a eu. I est dans la 
situation d'un nr qu ne la 

ère étape Cour 'rance. 
1 a le mailoi jaune. Tout le monde 
va se méfier de lui, ardemment 1! 
ne l'aura plus à l'arrivée aux 
Champs-Elysées. » 

11 n'empêche que, sur le coup, 
Lionel Jospin a perdu. Cet homme 
qui, premier secrétaire du Parti 
socialiste, avait manifesté une 
superbe capacité d'anticipation — il 
avait demandé avec six mois 
d'avance, en 1984, je retrait des 
projets sur l'école « libre » et 
empêché en 1985 Laürent Fabius, 
alors premier ministre, de ire 
un an plus tard fa campagne iépis- 
lative des socialistes — a eu-cette 
fois un retard à l'allumage. 1] π᾿ 8 
pas cru que Laurent Fabius, 
quelles que soient les méthodes 
utilisées, parviendrait à mobiliser 
autour de fui autant de mandats et 
surtout à labourer profond les. 

ndes fédérations du Parti socie- 
iste. Homme d'idées plutôt que de’ 
charme, de convictions plus que de . 
clientèles, homme d'appareil, au 
meilleur sens du terme, plutôt que 
de terrain, le ministre d'Etat s'est 
laissé encercler, envelopper, par le 
« socialisme scientifique » de ses 
frères ennemis, c'est nie, à ses 

ur science rapine 
À dé ὦ maraude. 


Peut-il surmonter ce revers ? Par 
un succès de congrès, peut-être, . 
puisque Laurent Fabius ne paraît 


‘François 


pas en mesure de constituer une 
majorité. Mais surtout, au-delà, 
par une victoire politique au long 
cours, s'il parvient, Comme ses 
amis Pespèrent, à recomposer le 
Parti socialiste sur les décombres 
du mitterrandisme. Depuis le 
3 mars, Lionel Jospin s'eflorce de 
constituer une alliance de congrès 
avec Jean-Pierre Chevènement et 
Jean Poperen. L'accord donnerait 
à ces hommes une majorité relative 
en attendant une éventuelle syn- 
thèse générale recherchée par le 
secrétaire, Pierre Mauroy. 
es négociations continuaient 
encore mardi 13 mars, quarante- 
huit heures avent l'ouverture de la 
« grand-messe » de, Rennes. Elles 
occupaient les loisirs de Claude 
Allègre et André Laïgnel (pour le 
compte de Lionel Jospin), Jean- 
Marc Ayrauit et Michel Debont 
(pour Jean Poperen), Pierre Gui- 
doni et Jean-Paul Planchou (pour 
Jean-Pierre Chevènement), le plus 
souvent au 46 de la rue de Belle- 
chasse, à Paris, dans l'hôtel parti- 
culier qui jouxte le ministère de 
l'éducation nationale. 


Si cette alliance était conclue, 
Lionel Jospin tenterait, espèrent 
ses amis, de la transformer après le 
congés en un courant homogène 
né de Ia fusion de deux sensibilités 
avec 
ἀρ pamropise ἀπὲ or du congés 

πὶ 

de Lille en 1987. Ce serait alors, 
depuis sa naissance au congrès 
d'Épinay en 1971 et à l'approche 
de l'anniversaire de ses ans, 
la première recomposition impor- 
tante d’un parti autour de 
courants qui n'avaient plus d'autre 
raison d'être pue jeur 
propre survie, on d'un 
combat vide d'idées autour de 
Laurent Fabius et Lionel Jospin 
L'Y { pas êté aussi vaine qu’an- 
noncé. E’enfant de François Mit- 
terrand, saisi par une crise de 
croissance en 1974 lorsque Michel 
Rocard, Jacques Delors et Edmond 
Maire ont, en entrant au PS, 
onvert la voie du socialisme de 
pouvoir à leurs amis autogestion- 
is Rs syndicalistes, 
l'enfant sage du premier septennat 
serait entré, au début du second, 
dans l’âge adulte, celui de l'indé- 
pendance. , 
Le Parti socialiste a commencé 
de vivre sa vie, loin du père. Lio 

ospin y est pour beaucoup. 
« Gardien du temple», comme il 
disait lil était premier secré- 
taire, il a fait changer les clés que 
François Mitterrand lui avait 
confiées en janvier 1981. Le prési- 
dent de la lique n'entre plus 
comme il veut. . 


. + αι pensée 
de René Pleren 
Au mois de juin 1988, François 
Mitterrand avait encouragé Lau- 
rent Fabius à briguer la succession 
de Lionel Jospin, premier secré- 
taire sortant. Lionel Jospin s’y 
opposa et poussa. en avant Pierre 
Mauroy, qui, an terme. d'une lutte 


- incertemeêt rapide, obtint gain de | 


cause. Ni François Mitterrand ni 
Laurent Fabius ne se découragè- 
rent. Le congrès de Rennes offrit 
l'occasion d'une nouvelle offen- 
sive. Lionel Jospin, une deuxième 
fois, se mit en travers Ὁ 
Que-s'est-il donc passé entre 
Mitrerrand et Lionel Jos- 
pin pour que le second se permette 
de contester l'autorité du premier 
sur le-Pasti socialiste ? Rien de 
spécial, sinon que Lionel Jospin, 
au fond, n'est pas « mitterran- 


diste » et qu'il a, du fonctionne. 
ment démocratique de son parti, 
une conception qui exclut la 
régence ou l'autorité directe d’un 
monarque. 

Εἰ is Mitterrand, ministre 
d'une IVe République ét guerre 
pue une partie d'elemens, 

sie, n'était pas son genre de 
beauté lorsque Lionel Jospin mili- 
tait contre la guerre et pour l'indé- 
pendance ἀ Union de La ganche 
socialiste puis, briévement, au 
PSU lors de se création en 1960. 
François Mitterrand ne l'était pas 
beaucoup plus en 1965 lorsque, 
ressembleur de toutes les opposi- 
tions, il affronta le général de 
Gaalle à l'élection présidentielle et 
recueillit au second tour, parmi ses 
45 % des suffrages exprimés, Ja 
petite voix de Lionel Jospin. Enar- 
que, diplomate devenu professeur 
d'économie parce qu'il S’ennuyait 
au Quai d'Orsay, Lionel Jospin 
n'entrera dans la mouvance socia- 
liste qu'après le congrès constitutif 
d'Epinay. 

De François Mitterrand premier 
secrétaire du PS puis président de 
la République, il a évidemment 
beancoup appris et continue d'ap- 
prendre. Mais il n°admet pas d'être 
considéré comme une « créature » 
du chef charismatique des socia- 
listes, bien que ce dernier lui ait 
permis de griller les étapes de l'as- 
cension dans la hiérarchie du PS 
jusqu’à l'installer dans son propre 
fauteuil, « premier secrétaire intéri- 
maire # — Comme disait mécham- 
ment Louis Mermaz au tout début 
de 1981 — qui tiendra l'a intérim » 
jusqu'en 1988. « Ou bien François 
Mitterrand siffle et j'accours ;: ou 
bien je tonne et Pierre Mauroy 
S'empresse », disait-il au début du 
premier septennat socialiste afin 
de se moquer des commentateurs 
qui le voyaient aux ordres de l'Ely- 
sée ou bien donnant ses ordres à 
Matignon. Il ne s'est jamais départi 
dé cette distance et observe qu'il se 
comporte, en somme, comme 
François Mitterrand naguère qui 
ne se demandait pas chaque matin 
de l'a erre comment René 
Pleven, président de l'Union 
démocratique et socialiste de ia 
résistance dont il faisait partie, 
penserait et se comporterait ce 


- jour-là : 


En dépit de fa forte préféren 
qui a marquée pour Laurent 

abius, détonateur du congrès de 
Rennes, François Mitterrand ne 
serait peut-être pas fâché que se 
produise enfin une recomposition 
du Parti socialiste, même si elle a 
Lieu sous l'impulsion tardive d’un 
Lionel Jospin qui, entre 1981 et 

1988, n'était pas parvenu à impo- 
ser un renouvellement profond de 
son parti. Pour le coup, le débat 
retrouverait ses chances. . 

Ἷ ΜΗ opération peut aussi nour- 
Τρ le guerre de succession en orga- 
nisant clairement le Parti socialiste 
autour de trois courants — Laurent 
Fabius, Michel Rocard, Lionel Jos- 
pin — construits comme autant 
d'écuries présidentielles. Cela sup- 
poserait que Lionel Jospin aban- 
ΠΟΤᾺ rides peu grisante selon 

quelle un destin élyséen ne pour- 
rit être, dans son cas, que le résol- 
tat d'un « concours de circons- 
tances ». Cet homme, qui déteste 
l'hypocrisie et l'ambiguïté, tirerait 
avantage à lever l'une et l'autre. 
soit en affirmant haut et fort que le 
choix de. Michel Rocard s'impose 
aujourd’hui, soit en s’assumant 
comme présidentiable. Les « cir- 
constances », cela se prépare. 


JEAN-YVES LHOMEAU 


a DUNKERQUE ‘{Nord) : 
M. Delebarre présente une « liste 
de rassemblement ». -- M. Michel 
Delebarre (PS), ministre de l'équi- 
pement. du logement, des tran- 
Sports et de la mer, maire sortant 
dont l'élection a été invalidée le 
5. mars. ἃ présenté, mardi 13 mars, 
à Dunkerque, une « liste de ras- 
semblement » de la gauche, com- 
prenant vingt-quatre membres du 
PS, douze « personnalités 
locales », cinq du PCF, quatre éco- 
logistes, deux MRG, un de J’Asso- 
ciation des démocrates (ADD) et 
un du Forum iste (commu 
niste rénovateur) pour le premier 


- tour de l'élection qui aura lieu 


dimanche 25 mars. 

M. Claude Prouvoyeur, sénateur 
(app. RPR}), qui avait été battu de 
116 voix en mars dernier par 
M. Delebarre, devrait présenter 
jeudi 16 Le re sion de 
l'opposition. M. ippe erie, 
conseiller régional FN, a EADODGÉ 
de son côté qu’il présenterait sa 
propre liste. 

nm SARCELLES (Val-d'Oise) : 
Maintien du Front national au 
second tour. — La liste du Front 
nationai, conduite par M. Jean 
Germenot, 8 décidé de se mainte- 
mir au second tour qui aura lieu 
dimanche 18 mars. Trois listes ont 
en effet élé déposées mardi 
43 mars ἃ minuit à la sous-préfec- 
ture de Montmorency : celle du 
maire sortant, M. Raymond 
Lamontagne (RPR), la liste 
d'union 


emmenée par Dominique 


‘Strauss-Kahn (PS), président de la 


é la .gauche (PS-PC) : 


Invité de « L'heure de vérité » d'Antenne 2 


M. Raymond Barre multiplie les critiques 
à l'égard du gouvernement 


M. Raymond Barre, qui était, 
mardi soir 13 mars, l'invité de 
« L'heure de vérité » d’An- 
tenne 2, n'exclut pas d'être à 
nouveau candidat à l'élection 
présidentielle. L'ancien premier 
ministre, qui a affirmé qu'il 
observe avec «un très grand 
intérêt » les efforts de l'opposi- 
tion « pour trouver un nouveau 

st ent », ἃ durci te ton 
et multiplié les reproches à 
l'égard du gouvemement. 


Interrogé sur l'attitude de la 
France à l'égard du processus 
d'unité allemande. M. Barre s'est 
inquiété en ces termes : « N'allons 
pas donner le sentiment aux uns et 
aux auires que si les Allemands 
font aujourd'hui telle chose et ne 
font pas telle autre chose, nous 
devons nous montrer inquiets, fri- 
feux. {...) Pas de frilositè, pas de 
reur. (...). Nous sommes un grand 
pays. Nous avons fair avec l'Alle- 
mugne fédérale le plus méritoire. 
c'est-à-dire la réconciliation. Aux 
Allemands de décider aujourd'hui, 
Vous vous réunifiez, à vous de Le 
Jaire : vous ne voulez pas rester 
dans la Communauté, vous voulez 
nous quitter, eh bien ! nous n'altons 
pas en mourir : nous allons nous y 
adupter, ν M. Barre a estimé que la 
Communauté a besoin « d'une 
Allemagne joric ». comme elle a 
besoin d'une « France forte ». 

« Demain, at-il dir. l'Europe de 
l'Est peut êtré une one de sables 
mouvants pour de longues années. 
1 faut donc que l'Europe occiden- 


En réserve - critique -- de la 


[6 d'espérer le changer : sur 

la scène politique française, 
M. Barre aime trop son rôle de poil 
ἃ gratter, se gausse trop d'être 
l'empécheur de ronronner en rond, 
s'amuse trop à secouer, Selon son 
expression devenue favorite, la 
gauche « pépère », pour y consen- 
tir. Au cours de sa septième 
« Heure de vérité », l’ancien pre- 
mier ministre n'a guère été conci- 


«ἴδηι avec celle-ci : « Quand c'est 


bien, je le dis ; quand c'est mal, je 
le dis aussi | » Fidèle à cette ligne 
de conduite, ἢ n'en a pas moins 
infléchi son discours dans un sens 
critique, sévère même, à l'égard 
du pouvoir. 

A M. Mitterrand, il reproche une 
certaine frilosité vis-à-vis des bou- 
laversements à l'Est et lui fait par- 
ticulièrement grief de n'avoir pas 
su, jusqu'à présent, fixer une ligne 
politique claire et nette en face des 
deux Allemagnes. Au gouveme- 
ment, il reproche, tout à trac, sa 
« douce négligence + sur le terrain 
difficile de l'immigration, compor- 
tement qui, selon lui, « fait le jeu 
du Front national », sa gestion 
« désolante » de ia Sécurité 


Les élections municipales partielles 


commission des finances de l'As- 
semblée nationale, et celle du 
Front national, Les 6 istes, qui 
avaient obtenu 5,10 % des voix au 
premier tour, n'ont pas donné de 
consignes de vote. 

Quarante-neuf voix seulement 
séparaient au premier tour la liste 
de M. Lamontagne (38.06 % des 
suffrages exprimés), de celle de 
M. Strauss-Kahn (37,71 % des suf- 
frages exprimés) alors que 12 liste 
du Front national obtenait 13,54 % 
des suffrages exprimés. Trois 
autres listes locales se sont parta- 
gées environ 5 % des voix : La liste 
centriste conduite par M. Jean- 
Pierre Urviez (2,41 %) et la liste 
dissidente FN emmenée par 
M. Jean Darrigues (1.84 %}, qui 
toutes deux appellent à voter pour 
M. Lamontagne, et 18 liste d'ex- 
trème gauche de M. Guy Guioubly 
Es %), qui soutient M. Strauss- 


α LODÈVE (Héraglt) : Union 
de La gauche au second tour, — Les 
socialistes et les communistes ont 
constitué, mardi 13 mars, une liste 
d'union de la gauche, baptisée 
« Liste républicaine de progrès ». 
Certe liste comprend 25 socialistes 
et 4 communistes, dont deux sont 
en position d'éligibilité. 

La liste d'union de la droite 
conduite par M. Daniel Mallet 
(UDF).avait obtenu 45,08 % des 
voix, celle du PS, emmenée par 
M Geneviève Siébénaler, 
38.20 %, celle du Front national, 
9,52 %, celle du PC, 7,27 & 


tale soit solide, Donc, nous ne 
devens pes craindre la force de ΓΕ 
lermagne εἰ nous devons dire que la 
seule façon de faire contrepoids à 
une Allemagne forte. c'est d'être 


Jorts nous-mêmes. » 


, Interrogé sur les problèmes inté- 
rieurs. M. Barre ἃ réaffirmé son 
bostilité aux thèses développées 
par le Front national et ἃ précisé 
que. s’il avait été élu européen. il 
aurait voté la levée de l’immunité 
parlementaire de M. Le Pen. IE a 
ensuite dénoncé « une espèce de 
conseratisme génèral » dont il 
rend responsable le gouvernement ; 
a C'est un gouvernement qui 
arrange p de choses, et il a 
de la chance que lex rentrées fis- 
cales soient considérables. (...} La 
conjoncture est bonne. l'argent 
coule, mais qu'est-ce qu'il y a dans 
dex grands domaines 1e1s que la 
réforme de l'Etai. le réforme de 
l'éducation. la réforme de la Sécu- 
rité sociale, our laquelle ce que 
πρὶν venons de vivre est déxolant. » 
« Cela manque un peu de nerf », 
ail résumé, avant de plaider pour 
un redécoupage du territoire et une 
adaptation de nos structures admi- 
nistralives. 


« Manque 
de nerf » 


ΠῚ a ensuite jugé « complètement 
ridicule » Je système fiscal français 
qui conduit à exonérer # pour des 
raisons électorales » de l'impôt sur 
le revenu « 55 % des Français ». 
M. Barre a également indiqué : 
a Quand. dans le même temps. on 
ait payer le taux d'imposition pour 
les tranches supérieures le plus 


par Daniel Carton 


sociale, ses retards en matière de 
décentralisation et de réforme de 
l'administration, ses « mala- 
dresses » pour ce qui est de la 
réforme fiscale, son manque d'or- 
dre au niveau de la samé et de 
l'éducation. Ce gouvernement, 
juge-t-1, « manque de nerf », craint 
de « prendre fe risque d'avoir des 
critiques ». Jamais en deux ans de 
gestion Rocard, M. Barre ne s'était 
révélé aussi impatient, franche- 
ment agacé. 


Dans l'opposition 


Est-ce pour sutant que l'opposi- 
tion, modèle 90, le comble ? Cer- 
tainement pes, et On n'en sere 
guère surpris. M. Barre a rappelé, 
en substance, qu'il était morale- 
ment dans l'opposition mais tou- 
jours physiquement absent. Cette 
nuance devient toutefois de plus 
en plus subtile ! 

L'effervescence actuelle qui 
règne au sein de la droite ne lui 
paraît pas forcément détestable, 
espérant que de beaucoup de 
meux pourra Sortir un bien. Mëme 
si, à une ou deux reprises, il dut 
résister à la tentation, il s'est sys- 


Refus de créer 


élevé de la Communauté, on ruine 
l'esprit d'entreprise et l'incitation 
au travail, » À ses yeux, la TVA 
génére en France « un système tout 
à Jait vicieux : nous avons exonéré 
de l'impôt sur le revenu pour ne pas 
Jaire souffrir le contribuable, mais 
nous le jaisons souffrir sans qu'il 
s'en rende compte par des 1aux de 
TVA qui sont les plus élevés de la 
Communauté. } » 

Devant un parterre de personna- 
lités UDF et centrisies (M. Mébai- 
goerie, présent. s'était opposé à Ja 
présence de personnalités d’ouver- 
ture membres du gouvernement), 
M. Barre s'est situé dans l'opposi- 
tion : « Qui en doute ? Si je n'étais 
pas dans l'opposition, je serais dans 
la majorité présidentielle, Or je n'y 
suis pas. » Interrogé sur les tenta- 
tives de recomposition de l'opposi- 
tion, M. Barre a répondu : « Je 
vois lout cela avr une grande séré- 
nité ct un très grand intérët. (..) H 
Saut surtour ne pas jeter le dixerëdit 
sur tous les ἐόντι qui sont fais ici 
ou là pour essayer de trouver un 
nouveau positionnement. Ce qui 
apparait surioul, c'est Un Certain 
désarroi. Quand vous regardez cela 
avec la plus grande bienveillance, je 
suis frapré de voir des tendances 
nouvelles afileurer, des conceptions 
très différentes de celles du passé se 
manifester. Evidemment, on se 
cherche. Cela ne se résout pas du 
jour au lendemain. {1 faut laisser 
du temps au temps. ν 

Enfin. à la question de savoir s'il 
exclut d'être un jour candidat à 
l'élection présidentielle. M. Barre a 
indiqué : « Ju n'ai jamais rien 
exclu de ma vie. v 


République 


tématiquement refusé à apprécier 
le comportement des responsa- 
bles de l'opposition. Mais quand 
même, lorsqu'il précisa qu'il aurait 
personnellement voté à Stras- 
bourg la levée de l'immunité de 
M. Le Pen, qu'il rappela exclure 
toujours aussi formellement toute 
alliance avec le Front national, il 
était loisible de deviner le procès 
fait à M. Giscard d'Estaing. 

Enfin, on aura appris, au cours 
de certe émission, que M. Barre se 
considère sncore en réserve de La 
République. La question ne lui 
avait jamais été posée depuis son 
échec de 1988. Le pouvoir, le ser- 
vice du pays continuent donc de 
l'intéresser. ἢ n'eexciut » rien. Ses 
reproches multipliés contre 
M. Rocard tendraient même à faire 
croire qu'il a déjà inclus dans son 
raisonnement une certaine donne. 
Mais son détachement persistant 
vis-à-vis de l'opposition ne permet 
guère, pour l'instant, de supposer 
la réponse à une question qui 
Pourraït pourtant se poser un jour : 
accepterait-il, dès lors. de se plier 
au ἴω des primaires dans l'apposi- 
tion 


un groupe unique de l'opposition 
à l'Assemblée nationale 


Les trois groupes parlementaires 
de l'opposition refusent leur fusion 
mais souhaitent renforcer leur 
union. Tel est pour le moment le 
résultat à l'Assemblée nationale 
des turbulences qui depuis plu- 
sicurs semaines ont agité l'UDC. 
FUDF εἰ le RPR. 


L'offensive menée à ce niveau 


par les adhérents de la « Force : 


unie » a échoué et leurs représen- 
taats au sein de chaque groupe 
n'ont pas réussi à convaincre feurs 
collègues de s'engager plus active- 
ment sur la voie de la fusion de 
l'ensemble de l'opposition. En 
quelque sorte, la « Force unie » 
lancée par MM. Noir et Léotard 
reçoit d'assez nombreuses adhé- 
sions verbales de parlementaires 
mais celles-ci ne se concrétisent 
pas au moment des décisions. 
Ainsi le proupe UDC. que pré- 
side M. Méhaignerie. maintient 
l'interdiction faite aux parlemen- 
taires de son groupe d’adhérer à la 
« Force unie » mais il invitera un 
représentant de celle-ci à ses jour- 
nées parlementaires. 

M. Charles Millon, président du 
groupe UDF, a déclaré : « Si la 
« Force unie » veut servir d'aikuil- 
lon. je m'en félicite : mais si vela 
aboutissait à un nouveau parti, ce 
seruit dommageable. » 

Au groupe RPR. la demande des 
trois députés membres de Ia 
« Force unie ». MM. 
Devedjian et Mme Barzach, de 
constituer un seul groupe parte- 


Noir et: 


mentaire d'opposition avant {a ren- 
trée du 2 avril a été rejelée par 
tous les autres députés (une qua- 
rautaine sur un effectif total de 
cent trente) réunis. mardi 11 mars. 
au Palais-Bourbon. M. Séguin s'y 
est également opposé, rappelant 
que la ligne adoptée par les assises 
du RPR excluait toute fusion. 1] a 
toutefois.estimé que les partisans 
de la « Force unie » n'étaient pas 
les seuls responsables de la à situer 
tion incongrue » dans laquelle se 
rouve sOn parti 


‘‘«-Combise » 


et « ânerie » 


M. Bernard Pons, président du 
groupe RPR. s'est dit d'accord 
pour que la direction tournante de 
l'intergroupe parlementaire de 
l'opposition soit remplacée par une 
direction collégiale, comme l'a pro- 
posé M. Million, maïs il a insisté 
pour que le RPR « conserre sa per- 
sonnalfié » et soit à l'intérieur de 
l'iatergroupe « un élément moteur 
de la coordination de l'opposi- 
tion ». M. Chirac a jus Sévère- 
ment la proposition de fusion pré- 
sentée par M. Noir, y voyant une 
« combine » et la qualifiant mème 
d’« dnerie ν᾿ 1 ἃ rappelé à 
l'adresse de ceux qui créeraient 
une nouvelle formation politique 
que les statuts du RPR ne pré- 
voyaienf pas la double apparte- 
nance. . 
᾿ | A. P. 
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POLITIQUE 


Les réactions aux crimes racistes 
Le président de La République condamne les crimes « de La stupidité 


M" Danielle Mitterrand ne dit pas non 
à la proposition de M. Pasqua 


Les crimes racistes commis 

au cours du week-end dernier à 
Saint-Florentin (Yonne) et à 

. Roanne (Loire), qui ont notam- 
ment coûté la vie à un adoles- 
cent francais d'origine maro- 
caine et à un jeune Marocain, 
continuent de susciter de vives 
réactions dans tous les mäieux. 


M« Danièle Mitterrand, prési- 
dente de la fondation France-Li- 
bentés, a lancé. mardi 13 mars. un 
appel à la « conscience indivi- 
lle + des Français devant cette 
nouvelle flambée de violence 
visant les jeunes Maghrébins. « Ce 
n'est pas une question de gouvernc- 
ment. ce n'est pas une question de 
décrer, a souligné l'épouse du prési- 
dent de la République. Je crois que 
des gens ne saveni plus vivre ensem- 
ble: ils ne se rencontrent plus 
axw=. Μοὶ. je veux rester convain- 
cue que les Français ne sont pas 
racistes. » Interrogée sur la propo- 
sition faite par M. Charles Pasqua. 
président du groupe RPR du 
Sénat. de réunir le gouvernement 
et les représentants de l'opposition 
à une même table ronde qui serait 
consacrée à la lutte contre le 
racisme, M Mitterrand ἃ 
répondu : « Pourquoi pas ? Encore 
faut-il que, sur le ierrain, les gens 
soient entendus. Ce sant eux qui. 
dans la vie quotidienne. peuvent 
ἴδμεν avancer ἰν problème. » 


Dans une interview à Libérarion 
ubliée mercredi matin 14 mars. 
. Pasqua déclare notamment : 

a I y a eu en quelques semaines 
l'accumulation d'un certain nombre 
d'agressions ruvistes ou inspirèes 
Par des sentiments de rejet. On ne 
peur pas laisser passer cela sans 
* réagir, Naturellement, c'est d'abord 
au gouvernement à devoir le faire. 
A lui appartient de prendre un cer- 
sain nombre de mesures. Lorsque 
j'étais au ministère de l'intérieur, 
j'avais provoqué une réunion de 
loutes les assoviations anti-racistes 
et de défense des droits de l'homme. 
J'arui* conjié une mission de 
recherche aux rensuignements géné- 
raux sur les agissements éventuels 
d'urganisations de type raciste. ΕἸ 
J'en avais tiré un certain nombre de 
conclusions. Nous avions pris 
notamment plusieurs décreis el 
l'uvuis soumis des mesures à l'As. 
semblée nationale pour combattre 
de racisme, Mais sur un τοὶ sujet, si 
de gouvernement le souhaîte. il 
devrait être possible d'arriver à un 
accord avec l'opposition. Mais je 
crois, ajouie l'ancien ministre de 
l'intérieur, que dans cette période 
où il #y a pas d'élections natio- 
aales à l'horizon, il ne serait pas 
inutile d'essayer de dégager des 
consensus sur un certain nombre de 
suiets importants. Je regrette que le 
gouvernement Rocard ne l'ait ps 
Jait. Nous, dans l'opposition. allons 
tenter de le Jjaire puisque nous 
aurons. à la fin mars, les états 
#énéraux sur l'immigration. Le 
ème du racisme sera δον 


M. Barre : « On fait le jeu 
du Front national » 


Le bureau politique du RPR 
devait se réunir. mercredi après- 
midi. pour débattre de la montée 
des violences racistes. Dans la Let. 
tre de la nation datée du 14 mars, 
Gcorges Broussine écrit notam- 
ment : « La vivlence s'étend bien 
au-delà des manifestarions d'un 
racisme nettement identifié ou 
méme identifiable (...} L'insécurité. 
qui avait tendance à reculer au 
temps du gouvernement Chirac 
entre 1986 et 1988. καρπὸ de nou- 
veau du terrain (..) On ne peut (...) 
w à évoquer le racisme pour 
prendre la mesure d'un phénomène 
qui affecte notre société οἰ pour ten- 
ter d'y remédier. » 

M. Raymond Barre, sur 
Antenne 2. mercredi soir, a évoqué 
les drames de Roanne et de Saint- 
Florentin. L'ancien premier minis- 
tre, en condamnant + sans réserve 
ces ristes érénements ». « La jus- 
dive doit passer le plus rapidement 
et Le plus fermement possthle ». 
a-1-il dit. avant d'ajouter : « Les 
Français sont dèsemparë, par le 
phénomène de l'inmigration. Ils 
ont l'impression d'un kouvernement 
qui. soit les abandonne, soit fait 
prouve de complaisance vis-à-vis des 
iminigrés. Si on ne fair pas unc 
politique claire - je ne dis pas une 
politique xénophabe. raciste — alors 
nous A'arriverons pas à surmonter 
une exaspèraiion qui peut 5e trans- 
former en vague xénophobe ». 
L'ancien premier ministre a pré- 
cisé que cette politique devrait 
traiter à la fois les problèmes d'im- 
migration. notamment le contrôle 
des flux et l'immigration clandes- 
tine, ainsi que l'insertion par une 


fimnant son désaccord avec là poli 
tique préconisée par le Front natio- 
nal en matière d'immigration. 
M. Barre a affirmé : « Cela ne veut 
pas dire que les problèmes ne se 
posent pas v. ἢ ἃ indiqué, au pas- 
. qu'il aurait voté à 

ja levée de l'immunité parlemen- 
taire de M. Le Pen. 


M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale, a annoncé mardi que ἐς 
PCF avait déposé une proposition 
de loi visant « à ageraver les peines 
contre les délits racistes et à organi- 
ser une campagne d'information et 
d'éducation pour combatire les 
idées racistes εἰ xénophobes ». 

« Ceite proposition a δι retenue 
pour être inscrite à l'ordre du jour 
complémentaire de la session de 
priniemps v, a-1-il précisé. 

M. Julien Dray. député socialiste 
de l'Essonne, a renouvelé sa 
demande d'un « véritable ministère 
de l'intégration ». en ajoutant : « J} 
est temps que les hommes politi- 
ques, toutes tendances confondues. 
regardent Jean-Marie Le Pen droit 
dans les peux et lui disent : « Ça 
5υΐπι ! ». 


M. Georges Morin, membre du 
secrétariat national du PS εἰ mem- 
bre du Haut-Conseil pour l'intégra- 
Lion. 8 estimé que « 47aquer dili- 
tudes et propos racistes, punir les 
assassins, devraient être le premier 


“ALAIN KRIVINE à Charies Pas- 

qua — en passant par Michel 
Rocard et François Mitterrand — 
l'indignation est unanime, ou pres- 
que. C'est normal at ce n'est pas 
fortes peuvent permettre d'attirer 
l'attention sur l'insccaptable et de 
combattre la banalisation d’un 
racisme qui, per moments, prend 


assez nouvelle : celle de traiter un 
L et au-delà 


plusieurs millions de personnes 

d'origine étrangère appelées à 

vivre définitivernent en France. 
Raymond Barre est en porte-è- 


faux quand il dénonce « {8 douce 


Higence du gouvernement 2. 
Es qe Les 


H dete un peu, car le gouverne- 
ment tente justement, depuis quel- 
ques mois, de rnettre en place une 
politique cohérente en matière 
d'intégration. 

L'affaire des foulards islemi- 
ques, au début de l'hiver, a été un 
tournant. À travers un conflit local, 
dérisoire en apparence, s'est 
exprimé un immense malaise dont 
la classe politique 8 été obligée de 


Saïd Mhanni, vingt ans. ce jeune 


Marocain qui avait été grièvement 
blessé d'une balle dans la 1ête tirée, 
durant la nuit du vendredi 9 mars au 
samedi 10 mars. par le cuisinier du 
Pacific-Club. un restaurant de Saint- 
Florentin (Yonne), est mort des 
suites de ses blessures. mardi 


15 mars. en début de soirée. Saïd 


Mhanni se trouvait depuis samedi en 
état de mort cérébrale au service de 
réanimation de l'hôpital d'Auxerre 
(le Monde du 13 mars). Son frère, 
Miloud, dix-huit ans, également 
atteint de plusieurs balles tirées par 
ke mème homme, 
εἰ un ans, fait toujours l'objet de 
soins intensifs à l'hôpital de Dijon, 
où son état en jugé stati ἐ 


Bara, trente 


staticnvaire. 
Secrétaire d'Etat chargé de l'action 


humanitaire. M. Bernard Kouchner. 
s'est rendu mardi à Saint-Florentin 
afin de rencontrer les parents de Saïd 
et Miloud Mhanni et de participer en 
compagnie du maire de cette ville, 


leur fonds de commerce èlecto- 
ral ! », at-il déclaré. Le mouve- 
ment du RECOURS, qui regroupe 
des rie ciaions de spé 8 
ex ua comm son 
à dignation » εἰ à demandé au 


pour 
crie aux pures comen 
il est indispensable d'exorciser 
démons du racisme ». 


Mgr Jean-Marie Lustiger, 
de Paris, a dénoncé La 


archevêque a 
a sauvagerie à l'état pur» en 
notant que si des « gens ordi- 
naires » Se transforment ainsi en 
« bêtes féroces », et font « de l'au- 
1re un £ibier ». il faut que « quel. 
que chose soit cassé dans le respect 
que nous devons les uns aux 
aulres ». 

Le président du conseil représen- 
tatif des institutions juives de 
France (CRIF), M. Jean Kahn, a 


tradition, et même la raison d'être 


de La brutalité, de l'intolérance et du refus dela vie en commen » 


. de noîre envoyés spéciale 


A quarante huit heures de l'ou- 
verture du congrès de Rennes. 
M. François. Mitterrand, qui ἃ 
passé la journée du mardi 13 mars 
dans la Nièvre, s'est gardé de déli- 
vrer des signes supplémentaires 
aux socialistes. Certes, M. Lionel 
Jospin était à ses côtés, mais cetie 
présence, justifiée par l'inaugura- 
tion de deux collèges, était solide- 
ment contrebalancée par celle, 
fabiusienne, de MM. Pierre Béré- 
govoy εἰ Pierre Joxe. . 

Le chef de l'Etat 5 fait halje dans 
trois communes de son ancienne 
circonscription législative, dans 
lesquelles il n'était pas revenu 
depuis dix ans, Le président de la 
République sera de nouveau dans 
ses terres d'adoption non seule- 
ment le 22 mars (jour où il 86 ren- 
dra également à Moulins, dans 
l'Allier, et à Clermont-Ferrand 
pour célébrer le deux centième 
anniversaire de la création de l'ins- 
titution départementale), mais 
encore le 8 juin. à l'occasion du 
quatre-vingtième anniversaire de 
la mort de Jules Renard. 

Avant d'inaugurer une salle 
polyvalente à Cercy-la-Tour, 
M. Mitterrand avait fait un détour 
au marché au cadran de Moulins- 


Engilbert, où s vendent en 
moyennè plus dé trois cents bovins 


. par semaine. Dans cette même 


commune, il avait évoqué son 
«aciion et celle du gonverne- 
men! », Qui « entendent être Mar- 
quées per ce qu'il convient d'accom- 
Plir pour que l'éducation nationale 
Sol! dans la réalité une priorité 
vécue par l'ensemble des Fran- 
çais ». Puis il s'était félicité de ce 
qui avait été fait depuis 1988. 

© C'est à partir de l'éducation que 
ke président de la République a fait 
part, dans la salle de la mairie de 
Luzy, à la fin de sa visite niver- 
naise, de son désir de voir ja toié- 
rance plus répandue que ce h'est le 
cas aujourd'hui. Evoquant « {es 
frécentes] iragèdies qui jons mal au 
qui : bouieversent ‘la 
conscience », ‘il a déclaré : « On 
peut donc tuer simplement parce 
qu'on refuse jomenee quand ü 
a'est pas étranger, celui qui vient 
d'une origine différente, dont la 
couleur est différente, simplement 
parce que dutréfonds des âges, 
exploitées pour des seules passions 
politiques, réapparaissent ces 
{ureurs incohscientes sans doute. 
mais qui sont la marque des sys- 
ièmes de pensèe destructeurs, la 
marque des sociétés proches de 
périr pour avoir abandonné le meil- 
leur d'elles-mêmes, la force de leur 


L'ébauche d’un consensus 


Victime, avee son frère, de la fusillade de Saint-Florentin 
Saïd Mhanni, un jeune Marocain 
est mort des suites de ses blessures 


françaises pour attirer leur attention 


sur Ἰὰ gravité des actes dont out été | 


victimes, le week-end dernier, trois 


précisait, 
{nos dernières éditions datées 
14 mars) que « si la communauté 


l'émancipation de [5 fernme, 
- l'identité nationale), les défenseurs 


les 
immigrés ont été ausai divisés 
traditionnels 


de 
8 tsïcité. 


gois Léoterd, ont proposé «un 
ηγέδνι ἀγπαρυ τε > sur 


l'immigration entre le gouverne- 
ment et l'opposition. L'idée n'a 
responsables 
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Un carrefour d 'idées 
autour de εὐ 


RAYMOND BARRE 


de notre civilisation. » À Saimi-Fis. 
rentin, à Roanne et ἃ La Ciotat, ce 
sont. at-il dit. des « crimes de ja 
stupidité, de la brutalité, de l'irtolé. 
rance, du refus de l'amour, du refes 
de la vie en commun ». « Ce qui 
n'est jamais acceptable, c'est le 
crime qui commence par le refus de 
l'autre, qui porte la haïne instine. 
tive, qui nie ce que nous sommes 
depuis mille ans, ce qu'est la 
France à étape de son his. 
toire, qui fait peur-être le meilleur 
d'elle-même », at-il ajouté. avant 
de faire remarquer que les enfants 
« sont iastinctivement d'accord 
pour abolir Les diffèrences imagi- 
naires et pour respecter les diffé. 
rences véritables ». ᾿ 

M. Mitterrand ἃ poursuivi : 
« Commençons sur le terrüin, 
apprenons à faire de notre patrie 
celle qui continuera d'être reptésen. 
tée à travers le monde camme {a 
patrie des droits de l'homme, où 
l'on enseignera les droits du 
citoyen. où 1out commencerà par 
des mots comme dignité, respect, 


une patrie humaine qui dépasse les 
frontières d'un peuple ou d'une 


naLiOn. » 


: . 
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ier Jean-Claude Marin. 
Hamoudi Ssoudi, un ancien 
barki, a indiqué par ailleurs qu’il 
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droit, économie, gestion, langues des affaires 


action dans Les domaines du loge- 
ment et de l'éducation. « On jüit le 
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jeu du Front national en ne faisant 
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intérieure ». Cette ἰοἱ pluri- 
annuelle 1991-1996, dont . le 
projet sera soumis au vote des 
parlementaires à la session 
d'automne, succède au plan de 
modernisation mis en œuvre 
depuis 1986, qui s'achève cette 
année. L'examen du projet don- 
nera Kieu à un débat sur la 
« sécurité intérieure » qui 
devrait être l'occasion de-défi- 
ni «les objectifs prioritaires 


- que Île nation assigne aux 


forces de sécurité ». 
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Son bras droit, M. François Rous- 
sely, directeur général de la police 
nationale, accrédite cette vigilance 
avec son projet de contrôle infor- 
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publique et sa condition serait” 
cette lnise à distance des citoyens. 


déontologie lui rappelle ses 
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d'abord, vise à danner plus de cohé- 
rence à une police nationale qui 
comme la tro 


fie 
Ἢ 
pi 
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rences (3) ? Devant un fichage si 
extensif, le contrôle de la police 


 Lanécessité d’un con 


ες, par Edwy Plenel 


‘des moyens affectés aux différents 
services de police, elle est confiée à 
onze secrétariats 


l'administration publique 


: SaBae-et-Loire (le fief électoral du 


ministre de l'intérieur) et Val-de- 


incompétente 

ressant la sécurité publique au 
sens large. L'espoir d’un droit 
d'accès direct n'était dés lors plus 
qu'une utopie. Parce qu'il est indi- 
rect, le contrôle est forcément 
aléatoire : -seulement trois com- 
missaires de la CNIL —. deux 
magistrats de la Cour des 
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| 15 Le Votican.et les vœux de chasièté 
Ἢ] +24 Skraipinieme : le Pierre-Menta. 


autant ratte- 
concertation 
avec la chancellerie est cours 
Sur ce sujet. 


trôle 


ce ἃ verrouillage » des fichiers, une 


Enfin, à propos des incidents de 
police, qu'il s'agisse de 
&bavures » de la rubrique faits 


tien de l'ordre parisien, 
tion des syndicats de police, 
du rapport Belorgey, de 


que la police ne se discrédite dans 
un zèle excessif. Elles n'ont rien de 
révolutionnaire, comme le prou- 
vent des exemples étrangers. Il 
existe ainsi au Canada, depuis cinq 
ans, une loi sur le service du ren- 


têche 
révéler dangereuse si elle ne 
s'accompagne pas d'un accroisse- 


chiffre à la baisse. 
(3) «Les fichiers de police à 
déconvert», le Monde du 1“ décembre 


tralisation aux côtés de M. Def- 
ferre, se trouve aujourd’hui placé à 
la tête de la direction générale de 
la police nationale. Ii devrait donc 
être mis fin à cette situation assez 
paradoxale qui faisait de le police 
l'un des seuls services de l'Etat a ne 
pas être concerné par cette politi- 
que d'harmonisation entre les 
administrations et les collectivités 
territoriales. 

Pour mobiliser davantage les 
fonctionnaires de police, M. Joxe 
préconise aussi la mise au point de 
«projets de service », autour 
d'objectifs définis par l’ensemble 
ce rneoRarre ς, Depuis juin 
1989, premiers projets ont 
mis en place dans τῷ νἰαειαῖπο de 
services,_ tou} titre expéri- 
mentel. ‘Chaque trimestre, les chefs 
de service concernés se retrouvent 
à l'Énstitut des hautes études de Ja 
sécurité intérieure (IHESI) pour 
faire le point et dégager une 
méthodologie applicable à tonte La 


Du gardien de La paix 
FA jsui 
Enfin, la Müdi- 


région Midi 
16 nt du Val-de-l οἵ 
le sal des CRS essuient 


francs pour Midi 
lions pour le Val-de-Marne, 


a mar 
APPTOUVES le ministère de 
l'intérieur. Ce dispositif laisse aux 


gestionnaires locaux une liberté 
d'utilisation des crédits (fonction- 
nement et investissement) plus 
grande qu'auparavant. 

Le dossier de la réforme des 
corps, des statnts et des carrières 
des policiers va constituer une part 
importante de La loi sur la sécurité 
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FONCTION NAIRE, 
ΖΕ Σὶν 
intérieure. Pour l'heure, il est laissé 
MES à Rene Me 


œuvre par le comité technique 
itaire (CTP) du 14 mars, les 
Fe iécidé 8 


aux commissaires), voire en trois 
corps (gardiens-enquêteurs, 
inspecteurs-officiers, commis- 
saires), rien n'est encore arrêté, 


pourtant se hâter : le projet de 
budget por 1991, qui devra être 
bouclé dans les prochains mois, 
doit: prévoir des mesures adé- 


tive en direction du public, la 
FASP considère que ce conscil 
répondrait aux « exigences 

et démocratiques » en 
favorisant « des relations de 
confiance entre la police et les 
citoyens ». 


132, bd Saint-Germain 
75006 PARIS 
{ἡ 43.29.05.60 


14 Le Monde Φ Jeudi 15 mars 1990 see 


FAITS DIVERS 


SOCIÉTÉ 


L'attaque dn transport de fonds à Marseille : 


« Une véritable action de guerre » 
estime M. (μὰς 


Peu après l'attaque, mardi 
13 mars ἃ Marseille, 

blindé de Sécuripost an cours de 
laquelle deux convoyeurs Ont été 
tu un 


et antre gri blessé 
le Monde du 1 mar). M. Faut 


‘agression 
véritable action de guerre ». 
Selon la PJ, qui ἃ retrouvé plus 
de À douilles du cali- 
bre 45 an 5,56, la funillade entre les 
2 


is Aron, s’est mardi soir à 
Sévoder le montant du butin. Au 
cours d'une érence de presse, il 
a indiqué 4π᾿. aucune parade 
n'existe vraiment contre ue atta- 
ge à l'explosif » car, selon lui, 

n'y a pas de indestructi- 
ble. ΠῚ ἃ aussi écuis des doutes sur 
l'efficacité d'une escorte policière. 


a de déplacements de 
fourgon el net ble de 
mobiliser tant de forces de 

ICE. » 
« Nous étudions d'autres 
comme le é d'une 


lente qui rempli le 


Es, {13 
pour me ler les 5.5.3. 


La fédéreti ifiée CFDT di 
PTT des Bouches-du-Rhône 


n Un antobes attaqué ame 

dizsine d'adolescents en Ééine-et- 

— Une dizaine de jeunes 

gous ont attaqué, Inndi soir 
MATE, 4! pierres 

pavés ua autobus urbain de Chelles 


( ens, PASSAGETS 
de l'autobus, avaient essayé 
le le cond , Fun d'eux 


un us 
ane data de jeunes 1: 


L'avant-programme du Festival d'Avignon 1990 


Mofère dans la Cour d’hon- 
neur, Shakespeare dans la 
Carrière Callet, René Char 
dans toute la ville, de la danse, 
des expositions, des lectures, 
ou des projections, des 
dizaines de rythme- 


ront cette année encors le 
Festival d'Avignon, 44° du 


Un prénom d'archiduc, d'après 
Ramuz À À Michel Soutter, salle 
Benoît-XII, du 11 au 17 juillet. 

La Cité Cornu, par Znorko, salle 
Benoïît-X11, du 21 au 30 juillet. 

Biographies. de Jean-Marie 

le du 


da 12 

au 31 juillet 
Ajax, d'après Sophocle par 
Bruno per au Réservoir du 


deliers, du 12 au 20 juillet, 
Rencontre, de Peter Nadas 
Alain Timar, au Théâtre 
Halles, du 11 au 31 juillet, 
Moi qui αἱ servi le roi d'Angle- 
Krobot (en Hongrais), 
chapelle Sainte-Claire, où 


Chalon-sur-Saône (Saëne-et- 
Loire) s'est suicidé, durant la nuit 


d'un (eur de taxi. 


CULTURE 


auteurs viennent lire leur dernier 
tete. 
© DANSE 

Le Ballet indien de Madras, au 
cloître des Célestins, du 11 au 
19 juillee 


LE Kulit, aux Pénitents 
FA église des Calais du à 
u au 
20 juillet. 


Langen Mandra Wanara, au 
théatre municipal, du 17 au 21 juil 


Wayang Wong, au cloître des 
Célestins, du 20 au 27 juillet. 

Musique traditionnelle khmère 
À la cour de la Faculté des sciences, 
les 21 et 22 juillet. 

Marionnettes Yaks, à 
l'église des Célestins, Εἰ 


ὩΣ nes la Cour pri 
au 31 juillet, précédé 
Nuits du Ramayañ les 21 εἰ 28, 
Carte blenche au Centre natio- 
nal de danse contemporaine, cinq 
de l'école, du 11 au 
juillet, Tinel de la Chartreuse. 
Triton, de Philippe Decoufié, an 
cioître des Carmes, du 12 au 
21 juiller. 
Le Poïds de la main, de Vande- 
ierry de Mer, à A 


Tous les soûrs, à le Manutention, 
Cabaret, 


Du 10 juillet au t« août, Jean- 
Loup Sielf et Françoise ἴ 


lan indonésien, 
Takemiteu: Les 11, 15, 19, 21, 
juillet. 

Un de films j ponais dont 
PR eu compo musique 
aurs lieu au cin£me Utopia. 

Messes et d' , du 8 au 
35 cycle d'orgue, 
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Lenredrqnes effet de récu- est 
quatre « Pour bientôt, Et pes pour une 
ξρροίοι (PAL) de ἴα ῃ opération fugitive, ou 

s'agit du < PAL numéro 3», sur le ration spéciale, nain 


4 


1e mars 1990). L'examen de cette 
pièce, qui n'a pu être mise à leur 
isposition que lundi 


A ET) 


Ἵ 
᾿ 
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M Françoise Gallimard et 


mais devont la ice fnos der- 
nières éditions du 14 mars). 
Me ise Gallimard — qui a 
relancé le conflit à la fin du mois 
de janvier en mettant en vente es 
actions —, et 100 frère, M. 

‘tan Gallimard, ont demsndé 


Φ CINÉMA 


La première vague, penorama 
du cinéma français de 1918 à 
1928, du 23 au 29 juillet, au οἱοῖ- 
tre des Carmes et au cinéma Le 
Palace. 


Exposition Trauner, maison 
Jean-Vilar, du 10 juillet au 
1“ goût. 


@ EXPOSITIONS 
Wues du pont, le Pont du Gard 


photographes ἃ la Char- 
Pense du/8 ÿ et an 31 août. 


séqueute de 35 ἃ ἀα pile 
sous capital : 
des actions leur 


qui le 


et qui possèdent désormais 
50% du capital de Gala de 
Mais lsabelle Gallimard, 
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musique de Pierre Boulez, le 
26 juillet dans 


ment romanesque. Parmi les 
auteurs figurent André Gide, 
Mac Orian, 


J'accuse revendique en partie 
l'héritage du glorieux aîns. 


CEMEA 
l'avcueil et le — 78, bd 


et le logement. ΠΝ Α 
de fa Mi CE 75940 Paris quoïidien, en aidant πε ἃ 


géns 
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ea est 
δαὶ on réa d'amis D ‘amis, Des jour- - 


que sur la plan 6 
politique. If faut que noûs 


σἹ 
autre formule à inventer, 


le dit intéressé par Le 
iamobilier possède 


«Je n'ai plus de commentaire 
lculier à aire sur toue cette 


parti 
gratin. nous a déclaré 
Antoine Gallimard, Si 


esprit même, ses perspeclivé 

lectuelles Μοὶ je ne peux que 
ce que j'affirme depuis le 
Je tiens à travailler dans le 


majorité que je possède. Elle est 
actuellement contestée, cette majo- 
rité, mais nous plaiderons. C'est 
pour continuer à travailler norma- 
lement que j'ai constitué cette 
société, la SOPARED, qui assure 
ma majorité et contrôle Galii: 


Sohante ans après Je premier « Détetie » 
«J’accuse», la revue des faits divers 


aalistes comme Nosl Mamère 
Antenne 2). Jean-Pierre Farkas 
(Radio-France). Jean-Jacques 
Bonrdin (RTL), Frédéric Potte- 


cher, Guy Thomas, Roger Colom- 
bani, et des écrivains comme 
Gilles Perrauit ou Jacques 

Bouis, ainsi auteurs 
is (Didier Daeninckx, 
Deheï, Thierry uet, 


2,5 millions de francs — à la 
fabrication des 150000 exem- 
ires du ier numéro. C'est 
: : 


rage propre à combler le vide qui 
existe «ermire les revues étroite- 
mert spécialisées et celles grossiè- 
e, es SE û sé ἜΣ L'inf 
tion judiciaire nimb6a de rêve (ou 
de cauchemar) 


ML. 


M . Li 
devant la justice 
Mais déjà l'agitation avtgur de 
Gallimard, en forme de mauvais 
feuilleton télévisé, reprend. Le 
groupe Bouygues a pris contact 
avec des membres de la famille, On 


de 


la France GÉTLTCUE la 
SEPT, — puis à l'URSS ; coopé- .}- 
᾿ l'installation 


groupe de 


La diffusion de la SEPT en 
Pologne n'est que 8 première 
étape d'un vaste plan d'ouver- 
ture et 


ne 
rapporter que 80 ἃ 100 mil 
ivres (1 miliard de 6) 
les 


coopération avec 


Le pe publicitaire des frères 
Maurice et Shane Saatchi 


— & également 
menacé d'action en diffamation ug 


petits actionnaires 
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La mort du psychanalyste Bruno Bettelheim 


Le témoignage de Daniel Karlin 


L'homme du « message silencieux » 


Nous svons demandé à 
Danisi Karin, réalisateur de 


» Je pensais aussi à une blague 
gr m'avait racontée en 1973. 


'est l’histoire de deux juifs qui se 
rencontrent à Berlin en 1934 et qui 
se demandent des vouvelles d'un 
Lg 8 τη dit “DIET 

par que 
Gestapo it lui.» Et 
l'antre répond : « Ma foi, s'il avait 
trouvé un moyen d' sa 
SUASION.. » 


— Pour rovenir à ia série 
d'émissions que vous saviez 
à Bruno 


on 1974, comment. avait-il 


En octobre 1974, la première 
chaîne de télévision française 
présentait quatre émissions de 
Deniai Karlin consacrées à 


RELIGIONS 
Dans un document sur la formation à la vie consacrée 


l'Ecole orthogénique da 
Βιύπο᾽ Bettelheim. ᾿ 
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— Vous même, ce débat 
à comment l'aviez-vous 


débat, s'étaient plaints en disant 
que j'avais créé des espoirs illu- 


part de la folie qne chacan porte en 
soi. On ne s'attendait pas ἃ provo- 


quer un débat d'une telle ampleur. 


. Aya sebe ans 


La controverse autour de quatre émissions télévisées 


graves une simple carence 
affective. » ᾿ 


professeur 
lui reprochaït de culpabiliser 
injustement les parents. Un 
débet était organisé à la télévi- 
sion, au cours duquel le profes- 
seur Debray-Ritzen attaquait 
rudement Battaiheim, le traitant 
de « marchand d'illusions 5 et 
l'accusant de prétendre à tort 
être capable de guérir des 
enfants psychotiques. ω 


- Comment ce débat 
s'était-il déroulé dons les 
-mikeux inllsés ἢ 


— Le débat opposait les psycha- 
valystes aux tenants d'une Deychis. 
trie orthodoxe, qui était surtout 
représentée par le professeur Pierre 
ji qui avait à l'épo- 
la chaire de pédopsychiatrie à 
Le βδθει vppamet Le partisans ἐς 
t ï à de 
la chimiothérapie et dE l'asile aux 
tenants de la psychanalyse freu- 
dienne, pour qui la folie était 
d’abord une question sociale. 
— Comment jugez-vous 
aujourd'hui l'influence de Bot- 


- Jene ss pes sûr qu'elle soît 
fondamentale, d'un point de vue 
théorique. C'est d’abord une 
influence clinique. 11 me semble 
qu'avec la Forteresse vide le livre 
Je plus important de Bettelheim, 
Un lieu pour renaître, celui où il ἃ 
fait la somme de son expérience à 
l'Ecole orthogénique de Chicago, 
Bettelheim est d'abord celni qui a 
réfléchi à La réponse au quotidien à 
donner aux enfants autistes, aux 
enfants psychotiques, avec ce qu’il 
appelle «the silent message» (le 
message silencieux) en disant que 
pour lenfant fou, pour l'enfant psy- 
chorique, tout se vit au plan du 


symbolique. permanence, On 
doit répondre à le question qu'il 
pose sans La poser. 

» Dans l'institution telle que l'a 
créée Bettelheim, l'enfant n'a 
qu'un impératif, celui de réfléchir 

. sur lui-même. I] peut faire tout ce 
qu'il veut. S'il vent casser une fenê- 
tre on remplace la fenêtre tout de 
suite. Mais le seu] travail qu'on lui 


cain sa contentait de dire : 
« Est-ce qu'il refuse de croire ce 


docteur Tony Lainé jugeait posi- 
tive l'ouverture d’un vaste 
débat sur ia question de la folie, 
ajoutant : « Enfarmer un tel 
débat dans le seul liou des 


Bettelheim, qui se conciuait 
ainsi : « Tout ce qui reste à dire, 
c'est « merci Daniel Karin » 


Le Vatican rappelle les religieux 


Plus pauvres et des nécessiteux ». 
« Le choix préférentiel pour les 
pauvres » implique «/e détache. 
merg iriérieur, une oustérité de vie 


témoigner de façon éclaane de 
l'Evangile », sans se Jaisser enfer. 
+ Retoar 
. ἃ Pe ascèse » 

Le Vatican insiste surtout sur La 
chasteté : « Pareni les candidats à 
la vle religieuse, il est de moins en 
moins rare de trouver des jeunes 
qui ont faït, dans les domaines de 
la violence, de la drogue, de l'éro- 
tisme, des expériences malheu- 
reuses. » La congrégation des reli- 
giux rappelle donc la nécessité 


des d'un meilleur « discernement » 


à leur devoir de chasteté 


Jéminine avec ses connotations 
physiques, psychologiques et spirt- 
tuelles », explique le document 
romañi. 


demande, c'est de réfléchir à la rai- 
son pour laquelle il a cassé cette 
fenêtre. 

— Ce message de Bettelheim 
a-1-H été but par d'autres 
psychanalystes 

— De manière nn peu diffuse. Je 
ne lui connais pas de successeur, À 
l'École arthog£nique, on ἃ cessé de 
recevoir des enfants autistes très 
peu de temps après son départ. Par 
contre, l'influence de Bettelheim 
est sensible dans les institutions, 
qu'on pourrait qualifier de -pro- 
gressistes ». ΠῚ avait une espèce de 
bon sens psychanalytique que je 
n'ai trouvé que chez Françoise 
Dolto, pour laquelle il avait d'ail 
leurs énormément d'admiration. Il 
avait d'ailleurs aussi beaucoup 
d'admiration pour Lacan, dont ἢ 
disaït qu'il était le plus important 
des psychanalystes européens. 

“ἢ était l'une des dernières 
personnes à avoir connu Freud. 
Comment en parlait-à ? 

— Je vais vous raconter une his- 
toire. I avait vingt-trois ou vingt- 
quatre ans, il a pris connaissance 
avec des amis du test de 
Rorschach. Ils sont allés voir Freud 
pour jui en (er, et Freud n'a pas 

3 mme 115 insistaient, 
parce qu'ils tronvaient ce test très 
intéressant, Freud, un peu agacé, 
leur 4 dit : «Je crois que d'en 
savoir trop sur le patient avant de 
de rencontrer, cela risque de 
détruire l'alliance de rravail. » 
C'est la seule chose vraiment per- 
sonnelle qu'il m'a racontée sur 
Freud qu'il a, en fait, peu connu. 
En té, le psychanalyste pour 
lequel il avait le plus d'admiration, 
c'était Wilhelm Reich. » 

Propos racusillis par 
FRANCK NOUCHI 


Un regard différent 


diverses organisa! 2 
Π sera déporté à Dachau d'abord, 
puis à Buchenwald. Libéré une 
année lus tard, il émigre aux 

tats-Unis où il écrit sur son expé- 
rience concentrationnaire une 
étude : Comportement individuel 


et com eme de PUS que 10 
pen ΕΝ Eisenhower fit lire à tous 


officiers américains se battant 


poyctanayste confronté à la dégra- 
systématique de l'homme et 
conséquences 


ῃ se s'agissait pas tant, selon 
im, de manifestations de 


amorphe, mai 
ΠΊΡΟΘΑΙ Jomte int Les mécs- 
nismes psychiques us habi- 
tuels cessaient alors de fonctionner 
pour faire place à toutes sortes de 
délires, voire à des attitudes fran- 
chement suicidaires. 


La « forteresse 
ride » | 

C'est à partir de cette expé- 
rience que Bettelheim forgea le 
concept de « siruation extrême » 

"il devait utiliser par la suite 
dans son spproche des enfants 
autistes. En effet, si certaines vic- 
times des camps de concentration 
avaient perdu leur humanité 
réaction à des « situations 
extrêmes », n'était-il possible 
que certains enfants fous, murés 
dans leurs angoisses, se soient 
retirés du e avant même que 
leur humanité ne sc développe vrai- 
ment ? N'était-il pes vraisemblable 
que, hantés par la terreur d'un 
«non-moi de cauchemar, ils 


s'enferment dans une armure pro- 
tectrice, une forteresse vide », 
désertant leur corps pour en hab 
ter un autre — imaginaire, cette 
fois ? 

Enfin, se demanda Bettelheim, 
n'y aurait-il pas un lien entre ces 
deux sortes d'inhumanité qu'il 
avait connues : l'une infligée pour 
des raisons politiques aux victimes 
d'un système social l'autre un étar 
de déshumanisation résultant 
d'expériences infantiles précoces ? 

De cette observation, Bettelheim 
tira une conclusion féconde : c'est 

ue si des expériences extérieures à 
l'homme et mauvaises pour lui le 
déshumanisent et le livrent à la 
psychose, des conditions favorables 
rendront peut-être au psychotique 
son humanité. 

« Dans la plupart des institu- 
tions psychiatriques que j'ai 
connues, écrivait-il, le mode 
d'abord essentiel du malade, et 
mème de l'enfant psychotique, 
consiste à l'encourager à voir le 
monde tel qu'il est en réalité, ce 
que précisément il ne peut faire. 1] 
nous semble plutôt que notre tâche 
est de fui créer un monde qui soit 


Les œuvres 
disponibles 
La Forteresse vide : 
l'aurisme et la naissance du soi 
(Gallimard, 1969). 

Le Cœur conscient (Laffont, 
1971, Hachette-« Pluriel», 
1981). 

Les Enfants du rêve (Laf- 
font, 1971). σι à 

L'amour ne suffit : de 
traitement des jroubles affec. 
εἰ chez l'enfant (Fleurus, 
1973). 

Evadés de la vie 
(Fleurus, 1973, Hachette-« Plu- 
nel», 1981). 

Diglogues avec les mères 
(Laffont, 1973). 

Un dieu où renaître (Laffont, 
1975, Hachette-« Pluriel », 
1980). 

Psychanalyse des comes de 
fées (Laffonr,1976, Hachette 
« Pluriel», 1979). 

Les Blessures symboliques : 
essai d'int tation des rites 
d'initiation (Gallimard. 1977). 

Survivre (Laffont, 1979). 

La lecture et l'enfanr (avec 
Karen Zelan, Laffont, 1983). 

Uno autre regard sur la folie 
{avec Daniel Karlin, Hachetic 
«Pluriel», 1983). 

Freud et l'âme humaine 
(Laffont, 1984). 

Pour être des parents acce, 
tables : une prrchanalpse μ 
jeu (Laffont, 1988). 


entièrement différent de celui qu'il 


a abandonné par 
plus, un monde dans lequel il 
puisse entrer (out de suite tel qu'il 
est. » 

Cet - environnement thérapeuti- 

total -, Bettelheim eut l'occa- 
sion de l'appliquer et d'en mesurer 
les effets positifs au sein de l'Ecole 
orthogénique Sonia-Shankman de 
l'université de Chicago qu'il diri- 

a pendant plus de trente ans 
94 1975). même que dans 
on camp de concentration tout est 
mis en œuvre pour déshumaniser 
les détenus, tout concourait, à 
l'Ecole orthogénique, à l'humanisa- 
tion des pensionnaires. Aucun 
détail n'était laissé au hasard : de 
la taille des chambres à la décora- 
tion du salon d'accueil, du cadeau 
d'arrivée au cadeau de départ, du 
libre choix laissé au patient 
d'entrer et sortir à la décoration 
des toilettes ou à la taille des salles 
de bains, chaque élément devait 
concourir à faire naître — ou renai- 
tre — chez le patient ce « respect 
de soi- dont Bettelheim affirme 
que la restauration est le signe de 
la guérison. 

A vrai dire, même cette notion 
de «guérison» était récusée par 
Bettelheim: il insistait volontiers 
sar le fah que ses collaborateurs, 
comme lui-même, devaient renon- 
Cer à la naïve — mais tenace — illu- 
sion de « ir ». Ü comparait plu- 
tôt son à celui d'un éducateur 
ou d'une sage-femme, rôles que 
Freud assignait déjà au psychana- 
lyste, qui ne crée rien, mais contri- 
bue à l'éclosion d'une nouvelle per- 
sonnalité. «+ Vous devons 
abandonner, écrivait Bettelheim. 
certe image que nous avons de 
nous-mêmes, celle du chevalier 
sans reproche qui triomphe du 
dragon Folie, et admertre que rous 
ne sommes que d'humbles éduca- 
teurs. Peur-êrre arracherons-nous 
quelques mauvaises herbes et 
planterons-nous quelques fleurs, 
mais nous ne rORS pas Ce mer 
veilleux jardin de roses immor- 
telles dont rève le patient et peut- 
être chacun des éducateurs. - 

Aucun qualificatif ne convient 
mieux que celui d' « humaniste » à 
ce psychanalyste qui portait sur la 
folie un re, + différent » et dont 
la générosité et l'humilité furent à 
l'origine d’une approche théorique 
et d'une expérience pratique vérita- 
blement révolutionnaires en psy- 
chiatrie infantile. 

ROLAND JACCARD 

EN le 28 août 1903 à Vienne, Bruno 
Bettelheim étudie la psychanalyse 
avec Freud. En 1938, il est arrêté par 
les nazis εἰ dé à Dachau puis à 
Buchenwald. Libéré en 1939. il gagne 
les Etats-Unis où il prend en 1944 la 
direction de l'Ecole orthogénique pour 
enfants perturbés de Chicago. I assu- 
mera ceue fonction jiusqu'en 1973, 
tout en enseignant la psychologie et la 
psychiatrie à l'Université de Chicago.] 
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Un air surchargé de pous- 
sières et de rejets chimiques : 
une sau souvent imbuvable : les 
d'Europe de l'Est lèguent à leurs 
successeurs une véritable 
catastrophe. Symbole, en Tché- 
coslovequie, de cs désastre : le 
lignite, combustible hautement 
polluant (fe Monde du 14 mars). 


MOST (Tchécoslovaquie) 
de notre envoyé spécial 


Un immense trou, au fond 
quel Ἶ telles de minus- 
cules fourmis, pelleteuses et bull 
dosers. Les excavatrices 
hautes comme des gratte-ciel, 
dévorent le 801 avec leur roue à 


Le «konzern» SHD est le plus 
grand bassin houiller de Bohème 
du nord, et même de toute la Tché- 
coslovaquie. Les mines à ciel 
ouvert en explaitation s'étendent 
aujourd’hui sur 22000 hectares, 


15 kilomètres de large et de 
70 kilomètres de long. À raison de 
70 millions de tonnes de « char- 
bon» par an — qui nécessitent 


mètres cubes de matériaux — Les 


re de poli 
tion du paysage ct tion 
dique? « La mine est 


qi titre 5 000 calories, est consi- 
éré, en Bohême comme un 
D ce que le μέποϊο où à δες 
tout cas que ou le gaz 

vendus aujourd’hui en dol- 


Europe de l'Est : la nature en ruine 
Π — La malédiction du ignite ὃ 


réhabilité plus de 5 000 hectares de 
terrils, transformés en champs agri- 
coles, en forêts — encore bien mai- 


Un désert 


Mais la SHD n'a pes toujours 
procédé ainsi. Lorsque, en 1962, les 
excavatrices se sont heurtées aux 
premières maisons de la ville de 
Most (35 000 habitants), il a διέ 
décidé de raser purement et sim- 
plement la ville et de la recons- 
truire plus loin ! Ce qui est achevé 
aujourd’hui, avec une ville- 
champignon de type Sarcelles qui 
abrite 70 000 habitants. De la ville 
originelle, il ne subsiste qu'un vieil 
hôpital, alors excentré, et l'église 
gothique historique 
(15 000 tonnes) qui a dû être 

de 800 mètres sur des 
rails. Elle dresse aujourd’hui son 
clocher au milieu d'us désert miné- 
ral, cerné à l'horizon par les voies 
ferrées, les autoroutes et les 
conduire ὃς vapeur qui jouent les 
serpents de mer à travers Re» 


l'industrie lourde vont 


approche des crêtes qui forment 
frontière avec la RDA, à une alti- 
tude d'environ 1200 mètres, les 
baisements d'épicéas apparaissent 
par endroits ravagés par On ne sait 
quel cataclysme : arbres morts sur 


coup de parcelles ont été coupées 


© 
CR 
I 


aux conditions climatiques 
extrêmes, jusque vers 500 mètres, 
l'atteinte n'en est pas moins réelle. 
Et elle affecte presque -exclusive- 
ment l'épicéa, qui reste l'essence 
reine des forêts de Boh£me. 


Le jas soir 
de FElbe 


Ce tableau de « la région la plus 
sale d'Europe », comme disent les 


Thuringe. 

RDA, c'est Bitterfeld, la bien nom- 
mée («champ amer», en alle- 
mand), à une vingtaine de kilomè- 
tres au nord de Leipzig. C'est à 


Le Pays du temps de vivre existe: 
LA FINLANDE. 


La terre et l'eau s'unissent en de vastes espa- 
de liberté ou l'on se sent m 


Prenez le temps de vivre! 


À Bientôt, les lacs semés par milliers... 


= Is votre votre voile. Au 
sms 
le bain du matin, pour la pêche du soir… 


ment bien. L'accueï des Finlandais vous éton- Vous ne pourrez résister au bien-être 

nera par sa chaleur et sa spontanéité. du sauna combien vi dans son 

La forêt profonde vous livre son silence bruis- Contraste de dualeur et de fraîcheur. 

sant. * la Laponie n'est pas loin Prenez voire temps, là nuit ne viendra pas 
Vous : le soleï ne se couchera pas 
sur cette terre aux jours sans fin. 


Quel que soit votre choix : avion, 
vous saurez tout Sur vos prochaines 


Nom 
Adresse 


LLILL LI Vie 


Vous vivez, vous respirez et C'est tout naturel 


ar feny ἄνες votre vole, ral, voyage orné 


Fe 


de lignite et e CKB (Chemiekom- 
binat Bltierfeld) qui brêle le 
ligoïte pour fabriquer scs produits 
chimiques. 


Comme en Tchécosloraqnie, les 


mines sout prioritaires en. RDA. - 


Aussi le BKK ne se gêne-t-il pas 
pOur envoyer ses excavatrices dévo- 


dozers vont bientôt raser afin de 
dégager le terrain aux engins 
miniers. A Schleditz, par exemple, 
presque un faubourg de Leipzig, 


‘déjà rasées. Un jeune en moto à 


de notre envoyé spécial 


Schônberg, c'est d'abord un 
charmant village avec une 
grosse église de brique, quet- 


bourg n'est qu'à 50 kitomè- 
tres. 


Depuis 1979, toutefois, 


par 
en. Et depuis 1981, Schôn- 
berg accueille aussi des boues 
et déchets industriels. Α τοὶ 
point que, depuis 1986, la 
décharge est pratiquement 


fi 
ἢ 
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de la je saxonne, succède 
en Bohème un défilé d'usines 
ï La vallée 


encore plus calamiteux. 
de l'Elbe est tellement encombrée ᾿ς 


de zones industrielles, bruyantes et 
eufumées, que les habitants se 
réfugient de plus 


f apparem- 
ment insensibles à la pollution — et 
surtout à l’abri des chasseurs en 
milieu urbain, 


aussi l’objet d’une analyse plus 
longue, lement 

dans le laboratoire de la 
décharge. 


« Je n'ai jamais vu une 
d'un ï 

ment aussi sophistiqué », 
un ingénieur 


la part de le presse est- 
? «Parce que nos 


paquet . 

que notre uni τὸ 
.que station d'épuration, hors 
d' arrêtée ἐς ans, 
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« burial money », l'argent des 
obsèques. . . 
Les .de Saxe et de 
tudes, bien'des guerres, et de 
de population, au 
cours de leur histoire. Mais qua- 
raute de « construction du 
socialisme liste », en 
assignant à la région le rôle peu 
enviable δι des « pays 


invités à partir de ΓῊ 


εν 


moins favorable, pour évaluer 
l'ampleur des d'un 


t de climat et 
proposer, dès à présent, des 
préventives. Un pré- 
ET pan 
eptembr . be: 
septembre ubert 


mesures 


PUBLIQUE 


ΘΟΕ 
aa timbres à 2 F ou chè- 


CE 


| 
. 


ἫΝ 
RS “ann 
Em nm Le 


dés τ 

cicc des métiers pouvait se faire à 

l'école -- dans les locaux, avec l'équi- 

pement et le personnel de l'éducation 
“nationale -- et non directement dans 


Pense 


ai ΤΊΣ poursuite d'études 
est la meilleure façon d'éviter le 


Bi Ὡς δυντῶπο age D 
Re Be TT ν 


Cette  alliañcé entré 
T« enseignement » et le « techni- 
»* repose sur ane haute idée de la 
ion. Elle vise ἃ réunir l'intel- 
lectuel et le manuel, le ete 
pratique. Mais elle représente un 
légie l'abstrait sur le concrez et qui 
établit une hiérarchie rigoureuse 
entre les concepteurs et les opéra- 


Comment cenie. situation est-elle 
vécuc par les élèves qui suivent cette 
formation ? Le «1 iqué » est-il 


perçu par eux comme un « plus » 
germettant d'accéder plus fe ent 

l'univers professionnel, où un 
« moins ἡ, puisqu'il fait moins de 
place aux matières «nobles»? 


secrétariat d'Etat 
D Es 


pour la 
premi ἷ de 
réponse à ces in quéstions. 
‘Le premier constat est que T'ensei- 


gnément- technique n’est vrai- 
ment perçu comme une formation 
‘débouchant sur une activité profes- 
sionnelle. La moitié des élèves du 


poursuivre leurs études. (Ἱ 

de 70 % des étudiants d'TUT, bien 

que leur diplôme soit considéré 
particulièrement 


comme 
les recruteurs, 


_-Ici encore, on constate que les 
jeunes ont parfaitement conscience 
de la logique propre de ἰδ société 
δα τὴ seule la possession d’un 

Le de très haut niveau donne 
des chances réelles d'accéder à des 
- amières intéressantes. L'idée qu'on 
puisse commencer sa vie profession- 
melle à un niveau intermédiaire, et 
progresser ensuite par la vose de la 


Sf par 


PRE 
CO RE IL LL ES 
ὴ at Φ 


. Ou poursuivre des études ? 
P ivre ne Non 
.. .desétudes 22% 
Chercher - : 
᾿ x 


une stratégie alternative ayant la 


des élèves quant à l'efficacité profes- 
sionvelle de leur diplôme est bien 
dictée par l'anaiyse qu'ils font du 
marché da travil et non per une 
condamnation de l'enseignement 
technique en lui-même. La très 
grande majorité des élèves est, en 


vent 


L général 
articulation avec l'enseignement 
ΞΞΕΣΕΣ en me 

le son utilit avenir 
professionnel. 


ΣΝ .Après le diplôme que vous préparez, 
préférez-vous chercher du travail . 


difficultés à suivre — proportion qui 
atteint 30 % chez les élèves de La 
filière des CAP en trois ans et 27 % 
cœux de seconde des lycées 
techniques. Ces difficuhés n'ont rien 
de surprenant. étant donné le passé 
scolaire des élèves du 1echnique. Ce 
effet cruellement en 


élèves vers le technique. 90 % des 
élèves de LEP es 80 % de œux des 
lycées techniques ont redoublé au 
moins une classe avant d'y entrer. 
Dans le premier cas, les redouble- 
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ments sont massivement surveuss en 
sixième ei cinquième, mais aussi, 
dans des proportions non népligea- 
bles, dans l'enseignement élémen- 
taire. Dans le second, ἢ s'agit suriout 
de redoublements au collège -- et 
principalement en troisième et en 
seconde — beaucoup plus rarement 
dans les premières classes de Fécole 


Ainsi voit-on très clairement le 
mécanisme essentiel du recrutement 
des établissements techniques, qui 
est, le plus souvent, le résultat d'une 
mauvaise scolarité antérieure. 
L'échec à l'école primaire conduit en 
LEP ; cejui en collège, dans un lycée 
technique : celui en seconde-pre- 
mière, en STS : celui au bac, en IUT. 
E y a un handicap lourd à surmon- 
ter, même si οεῖῖς orientation forcée 
est relativement bien assumée par les 


intéressés. Résignation ou autosug- 
gestion ? Les élèves du technique 
affirment tous qu'üs ont 


eux-mêmes choisi la filière où ils se 
trouvent... 

L'enseignement technique secon- 
daire apparaît, dans ce sondage, 
comme relativement homogène : on 
ne constate pas de grandes diffé- 


rences d'appréciation entre les LEP 
et les lycées techniques. Dans ces 
derniers toutefois, l'insatisfaction 
concernant J'ambiance et les rela- 
tions avec les professeurs est plus 
grande chez les élèves des' sections 
tertiaires que chez ceux des sections 
industrielles. Ce malaise est d'autant 
plus que les.élèves du ter- 
tiaire ont plutôt moins connu 
d'échecs antérieurs et ont donc 
moins de difficultés à suivre. Lis sont 
aussi relativement plus confiants 
quant à leur avenir professionnel 
Mas sans dome cs - de rental 
au fait qu'ils ressentent davantage 
frustration de ne. pas être dans l'en- 
seil ent général. alors que ceux 
des iières Res les sont mieux 
intégrés à l'enseignement technique. 
Dans les LEP, il faut signaler ke cas 
particulier des élèves préparant un 
rofessionnel, dont le degré de 
satisfaction est très netiement supé- 
rieur à celui de leurs camarades. 
Ayant moins souvent redoublé — sur- 
tout dans le primaire — ils ont nette- 
Beoup plas asuris de πους θὰ 
us 
travail, ils sont, dans l'ensemble, très 
satisfaits de leur sort. Malgré cela, 
même s'ils sont un peu plus aom- 


breux à envisager de travailler avec 
leur diplôme, 60 % d'entre eux sou- 
haitent ivre leurs études 


après 
ke bac. La réussite manifeste de-cette 
nouvelle filière illustre, à elle seule, 
l'équivoque de l’enseignement 
technique : elle satisfait ceux qui La 
suivent, mais ne les dissuade pas de 
objectif est de faciliter l'insertion 
professionnelle. re 


7 Lire ἴα suite page 18 


| Unentretien avec M. Robert Chapuis 


” chose » d'être là où ils sont et trou- | 
leur formation « 


« Il fout lier davantage les fommations à un projet professionnel », 


souhaitent poursuivre des 
étüdes. L'( = ecrqur rh 
que joue-t-il ment son 

de formation professionnelle ? 


— C'est un fait que les métiers 
sont mal connus. L'orientation se 
fait beaucoup plus par rapport à des 
critères scolaires que professionnels, 
et l'aspect professionnel n'apparaît 
pas assez dans la formation. C'est 
pourquoi nous souhaitons que 
l'orientation soit associée au maxi- 
mum avec un projet professionnel. 
Non pas vers un métier is, mais 
Sur un domaine d'activité : l'électro- 
nique, la cuisine, le commerce exté- 
rieur... L'orientation devra permet- 
ire de s'interroger sur la meilleure 
manière de réaliser ce projet, et pas 
seulement de poursuivre des études. 

» I! faut aussi que la réalité pro- 
fessionnelle apparaisse réellement au 
cours des études. C'est ce qui se fait 
avec Le bac professionnel. qui 
compte seize semaines de stage sur 
deux ans. Les stages et la formation 
en alternance doivent se généraliser. 
La loi d'orientation en fait une obli- 
gation pour toutes les formations 
techniques et professionnelles, et un 
conseil pour toutes les autres forma- 
tions. 


- Les entreprises ne risquent- 
elles pas d'être débordées par 
les demandes de stages, si 
ceux-ci se généralisent ainsi ἢ 

— Ce sera le cas, si iout le monde 
va en stage au même moment. Mais 
on peut programmer les stages sur 
des durées compatibles avec l'acti- 
vité des entreprises. Beaucoup d'en- 
reprises sont prêtes ἃ. accueillir des 
stagiaires, parce qu'elles estiment 
qu'elles ont des besoins de recrute- 
ment pour l'avenir. Et l'expérience 
de la formation continue fait mieux 
comprendre aux eutreprises l’impor- 
tance de la formation initiale. Il est 
plus facile de faire bénéficier les 
salariés d'une formation continue 
lorsqu'ils ont une bonne formation 

érale et professionnelle de base. 

‘est pourquoi il y a maintenant 
une meilleure compréhension de ces 
nécessités de La part des entreprises. 


nous déclare le secrétaire d'Etat 


contre cette orientation par 
l'échec ? 

— L'orientation par l'échec n'est 
pas l'échec du technique. La plupart 
des élèves sont contents d'être dans 
l'enseignement technique. Et très 
souvent le technique répare l'échec. 
Mais il est vrai que cetle expérience 
préalable négative nest pas la meil- 
leure façon de se préparer à un 
métier. Il faut commencer par éviter 
les redoublements comme le prévoit 
la loi d'orientation, en adaptant les 
cycles d'enseignement aux rythmes 
des élèves. On doit prendre en 
compte ceux qui vont plus lente- 
ment. 


» Mais il faut aussi mieux mesu- 
rer les possibilités des élèves et 
mieux leur expliquer que l'enseigne- 


ment fechnique permet, à ses diffé- 
rentes étapes, soit d’avoir une sortie 
professionnelle ou un bac technolo- 
gique, soit de poursuivre ses études. 
Les élèves qui entrent-en seconde de 
lycée d'enseignement ‘général sont 
dans une voie où, pour réussir pro- 
fessionnellement, il feur faudra six 
ans d'études. Ceux qui vont prépa- 
rer un BEP pourront soit trouver, 
deux ans après, un métier avec leur 
diplôme, soit préparer ensuite un 
bac professionnel os ur bac techno- 
logique et, plus tard, un BTS, Prépa- 
rer un BEP on un bac technologique 
n'est pas une impasse, maïs une 


ὦ “πε par 
πᾳ 
Lire is saite page 19 
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Tél 43 55 398 ε 


Le technique 
plaît aux élèves 


Suite de la page 17 

Dans la grande majorité. c'est 
dans un secteur de technicien supé- 
rieur que les titulaires du « bac 
pro » souhaitent poursuivre leurs 
études. Les STS sont en effet la 
prolongation naturelle des bache- 
licrs du technique, tandis que les 
étudiants d'IUT se recrutent plutôt 
parmi les bacheliers de l'enscigne- 
ment général (D, C et B). 

La satisfaction des élèves du 
technique supérieur est ue 
plus grande que dans le 
comme le montre la façon dont 7 
notent leur établissement : la 
moyenne des notes grimpe d'un 
point, Dans le supérieur. les IUT 
ont une meilleure cote que les STS, 
principalement en raison de leur 
meilleur équipement matériel et 
pédagogique. L'insatisfaction des 

élèves de STS est particulièrement 
nelte dans les sections indus- 
triciles, ce qui tient sans doute au 
fait que les lycées sont souvent 
moins bien équipés que les univer- 


Concert au Zénith 


La Semaine de l'enseignement 
technique s'est terminée par un 
concert au Zénith, mardi 13 
mers, au cours duquel ont été 
décernés les prix d'un concours 
récompensant las meilleurs pro- 
jets momés per des élèves avec 
des entreprises. Les premiers 
prix, par catégorie, sont aflés à 
des classes de quatrième et troi- 
sième de SES du collège Sévigné 
ὃ Auchel (Pas-de-Calsis) pour la 
création d'une griffe commer- 
ciale ; à quatre élèves de pre- 
mière année de BEP du lycée 
professionnel et commercial 
d'Obernai {Bas-Rhin}, pour un 
simulateur pédagogique de pelle 
mécanique : et à deux élèves de 
BTS du lycée Jules-Haag de 
Besançon, pour un régulateur 
d'épandage. 


Cette semaine a été marquée 
par une série de manifestations 
dans toute la France, destinées à 
mettre en relief tes différents 
aspects de l'enseignement 


technique : relations Days Lo 
entreprises, orientation 2 
dimension européenne, investis- 
sements dens les nouvelles 
technologies. 


Les stages de la semaine 


Mission : installation 
micro domaine CAG-DAO. LP 726 


COMMUNICATION 
Lien : ἷ 


« Le Monde Campus » publie 


chaque semaine des offres de si stages 
en entreprise les 

personnes intéressées doivent 
contacter directement le CDTE, 


rice. lancé en éollaboration avec la 
MNEF, en téléphonant au (1) 
47-35.43-43 ou en s'inscrivant sur 
minitel 3615 JOBSTAGE. Les frai 
_ d'inscription sont de 149 F. 


entreprises désireuses de pas- 
ser He offres sont priées de consul. 
ter directement cetie association 
au : (1) 47-35-4343. 
GESTION 
Lieu : Paris. que immédiat, 
Durée: 1 à mois, [Ind. 


4 000 F/mois. Profil : bac + 1. Mis- 
sion : intégration dans une équipe 
d'agence bancaire. Accueil clientèle et 
divers travaux administratifs. ὁ] ΟΝ 

Lieu : Paris-Livry-Saint-Ouen- 
FAumène-Verneuil-sur-Seine ou sud 
Paris. Date : juin. Durée : 3 mois. 
nd. : Prime en fonction du travail. 
Profil : bac + 1 à 3. Mission : suivi de 
Chantier, compta fourni 
tion paie suivant besoin codification 
a saiie. ἜΜ 602 

Lieu : Gentilly. Date : avril. Durée : 
3 ἃ 6 mois. de SMIC. Mission : 
mise en place d'un système 6 inforraa- 
tion technique à p ir du processus 
ofganisationnel d'une entreprise de 


Pour vous informer 
sur les métiers de la communication 


le 21 mars 1990 de 10h à 


| DEUG, Licence, Maitrise, Magistère, DESS, DEA 
Formation continue 


sités pour les spécialités indus- 
trielles. Les élèves de STS suppor- 
tent aussi difficilement l'ambiance 
du lycée, surtout en deuxième 
année. 


Carence 
pédagogique 


11 est certain que les JUT bénéfi- 
cient, auprès des étudiants, de l'at- 
mosphère universitaire. Mais aussi 
que les structures d'accueil de ces 
institutions sont particulièrement 
efficaces. Les taux de satisfaction 
concernant les conditions maté- 
rielles et l'enseignement sont nette- 
ment supérieurs à ceux que l'on 
observe chez les étudiants d’uni- 
versité en général. Cette proximité 
avec le milieu universitaire expli- 
que que les étudiants d'IUT envi- 
sagent volontiers de continuer des 
études en deuxième cycle universi- 
taire. alors que ceux de STS envi- 
sagent plutôt une école de com- 
merce ou d'ingénieurs. Si les élèves 


91% 


He salariés et 45 implantations. 
Lieu : Paris. Date : mars. 5 
3 mois. Ind. : à définir. Ἐπὶ tee 
+ 2. Mission : préparation et suivi de 
proies Ses fournisseurs jusqu'aux 


Clients. 
COMPTABILITÉ 
Lieu : Paris. Date : avril. Durée : 
2 mois. Ind. : à définir. Profil : 
: teur conseil 


Lieu : Malakoff. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 2. Mission : aide à la préps- 
ration du bilan. 12 583, 

Lieu: Vincennes, Date: mars. 

: 2 mois minimum. ad, : 
Î 500 F/mois. Profil : bac + 2. Mis- 
sion : divers travaux de comptabilité 
et participation à l'élaboration du 
ou noue ne PME récemment 


Lieu : Versailles. Date : immédiaL. 
Durée : 1 ἃ 3 mois. ἐπα. : à définir. 
Profil : bac + 2. Mission : facturation, 
classement. paie, Courrier, complabi- 
lité. 12 581. 


Lieu : Versailles. Date : immédiat. 
Durée : indéterminée. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 1. Mission : factures, 
fiches de paie. 12 580. 


PERSONNEL 


Lieu : Grigny. Date: mars/avril. 
Durée : 2 mois. Ind. : 4 000 F/mois. 
Profil : bac + 5. Mission : évaluation 


18h 


77, de Vies 


22200 Neuy 


47 45 17 90 _36.16 CELSA 


du technique supérieur sont 
lement contents de leur sort, tout 
n'est pas roSe pour autant, puisque 
le quart d'entre eux reconnaissent 
qu'ils ont du mal à suivre, surtout 
en premiére année d'IUT, 1.25 dif- 
ficuités sergssticnliérement 
grandes, en STS. pour les élèves 
des sections industrielles, et en 
IUT, pour les titulaires d’un bacca- 
lauréat technique. Cette dernière 
observation confirme que l'ensei- 
gnement des IUT est plus adapté 
Ds bacs généraux qu’à ceux de 
l'enseignement ique. Ces 
difficultés, Rue Ce 
principalement à leur manque de 
travail, mais aussi, pour une 
ἘΣ SU none 
con: le la part 

Que cæ soit au lycée ou à l’univer- 
sité, les élèves se rejoignent pour 
estimer que les professeurs ne s'oc- 
Cupent pas beaucoup d'eux et s’in- 
téressent peu à leurs études. 

Cette carence pédagogique peut 
surprendre dans des siructures qui 
privilégient l'enseignement en 
petits groupes (en classe ou en 1ra- 
vaux pratiques). Elle traduit, en 
tout cas, une demande à prendre 
en considération chez des ëtu- 
diants qui ont souvent eu une sco- 
larité difficile et pour qui l'ensei- 
gnement supérieur est une 
expérience gratifiante mais ris 
quée. Le développement de cet 
enseignement et l'arrivée de 


Pourcentage d'élèves 


IUT 12,80 
 STS 12,67 
D LT 1195 
LP 11,58 


couches nouvelles d'étudiants 
n'ayant pas de tradition universi- 
taire familiale pourraient bien ren- 
dre ce problème particulièrement 
aigu dans les années à venir. . 


FRÉDÉRIC GAUSSEN 


ayant redoubié au moins une classe 


dans leur scolarité antérieure 


professionnelle ouvriers BTP 
d'analyse. entretiens, synt je 


Lieu : joie Date : 
Durée : | mois. Ind. : ἃ οὐδ Fe Fe 
Profil : bac + 4. 


13 565. 
Lieu : PRO Date: immédiat. 
Durée : à convenir. Mise 


sion : “ssinte de recherche pour 
cabine dans le recrutement 
ΠῚ ire par approche directe. 


Lieu : Créteil. Date : iramédiat. 
Durée : 2 mois. ind. : 6 000 F/mois. 
Profil : bac + 4. Missi 
structures de différents services. 
13 566. 


V 
Eieu : Boulogne. Date: avril 
: 3 à 4 mors Ind : 10 000 F de 
Profil : bac + 2 Mis- 
a de ponveRes color 


fixe + % + frais. 


Ἐν: : 


Re réalisation de ds 


Lie Paris. Date: immédiat. 
Dies 3 DO Inde à 3 000 ROIS 


Profil : bac + 2 mfo + électronique. 


Lieu: Paris. Date : a 
Durée : 2 mois. ind. : à convenir. Pro- 
LE bac + 2. Mission : mise au point 


35 δὲν 


prédéfinis par l'entreprise. - 
Lieu : Suresnes. Date : immédiat. . 


Durée : 4 mois. Ind. : 5 000 F/mois. 
Profil : bac + 5. Mission : déve 


ment téléchargement entre PC et mini- | 


tels intelligents. 20 632. 

Lieu : Le Mans. Date : immédiaL. 
Durée : 4 mois. Ind. : à définir, Pro- 
αι: πο μη Mission : étude et réalisa- 
tion 


d'un équipement de simulation 
ique. 20 627. 
En YSIQUE 


Lieu : Meaux. Date : avril. Durée : 
3 mois. Ind. : ἃ définir. Profil : bac 
+3. Mission : développement des 
TE de contrôle sur l'appareil 


proche ἢ 
sur micro-ordinateur souhaitée. 
21 546. 


Lieu : Limeil-Brévannes. Date : 
immédiat. Durée : 3 à 6 mois. 


‘bec + 4, Mission : jpalion à lle 
boration des à l'aide d'un 

τ bâti de pulv ion diode ΚΕ. 
22 533. 


SECRETARIAT 
: Villéneuve-la-Garen: 


immédiat. 


à Date : 
‘pue: j mois, Ind. τ à définir. Pro 


: bac. Mission : dans une entreprise 


SE τα e te 
- Informat V&Ji sur 
Η iques, 


: sible. 24 608: 
BTS secrétariat — bonne or1ho- 


Et de nombreux autres stages 
sur miuitel 
36 15 JOBSTAGE 
47-35-43-43. 
CHE. “110, av. A-Brisnd, 
92120 MONTROUGE 


l'enseignement 


zème : 


éablssement de 1 116 éves qui À 


tuire » tant sa discipline COMPte 
peu, voire pas du tout, EUX eX8- 
mens des filières technologiques. 
Raymonde Bonnet, alle, 

l'action commerciale, sors 
une matière majeure pour tous 
ceux qui sont dans les filières de 
technique tertiaire. Comment 
vivent-ils l'enssignemient techni- 


qu? 
La pédagogi 


Claude Géraud, après son 
CAPES, a été affecté dans le 
= ner Υ Les 
par goût. Depuis dix-huit ans. 

clessique- 


‘remes, de De à envoirtare 
par rapport au savoir tOUT COUTL. » 

Raymonde Bonnet est un pur 
produit de l'enseignement techni- 
que, puisqu'elle ἃ franchi toutes 


Dogue pe ms τα 
ütés per 

traditionnel raccro- 
chent souvent chez nous car l'en- 
seignement est moins abstrait, 
moins lointain. Certains d'ernre 


plaisir à em ah 
: τ technique, il n'est pas 


facile d'orienter en tant que. 


aremts d'élève ses propres 
μίας vers les Πῆδιεα 


comme celui de 
chance. » . 
Bonnet : « Person- 
nellement, j'espère que mes 


‘enfants n'rom pas dans le techri- 


travail 

étra laxistes ἢ Il y 8 ὑπὸ ligne de 
crête difficile à tenir. Aucune 
année ne ressemble à une autre, 
nous vivons dens l'instabilité. Nos 


établissements sont le reflet exs- Ὁ 


velles technologies en ciques à 


sont un atout précieux pour 
l'image de nos férmations. Lors. 

ouvertes de 
Louis-Anm: les parems sont 
comme rassurés de constater 


fluence. L'informatique a tout 
changé. » 
J.-J. Β. 


(Publicité), 


PROGRAMME DOCTORAL ASSOCIÉ IAE D’AIX-ESSEC* 


à a Recherche οἱ an Conseil en Ge 


A καρ γι titulaire d'un 
diplômé d'une 
DR rs une grande école 


en Gestion 


de second ou 


ou de î 


ἜΝ aux accords passés entre l'LAE d’Aix-en-Provence et 


l'admission au 


| LEsEC, ἢ vous où possible de poser votre candidature pour 


Sciences de Gestion 


En apr par ces deux Dane tre Ce DEA comporte les 


spécia- 
duc Mine oi modélisation Pr Dormir ai gs nous 


Doctorat IAE Δ ΑΙ ESSEE ΚΑ en Sciences de gestion : 
l'Afx-ESSEC. 


Doctorat IAE d' 
L'obtention d'un DEA vous 


du Doctorat « Sciences de Gestion » ΕΣ 


‘accéder à "À le préparation 


L'ESSEC sélectionne un nombre limité d'étudiants docto: 
parmi les candidats titulaires d'un DEA souhaitant Poursuivre 
des activités d'enseignement, de recherche et de conseil en 


NL 


Ces étudiants travaillent avec un professeur de l'ESSEC de leur 


ide et les dirige dans leurs reche: octo- 
sales à ΤΩΣ ἔς bénéficient, par alles, d'un nus 


concours d'un corps Br gr de notoriété 
travaux : environ deux ans. 


Durée des 


bibliothèque, etc.) et du 
internationale. 


Renseignements et dossiers de candidatures : 
PRIOR PONTORE Dee 
Téléphone : (1 S 34488000 ΣΝ 


DATE LIMITE DES CANDIDATURES : 12 MAI 1990 


* Chambre de 


Un entretien avec 
M. Robert Chapuis 


Seite de la pagé 17 


- On De es nr 
des fycées, pal een 
difficitement, et des 


reistions avec les professeurs. 
_ QU, αὶ ὅσαι VERS it 
technique, qui sont souvent 
âgés et plus délurés, 


se considérer comme des adultes ἱ 
acceptent plus . difficilement des 
situations qu' l'ils jugent « infantili- . 


= I est vrai que beaucoup d'éts- 
blissements sont vétustes. Ce n'est 
que récemment qu'on a fait un 
effort de construction et de réhabi- 


litation. La situation s'améliore, . 


maïs lentement. Les équipements 
sont. parfois insuffisants maïs leur 
modernisation — qui est coûteuse — 
est acttement engagée : 2 milliards : 
y sont consacrés en 1990, répartis 


également entre l'Etat, les régions - 


et les entreprises. Je crois que l'in- 
tout une inquiétude face à La situa- 
tion de l'emploi et la crainté que le 


matériel me-soit pas aussi perfor- . 


mant que celui qu'ils trouveront 


dans les entreprises. (εἶδ traduit 


une volonté positive de fa part des . 
εἰὰ FR nc 
- .« infantilisantes » 
᾿Ξ L'insdaptation de l'équipe- 
ment' pour les formations 


daris les IUT et celles du ter- 
tiaire dans les lycées ? . 


- Les STS soùt plus près du” 


terrain..et de l’enseignement secon- 
daire. Elles permettent de mener 
des études supérieures à beaucoup 
de jeunes, qui, sans cela, n'en 
feraient pas. Il y a des départe- 
ments-ou des banlieues où il ne 
peut pes y avoir IUT, il est donc 
très. important d'y développer les 


SOURRIEE 
es ot 


L'allemand 
en Pologne 


τ Commentant: ‘bane qi “accom- 
He dans Campus du 
, notre article « Les lan- 
“éendards des peuples »; de 
Sombroux lecteurs se sont étonnés 
de voir l'aire de: diffusion des lan- 


ἈΕῚ ligne Tigne Der Ness εἰ et font 


échô à la légitime préoccupation 
du gouvernement. qe 


certe frontière, fixée en février 
1945 à la conférence de Yaltn . 
τ ἢ convient de rappeler à ce sujet 
qu'une carte linguistique n'est pas 
une carte politique. Celle dont il 
s'agit. tirée d'un ouvrage de-réfé- 
rence (les Langues du monde, sous 
L direction d'A. Meillét et de 
M. Cohen, con 3 


provinces 

polonaises de. Poméranie au nord 
et de Silésie.au sud. Îl.ne s’agit 
plus: aujourd'hui que. de survi- 
vances, le nombre des Polonais 
germanophones n'ayant cessé de 


| Ciaude HÂGÈGE 
! aù Colige de France 


LIVRES 


| 


accident de l'histoire ou äune 

lente évolution de l'organisation 
2 Telles sont tes questions à 

Vorigine de celte cette: πὰ ζει δ La 

ts 
“l'instruction δὲ Pr de l'éducation du 
»parr à une 
où majorité τα ne ere e 
réduire 
pourtant n 


C'est ce « paradoké libéral 2. 2, 
bien antérieur ἃ 
υ Ferry qui est, selon π τ τί μος 
l'origine des premières guerres sCO- 
laires, inteïvenuts. dès 1815-1816, 
centrées sur des questions trés 
actuelles, comme Ia décentralisa- 
tion du syslème éducatif ou le 


liberté d'enseigner. ᾿ 

de Nathan; 'oltction 
ἰδ res es », 
EL TA usa 


mes premières actions à été de 
confier une mission ἃ M. Jean- 
Pierre Luppi, député de l'Isère, : 
pour faire des propositions nes 

plus, 


Re nee dent onpor, 
‘documentation information. 


prôfesseurs. Je crois qu'il y a l'un 

‘ Groblème de génération. Par son 

origine, le corps enseignant est 

‘ relativement hétérogène. I y a, 

parmi les professeurs, d'anciens 

* professionnels, dont certains sont 

exceptionnels de générosité, mais : 

- d'autrés ont des attitudes plus es 
quées. I y a des chocs Pas des 

᾿ drames, maïs des tensions et des 

insuffisances. Cela est d'autant. 

plus sensible qu'il y. a, chez Les 

Mos demande dé dialogue 


naturel, Ve reconnaissance et de 
ἽΝ 


: : -. Comment οοηιρίοζον 
- répondre ἃ cette demande 7 . 
— Cela peut se faire à travers le 
« projet d'établissement », qui est 
un moyen de rassembler les diffs- 
rents partenaires — élèves, ensei- 
grants, parents -- autour d'objectifs 
mobilisateurs τ᾿ ‘organisation “d'un 
voyage, création d'un foyer, initia- 
tives- pédagogiques. Mais il faut 
aussi insister sur la formation des 
maîtres. Ceux-ci seront maintenant 
Mesa à partir de la licence. Ils 
aüront donc un bagage culturel 
Plus fort, et la Ce qüils 
recevront dans.les TUFM 
universitaires dé. formation des 
maîtres) comprendra une dimen- 
sion et relationnelle, 


les + 
aussi développer la formation 
res continue pour les 


que ἀντ ἘΞ pont par 
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Une grosse broche dorée 
ferme le col de son chemisier. 
Accessoire très chic sous 
l'épaisse blouse bleue réglemen- 
taire | Debout devant ss 
-machine, concentrée sur la pièce 
à réaliser, Catherine secoue d’un 
.Mouvement de tête ses cheveux 
bionds sagement coupés au 
carré. Un geste féminin qui 
détonne dans l'univers très mas- 
cuin de l'atelier de perçage du 
ycée Colbert de Lorient. D'un 
sourire tranquille, elle affirme 
son ambit,n : devenir électro- 
technicienne, vis un baccalauréat 

. F2. Elève de seconde, option 

. TSA (Technique des systèmes 
automatisés) et productique, 
certe jeune Bretonne fait partie 

. des rares files qui choisissent en 
fin de zroisième une filière 
technique. 


Aors qu'i y a 72 % de filles 
dans les terminales « Éttéraires » 
“{A. Β, G...), elles ne sont que 
33 % en Ὁ, et moins de 5 30 


profes- 
slonneis rertisires, alors qu'elles 
ne sont que moins 4610 % dans 
les sections technologiques. 
Après le bac, le f0556 se 
creuse : 60 à 70 % de files en . 
BTS et δὴ DUT tertiaires, de 3 à 
6 % en BTS et en DUT indus- 
triels. La même sexisme règne 
.dans:les casses préparatoires : 
55 % de filles en lettres, 17 96 
en sciences et moins de 6 % en 
prépas techniques. Elles repré- 
sentent moins de 20 % des 
effectifs dans les écoles d'ingé- 


des chances entre les sexes 
‘ révolte M= Michèle André. 
sde d'Etat auix-droits de la 


catif qui les’ envoie vers une - 


tion sur l'orientation des filles 
. vers.les formations industrielles. 


Dans .chaque académie, la 
déléguée aux droits des femmes 
et ün chargé de mission du rec- 
torat se sont attelés à cette 


réseaux} en marient les aspects 


impasse, un-non-choix ». Elle a 


Des filles dans l'industrie 


lourde tâche : ἢ s'agit de renver- 
ser des montagnes de préjugés, 
aussi bien chez les enseignants, 
les chefs d'établissements, les 
.conseillers d'orientation que 
chez les parenté et les jeunes 
eux-mêmes. Région de fort 

chômage féminin, la Bretagne 
est sensible à la diversification 
de l'orien ation des filles. 


Pour de nombreux chefs d'éte- 
blissement,. c'est devenu une 
priorité. « Dans le cadre du plan 
de formation académique, nous 
menons des actions pour former 
Les enseignants à l'égalité des 
chances filles-garçons », déclare 
M: Herbert Maisi, recteur de 
l'académie de Rennes. initiative 
parmi d'autres, le lycée Coïbert 
de Lorient a lancé en 1984 une 

auprès des collèges de 
la ville, dans le but d'attirer 
davantage de files dans ses sec- 
tions industrielles. « Nous vou- 
Hons former des classes de F2 et 
.de F3 homogènes, uniquement 
composées de filles ». rappelle 
M. Daniel Blin, chef de travaux. 

C'était placer la barre trop 
haut Les jeunes filles restent 
l'exception dans ces classes 

les. Cependant, elles 
sont plus nombreuses à venir en 
seconde TSA «pour voir s. 
e Nous marquons des points 
gräce à l'option informatique 
pour loquella nous avons eu jus- 
qu'à quinze filles en classe de 
seconde », se réjouit M. Blin. 
Avec 472 filles sur 1858 élèves, 
le lycée Colbert est l'un des 
lycées techniques industriels les 
plus féminisés. Mais les actions 
ponctuelles ne suffisent pas. 

‘Afin d'aider les jeunes filles à 
choisir les formations scientifi- 
ques et techniques, l'université 
de Heute-Bretagne' (Rennes ||) a 
mis au point une série d'outils 
pédagogiques qui sont diffusés 
.daris les établissements sco- 
‘laires et dans les centrés d'infor- 
‘mation et d'orientation {C10) de 
la’ région, Baptisé Plurielles, ce 
‘programme est réalisé par des 
étudiants sous la direction de 
M Annie Junter-Loiseau, res- 

le de la chaire d’études 
féministes à l'université ren- 
“παῖδα. 1] se compose d'une expo- 
“’sition itinérante de-photos illus- 
trant la ‘mixité dans les 
formations, du CAP au BTS : 
. d'un « photo-langage », une cen- 
 taine de photos de la vie quoti- 
diénne « permettant d'introduire 
des ruptures dans les représen- 
tations traditionnelles des 
hommes et des femmes » ; et de 
dix portraits sonores où des 
femmes (ingénieur, souffleur de 
verre, etc.) « font partager le 
passion de leur métier ». Biembt, 
une vidéo complétera la pano- 
‘plie. Ces outils pédagogiques 


M.S. ESC LYON 
PR à 
CHOISISSEZ 
UN AN D'EXCELLENCE : 


"τ MMS: MANAGEMENT 
.DES-ENTREPRISES DE SERVICES 


ΜΒ. MANAGEMENT 
DE LA TECHNOLOGIE 


es Le Monde Φ Jeudi 15 mars 1590 19 


sont utilisés quotidiennement 
par M= Josyane Ballouard, direc- 
trice du CIO de Pontivy, dont 
l'équipe est particulièrement 
mobilisée sur l'orientation indif- 
féranciée des filles et des gar- 
çons. « Dans notre district, les 
deux tiers des jeunes fammes de 
seize à vingt-cinq ans sONt sans 
solution professionnelle et l'offre 
de formation est très réduite », 
explique-t-elle. 

Pour espérer aboër les clivages 
du sexisme ordinaire. il faut 
informer très 151 et sans 
reiäche : « Nous travaillons .sur 
une préparation au choix dès la 
sixième », explique-t-elle. 


De forte 
personnalités 


Encore faut-il que les établis- 
sements de l' poscignement 
technique soient prêts à accueë- 
lir des filles. Les sanitaires, 
comme les vestiaires, ne sont 
pas toujours bien adaptés à un 
public mixte. Les mentalités non 
plus. Seule fille dans sa classe 
de première F1 au lycée Colbert, 
Marie, dix-sept ans, confesse : 
« C'est dur, j'ai mis plus de trois 
mois pour me faire respecter ». 
L'accueil des adolescents mâles 
n'est pas toujours tendre. Celui 
des enseignants non plus : « ls 
Souhaitent avoir plus de filles 
dans le technique, mais ils les 
acceptent mal, ils veulent qu'on 
ait ls même comportement que 
les mecs, s'insurge Marie. 
Quand, après vingt ans d'ensei- 
gnement, un prof voit débarquer 
uns fille dans sa classe, vous 
imaginez les réflexions. » 

D'une famile de marms, Marie 
8 tellement envie de devenir 
mécanicienne dans la marine 
qu'elle s’accrochera malgré tout 
à son bac F1. « Les filles que 
nous recevons dans les 
branches industrielles ont de 
fortes personnalités », confirme 
M. Daniel Blin. Est-ce à dire que 
les autres ne résisteraient pas ? 
Au‘ moment où de nouvelles 

, Comme l’automati- 
sation ou l'informatisation, ren- 
dent accessibles aux femmes 
des professions co 
que là comme uop péa pénibles, ἢ 
serait dommage de buter sur des 
barrages psychologiques. 

Devant le clavier d'une 
machine-outil à commande 
numérique, une femme est 
désormais, à qualification identi- 
que, l'égale d'un homme. Il faut 
le faire comprendre aux élèves, à 
leurs parents, aux her eue 


conditions de formation si, paral- 
lèlement, les obstacles à l'em- 
bauche des filles dans l'industrie 
ne sont pas levés ? 
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Les animaux reviennent dans les forêts de la région 


Baltue écologique . 
dans le bois Notre-Dame 


L'Office national des forêts 
(ONF) vient de procéder à 
deux battues au chevreuil et 
au sanglier dans le bois Notre- 
Dame, à La Queuc-en-Brie, à 
cheval sur le Val-de-Marne et 
la Seine-et-Marne. 


A moins de 20 kilomètres de 
Paris, survolé constamment par 
les avions qui atterrissent à Orly, 
traversé par la Francilianne (1) et 
séparé par la seule ΗΝ 4 d'un 
centre commercial où l'on voit 
s'activer des norias de famifles le 
chariot à la main, le bois Notre- 
Dame abrite une faune en pleine 
expansion. 

Trente-cinq fusils dont deux 
femmes et une vingtaine de 
rabatteurs étaient réunis 
ment à la Maison de la forêt dans 
ta fraîcheur humide du petit 
matin pour entendre les recom- 
mandations de prudence, comme 
il est d'usage, de M. Xavier 
Laverne, directeur régional de 
F'ONF. « Nous sommes dans une 
forêt ouverte au public. Bien que 
ses accès soient aujourd'hui 
interdits, nous aurons peut-être 
des promeneurs. On ne tire pas 
dans la traque. On ne tire qu'à 
balle. On ne quitte sa placa sous 


aucun prétexte. Un coup de 
trompe long pour le début de la 
battue. Trois coups. de trompe 
longs, fin de battue. Trois coups 
de trompe et un taleutage der- 
rière pour annoncer un chevreuil. 

sens inverse, on ne üre plus. 

plan de chasse est do cinq 

il ἣν brocards 
chèvres, mais de préférence 
des jeunes. Pour les cochons ἢ 
faut tirer soit des petits de 30 à 
50 kilos, soit des super de 
100 kilos. » 


En 
Le 
ou 


de patrimoise 
Après une ultime sonnerie de 
cor, la petite troupe part en forêt 
gagner ses positions. Pendant la 


d'animaux qu'ils ne le soupçon- 
naiïent, et, le soir, le tableau da 
chasse sera de quatre chavreuils 
et cinq sangliers. Quelques jours 
plus tard, neuf sangliers. et deux 
chevreuils seront de nouveau 
abattus. 

L'ONF organise ici des battues 
depuis quatre ans pour le 58π- 
glier et depuis trois ans pour le 
chevreuil. Ce n'est pes de [8 


bilistes. L'idéal est, ici, pour les 
chavreuïls, de stabiliser leur 
population à une quinzaine de 
têtes per tranche de 100 hec- 
teres — ce chiffre peut monter à 
40 pour 100 hectares dans une 


40 % par an, ce qui est relative- 
ment modeste par rapport aux 
sangfers, dont la population 
double dans le même temps. lis 


& simple à résoudre. If l'est beau- 

coup plus pour les sangliers, qui, 

au printemps, bénéficient de dis- 
ti ἣν τ 


Confluences : une pépinière pour les jme utites 
Le carrefour au fond du passage 


A Confluences, on peut mon- . 
ter un film, trouver un atelier, 
une régie, ou 80 donner en 
spectacle. Fondée en 1977 par 
le Père Jean Diard, cette asso- 
ciation est une maison d'accueil 
où se croisent des artistes du 
monde entier, futures vedettes 
ou talents confirmés. 


Après la rumeur de la rue, tout 
est serein. Dans le passage, derrière 
le boulevard de Charonne, la petite 
maison blanche qui abrite l'associa- 
tion Confluences est encore assou- 
pie : les artistes se lèvent tard, il est 
près de 11 heures. Soudain, des 
miaulements, poussés par un 
pare d'étudiants du.centre d'art 

tique de Lille qui peaufinent 
leur formation. Au premier étage, 
une bändé‘ion que l'on remonte à . 
grande vitesse. Un jeune ‘cinéaste 
américain-monte son premier film. 
Un peu plus Join, un crooner 
chante en sourdine.’ Dérrière des ἡ 
murs de tissu blanc, un artiste japo- 
nais met la dernière main à de 
gigantesques toiles vierges zébrées 
de noir. Kanno, lui, ne s'est pas 
couché, 

+ Il travaille la nuit », explique 
le Père Jean Diard. Le directeur de 
Confluences couve ses ouailles 
avec une satisfaction tranquille. Ce 
petit homme pétillant dirige 
aujourd'hui ce lieu pluridisciph- 
naire où de jeunes artistes — pein- 
tres, cinéastes, vidéastes, photogra- 
Phes, comédiens ou musiciens — 
peuvent s'épanouir, rencontrer 
leurs aînés ct faire leurs premiers : 
pas à des prix défiant toute concur- 
rence. 

Confluences est en effet une 
adresse digne de figurer dans le 
Guide du routard, au titre de la 
société de prestation de services 
artistiques la moins chère de Paris. 
L'aubaine des artistes fauchés, 
l'asile douillet des graines de 
talent. Ici, un pl phe peut 
développer ses photos pour 50 F 
par demi-journée, un comédien 
peut s'offrir son premier spectacle 
pour 1 500 F. régisseur compris ; 
pour des clopinettes, un cinéaste 
peut projeter ses premières images. 

C'est justement grâce au cinéma 
que cette pépinière des arts a vu le 
jour. Après la seconde guerre mon- 
diale, fe Père Jean Diard participe 
à l'aventure de ἰδ maison des Trois- 
Fontaines à Chantilly, un centre 
culturel fondé par les jésuites, On 
lui présente Henri Langlois, direc- 
teur de la Cinémathèque française. 
Cette rencontre sera son chemin de 
Damas. Grâce à lui, Hitchcock, 
Renoir et Rossellini viennent ani- 
mer (és, débats à la maison de 
Chantilly." Wiagt ais plus” Grd, 
Henri‘ Langlois, débordé par 
l'afflux des jeunes ere Ἂ le 
Cinémathèque, propose. ean 
Diard d'en accueillir quelques-uns 
à la maison de Chantilly. : 

Jean Diard leur apprend qu'il y a 
d'autres arts dans la vie. Lieu de 
travail pour tous fér'jeunes artistes, 


Conftuences voit le jour en 1975. 
Expropriée en 1987 du passage 
Lathuile, qu'elle occupait depuis 
1979, elle s'installe en 1988 dans 
des anciens ateliers de chaudronne- 
rie nichés dans ke petit passage, 
derrière le boulevard de Charonne. 
« On est parfois pédagogue sans 
le vouloir. Les artistes se croient 
différents les uns des autres. Puis 
ils se renconirent autour de la 
table d'hôte, τ parlent de er 
angoisses ou de leurs espoirs. 
ils se chipent leurs pe Un pho- 
tographe pique un magnétophone, 
lorgne sur le piano... 
Par ces perits gestes quotidiens, ils 
découvrent les correspondances 
enire les arts er cela les enrichit. » 


ef amateurs 


«Notre association est beau 
coup plus qu'une scèrie de specta- 
cle.’ C'est un endroit ouvert à tous 
les courams d'expression profes- 
sionnels et à joutes les sources 
auxquelles s'alimente chacun de 
ces courants », affirme Jean Diard. 
Tous les lundis, l'association met 
gratuitement ses locaux à la dispo- 
sition de jeunes artistes qui peuvent 
présenter leurs créations à des pro- 
fessionnels : des bancs d'essai, en 
quelque sorte, pour public averti, 


. mais ouverts à tous (1). Il y a aussi 


des spectacles, des vrais. Révéla- 
tion du dernier Printemps de 
Bourges, la chanteuse Adrienne s'y 
est produite en mars. 

En dehors des spectacles ou des 
cours, on parle, les jeunes artistes 


‘savent qu'ils pourront croiser des 


professionnels du milieu. Par exem- 
ple Jacques Lassalle, le directeur 
du Théâtre national de Strasbourg, 
est venu donner des cours. Jean- 


Claude Malgoire est venu répéter 
avec ses musiciens. Des «déci- 
deurs», membres du ministère de 
la culture ou directeurs de centres 
culturels, organisent des repas 
«d'affaires ». Trois mille per- 
sonnes ont. franchi la. porte de 


Confiuences en 1989... 
La pépinière du ‘boulevard « 
Charonne a ses fiertés. Patrick 
Pincau — qui vient de faire ses pre- 
miers pas au TNP de Villeurbanne 
ue la nuit, de Michel 
mis en scène par Georges 
Lavaudant {le Monde 7 décem- 
bre 1989) — est un « ancien ». 


Le bouche-à-oreille reste Le meil- 
leur moyen de communication de 
Confluences. « On se passe le mot 
dans le métier. Aujourd'hui, nous 
refusons du monde et la sélection 
est devenue nécessaire. Nous don- 
nons la priorité aux gens qui 
une place ici nous semble vitale, 
des débutants susceptibles de 
grandir, de prendre la relève. Des 
corres] nous envoient des 
candidats. Les autres doivent pré- 
senter un dossier et se soumettre à 
an entretien de motivation .» 


Ouvert sur le monde entier, Jean 
Diard n'a pas attendu l'ouverture à 
l'Est : « Nous hébergions ceux qui 
réussissaient à parvenir jusqu'à 
nous. » Il n'a qu'une crainte : 
accueillir « des bons amateurs qui 


PARIS - ILE-DE-FRANCE _ 


Val-de-Marne, le bois Notre- 
— acheté par l'Etat ἢ y a 
quinze ans — avait fañli disparat- 


“ATTILAX- 
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bois Notre-Dame n'est pas une 
exception. Toutes les forêts 


. autour de Paris connaissent une 


Aujourd'hui, avec les bois de 
la Grange, de Grosbais, 


distraire, sans même soupçonner 
qu'à quelques mètres de là, 
cachés dans les tailis, des ani- 
maux les observent. « lis s'habi- 
tuent et s'adaptent à tout Σ, nou 


réjouissants croissance des 
j de grand gibier. A 
in, le chevreuil, qui 


(1) Un pont destiné en priorité 
construction pour permettre 
franchir l'axtoroute la Franciliemme 


᾿ DÉBAT : qu du parisienne ? 
Priorité à la qualité de la vie 


‘ rose. J'entends d'outre- 


affronter les réaïités. ss 
Un peu plus. de dix millions 
personnes vivent en Île-de-France 
sur 2 % du territoire national, c'est- 
à-dire dans un monde très urbanisé. 
Cette révolution de ja ville devenue 
cadre de vie d'une société 
qui s'enorguaillissait, il y ἃ encore 
peu, d'être agricole à 80 % s'est 
produite en l’espace d'une généra- 
tion. Il est normal que céla pose des 
problèmes importants, d'autant 


plus que nous n'y pes pré- 
parés et que les ons 
qui nous ont précédés ont eu à faire 


face, sans polémique franco- 
Les Franciliens vivent mal. Il ne 
s’agit pas de savoir pourquoi, mais 


malgré 470 000 chômeurs ; de 
confort (de moins de 30 %, la nom- 
bre de logements avec confort est 
pessé à plus de 90 96) ; de scolarité 
{élévation progressive jusqu'à dix- 
huit ans) ; de développement éco- 
triel a pu et su sa renouveler, 
passant de l'industrie lourde aux 


technologies de pointe. Cala montre ἡ 


par Pierre-Charles Krieg 
que la situation n'est pas irémédie- 

A l'heure. actuelle, les grands 
problèmes :sont ceux da l'allonge- 
ment du temps de transport entre le 
-doricäle et ls Heu de travail et la dif- 
ficulté de « vivre la ile à. 
© Gur le premier point, on sait qu'il 


‘y a un aspect mécanique des 


choses : la densification oblige à 
étendre toujours plus les zones 
d'habitation. C'est-à-dire que, là où 
le déplacement à pied suffisait, la 
longue distance devient la règle. 
Pour réagir, il faut des autorités 


demeure à un système de trans- 
ports en commun qui trouve sa 
base dans une législation datant de 
1949 ou de 1959. C'était aussi 
l'époque de la 4 CV, des bidonvilles 
ou des bus à plate-forme arrière. 


en arrière 


Tout cela a disparu. Les institu- 
tions ont évolué aussi et, en pas- 
sant per le district et la région admi- 
nistrative, nous sommes parvenus à 
une région « collectivité territoriale 
de plein exercice », avec des mem- 
bres élus au suffrage universel. 

Si les institutions ont évolué, ce 
n'est pas pour un caprice de quel- 
ques élites, mais parca que la vie 
avait bougé, le droit, comme les 


institutions, étant toujours le reflet ᾿ 


de la société. Maintenant, la régio- 
nalisation doit avoir les moyens de 
s'exprimer pleinement. 


La ville nouvelle ἀπ Val-d'Oise s'intéresse aux moins de vingt ans 


Cergy fait parler les jeunes 


. Quand Cergy se penche sur sa 
jeunesse, c'est_pour essayer d'en 
relever les défis : la toute jeune 
municipalité socialiste de la com- 
mune — pilier de la ville nouvelle 
de Cergy-Pontoise (Val-d'Oise) — 
a décidé en effet de lancer une opé- 
ration «les défis de la jeunesse» à 
destination des quatorze-vingt ans, 
qui sera ponctuée, du 14 au 20 mai, 
par une semaine «temps fort» 
avec réunions, forum ct concert. 
Cette opération devrait ensuite 
s'étaler sur plusieurs 

A l'origine, un constat : 45 % de 


{ἃ ulation ont moins de vingt 
as Ë 


, Et la majorité d'entre eux 
moins de quatorze ans. Le travail 
des différentes municipalités, 
d la formation de la ville nou- 
véle, ἃ donc toujours té accaparé 
par les « tout petits ». Les quatorze- 
vingt ans, eux, sont passés de mille 
huit cents à guerque cinq mille 
aujourd'hui en l'espace de huit ans, 


et ils seront six mille trois cents en 

1993. Fil pure pe re 

sin, «il est donc temps de s' 

ter à la population, piece 

mine, temps que la ville nou- 
δ». 


déléguée ἃ la jeunesse, Zis lent 
d'ennui, de ville morte » : ἃ 
engouement pour la vie associa- 
tive, il n'est plus ce qu’il était au 
début des années 70. Bien souvent, 
les jeunes avouent d'ailleurs ne pas 
connaître les structurés, sportives 
ou autres, qui leur sont pourtant 
destinées. 


La mairie s'est donc donné pour 
mission de contacter tous les orga- 


nismes ct institutions approchant, 
de près ou de loin, les jeunes cer- 
de quatwze à vingt 
ans. Les rencontres s'organiseront 
ai ven 


 ςχρο- 
ser leurs rêves les plus fous, leurs 
aspirations, leurs projets, leurs cri 
tiques. Ils relèveront ainsi le défi de 
la municipalité — celui de donner 


du mur ces adultes qui ont 
idé d'améliorer leur quotidien. 
La mairie va ensuite s'adresser 


nouvelle — pour qu'elles s'associent 
à cette «action jeunes ». En parrai- 
nant le concert, par exemple, ou en 
aidant les jeunes à réaliser leurs 
rêves. « Norre rôle sera surtour 
celui d'un intermédiaire : une ville 


existe vraimen: quand il y a 
échange entre loutes ses 
santes », dit Isabelle Massin. 


La commune consacrera À cette 
opération Ja somme de 
370000 francs, auxquels il faut 
ajouter 150 000 francs qui alimen- 
κρίκον ma leman des bourses 

voyages. Ἧ pourrait 
rapporter 300 000 francs de 
recettes ét le concert 
600 000 francs. Par ailleurs, la ville 
a approuvé, dans son budget, 
Farribution Éd franes à 

actions a fi de 
tion contre La délinquance, Caps 
cadre du programme intercommu- 
nal.de Cergy-Pomoise. 


JACQUELINE MEILLON 


> «Les défis de la jeunesse » : 
mairie de Cergy-Ssaint- 
. Ghristophe. Τί. : 30-38-36-11. 


domaines où les réformes n'ont pas 

général, Toto LE 
, 

de décision, donc 


fi 
εξ 
" 
à 


| 


ἘΠ 
᾿ 
LÉ 


qu'elle pouvait faire ἰὰ oir elle 
s'exprimer . : % 


ture, de 1986 à 1992, aura 


construit soixante-quatre lycées 

plus de cent mille places. En 
matière de transports en commun 
et de routes, où nous s6mmes 
financeurs et non maîtres 


commechacun le sait,'pour qu'il y 
ait compl lément, , ἢ faut qu'il y ait 
. Principal. Celui-ci est du domaine de 
l'Etat, qui a diminué l'effort dans de 
grandes proportions ces dernières 
années, et principalement dans le 
contrat de plan. 

Ainsi, ce que nous revendiquons 
actuellement; eest que le législe- 
teur donne aux collectivités territo- 
riales les moyens d'agir eur les 
routes, les transports en commun et 
peut-être la | 


(1) Si opportunément rappelés 
le premier ministre es cours dan 
néerançaun été dernier, en Poty- 


D Pierre-Charies Kriog 96 prési 


donc JRPR) du conso régional . 


rance. 


β 
ς 
] 
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Les monnaies officielles 
des XVI JEUX OLYMPIQUES D'HIVER 
- Albertville et de la Savoie 


UNE C OLLE CTION PRESTIGIEUSE 
DE 10 PIÈCES EN OR OÙ EN ARGENT 


(4 pièces émises, 6 pièces à émettre) 


Réalisant des œuvres d'art originales en 
.métal précieux, la Monnaie de crée 
un véritable trésor qui sera un témoi- 
gnage prestigieux des XVI® Jeux Olympi- 
ques d'Hiver d’Albertville et de la Savoie. 
Les 9 premières pièces représentent chacune une discipline 
olympique : ski de descente, patinage artistique, patinage de 
vitesse, bobsleigh, ski acrobatique, slalom, hockey sur glace, 
ski de fond, saut à ski: La dixième pièce, f'appée uniquement 
en OR, sera à l'effigie de Pierre de Coubertin. : 

Pour mettre en valeur cette collection, un coffret lieux est 
offert aux acquéreurs des 3° et 4° pièces. : 

Ἢ limité à 30 000 exemplaires pour chaque pièce en OR, 

pour chaque pièce en ARGENT. 
Le 4 premières pièces de la série (les suivantes paraîtront 2 


D SN CPR ΧΌ Ε αν 


en ARGENT au prix de 250 F. 


Les pièces sont disponibles : 
à la Monnaie de Paris : Nr ae M 2, Pre PARIS 6°, 
ou Voie Romaine, PESSAC (Gironde 
dans les agences du Crédit Lama 
à trésors Générale Fi de département 
la rie au chef-lieu de chaque t, 
chez les distributeurs δῇ 
Vente par Mg rer 
Monnaie de Paris, 11, ï de Conti, PARIS 6°. 
Minitel : 36 4 code MODEPA. 


Pour recevoir notre dépliant 
Re nb à 
LA MONNAIE DE PARIS 
11, quai de Conti, 75270 PARIS Cedex 06 
NOM : 
PRÉNOM 
ADRESSE 
. VILLE - 
CODE POSTAL L_1 L 1 F1. ποτῷ LMO 


ee AGENDA ΞΕ 


AUTOMOBILE 


De mémoire de chroniqueur, 
on n'avait jamais vu cela. 
M. François Michelin s'est 
laissé aller, lundi 12 mars, 
durant près de trois heures, au 
jeu des questions et des 
devant une poignée 

de journalistes parisiens. Pour 
un homme qui fuit les monda- 
nités et se trouve, dit-on, plus 
à l'aise dans sa forteresse de 
Clermont-Ferrand que dans les 
salons de la capitale, çatte 
rencontre doit être considérée 
comme un événement. Tantôt 
patemel, tantôt sentencieux, 
parfois agressif, le président 
de la Compagnie générale des 
Etablissements Michelin a livré 
dans la conversation, à est 
vrai, plus de réflexions, parfois 
déssbusées, que de secrats 
sur sa maison: 

La première remarque ayant 
été « las patrons trop 
tisés sont dangereux, et c'est 
d'ailleurs ce qui m'ennuie 
aujourd'hui », le dialogue avec 
les représentants de la presse 
s'était engagé ni tout à fait 
cordial, ni tout à fait glacé. Et, 
à vrai dire, il était permis de se 
demander qui, du roi du pneu- 
matique ou de son assistance 
était venu entendre l'autre. 

L'Europe ? L'essentiel est 
de savoir si elle va de l'Atianti- 
que ἃ l'Oural ou de l'Oural à 
l'Atlantique. Le Japon ? Ils ont 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5217 
1253456789 


HORIZONTALEMENT 
1. Peut ëtre la réponse du ber- 


ger. — il. Un adjectif qui n'évoque 


pas le bon temps. — Ill. Cri devant 


une étoils. Adjectif pour une bonne 


œuvre. — ἵν. Une base aérienne. 
Participe. — V. Instrument du 


hasard. Est parfois attribuée au 


atteint. Un homme à la mer | 


Les bavardages de François Michelin 


envie de gagner la guerre, et ἢ 
c'est leur force. La morale ? 
Les Japonais n'intègrent pas 
dans leur prix de vente les frais 
de recherche. Les objectifs de 
la société ? Il faut défendre la 
maison contre les prédateurs. 
Les priorités ? Les clients 
d'abord, ensuite le personnel, 
enfin les actionnaires. Le pari 
américain ? Il y a 75 % de ris- 
ques que cela ne se fesse pas, 
disent les avocats, mais 
comme ils dissient encore 
récemment qu'il y avait 90 96 
de chances que cela se 
fasse (1)... M. Michelin était 
venu à Paris chercher Ja 
médaille d’z homme de l'année 
automobile 89 » décernée 


dont il dira qu'il ne lui fait pas 
particulièrement plaisir ! 
Comme quoi on peut &tre 
grand patron, prudent à 
l'égard de la presse, et avoir 
aussi de l'humour. 

CLAUDE LAMOTTE 


VERTICALEMENT 

1. Peuvent faire quelque chose 
de leurs dix doigts. — 2. Parfois 
donné pour avoir la paix. Symbole. 
— 3. Ordre de départ. Une baie 
lointaine. Adverbe. — 4. En 
France. Donner de mauvais plis. 
Redevient neuf quand on arrive au 
bout. — 5. Ne doivent pas être 
trop nourries quand elles sont 
folles. — 6. Peut être faite d’une 
seule pièce. — 7. Ville des Pays- 
Bas. Endroit où l'on ne trouve pas 
d'essence. — 8. Apparu. Un agré- 
ment à l'étranger. Monument. — 
9. Reste sans réplique. Qui devrait 
être remplacée. 


Solution du problème n° 5216 
Horizontaiement 

1. Béquin. Oc. — 11. Ace. Rus. — 
11. R re. — IV. Alinéa. Ça. — 
V. Tee. Scalp. — VI. Râ. Laie. — 
Vil. Na ! Isère. — VIII. Entëté. Nu. 
— IX. USA. Ote. — X. Sécuriser. 
— XI. Est. Sots. 


e ! Ξ 5. Idées. Stars. - 
6. Reclée. lo. — 7. Ré. Asr. Ost. 
Ou. Clientes. — 9, Canapé. 


GUY BROUTY 


© Refnges pour les enfants de 
Bombay. — L'Association fran- 
çaise pour l'Enfance abandonnée 
(AFEA) vous invite à connaître 
Snchasadan, refuges pour les 
enfants vagabonds de Bombay, le 
17 mars, de 15 ἢ à 18 ἃ, dans la 
salle paroissiale de l'église Saint- 
Jean-Baptiste-de-la-Salle, 70, rue 
Falguière, Paris 15° (projections de 
diapositives commentées à 15 ἃ 30 
et 17 h). Entrée libre. 


τ 


a Concours. -- Les Lions-clubs 
Bordeaux Touray et et 

ves organisent, jusqu'au 15 mai 
1990, un concours de mots croisés 
au bénéfice de « Clefs pour l'ado- 
lescence « (œuvre Lions de préven- 
tion des toxicomanies). Pour y par- 
ticiper il suffit d'envoyer un 
chèque de 100 francs et une enve- 
loppe timbrée à votre adresse à : 
Concours mots-croisés Lions, 
BP 330, 3 Bordeaux cedex 
(TEL : (16) 56-94-96-47). 


POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente: chez voire marchand de journaux 


CARNET DU Monde 
Naissances = Mes Thérèse Commien 
n ses 
= Arnsad font part ἀπ dScès de 
fait la joie de ses parents, Raoul COMMIEN, 
Francette εἰ Gérard CONDÉ, survenu le 6 mars 1990. ᾿ 
F Π ἐμ Les ont eu Heu dans le 
puis sa nuisance, o 26 férie 1990, |, Les ghelques τα σὰ a plas 
36, boulevard du Terople, — Le Syndicat natiocel autonome 
ΕΒ du personnel de ls Banque de France 
FAIRE: a la trisiosse de faire part du décès de 
— Une étoile dans La nuit F 
+. Estelle ancien secrétaire général du SNA, 
est née le 24 février. € par le personnel, 
Anne le samedi 3 mars 1990. 
David (1), Aurélie οἱ Romain. Les obsèques ont été célébrées dans 


Fintimité, le 8 mars, à Frons. (Avey- 
11, rue de Pinsurrection-Parisienne, | fon). 
Décès — La section de la Banque de 
στ΄ | France du Parti socialiste 
— M Thérèse Jezn Amiouny, a le douleur de faire part du décès de 
Leg Jane rm 
: ΜΡ Marcos Char Rababl, ancien conseiller général 
Georges Bechalany, lu par personnel 
Et leurs familles, de le Banque de France, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de leur mère, ἴ 3 mars 1990. 
BECHALANY, — Le prés Je conseil d'admi- 
M Noura ji su τι ne 
décédée damicile au Liban, le |ti00 française des relations publiques 
Sms 1990 Œ (AFREP), Paris - : 
ont la grande tristesse de faire part ἐπ 
Une με Le mme décès de 
1 τ 
a Ὁ παῖς, CEE | Jeun-Pierre HERRY-GALIAN, 
7, rue Georges etami, 
Paris-16. directeur de la commanicetion 
Bizet, En 
Les seront reçues 
domicile de Me τ πη survesu à Paris, le 11 mars 1990. 
21 bis, avenne d'léna, Paris-16, le 
dimanche 18 mars. 15, rus du Faubourg-Montmartre, 
75009 Paris. 
— La famille et les amis de ΤΣ 
— Le Mesnil-sur-Blangy. 
Eäith BOHY, 
Kantor, La comte Math£us, 
το La marquise d'Aigneaux, 
ont la douleur de faire part de sa disps- 
iti M.et Le 
rition, survene le 12 mars 1990. a er Hughes 
rohumetion aura lieu le 15 mars, | 28 
icte intil Victoire et Guillaume-Paul 
dans la plus stricte Le Tames, 
— M. André Citroën, ses 
M. et Ms Jean Citroën, ont la tristesse de faire part du décès 
Le docteur et Μη" Pequignot, ; 
MATHÉUS, 
Louis, Antoine et Zelda, néé Paule de Maurès de Maiartic. 
Mes Jacqueline Citroën, La cérémonie religieuse aura ἴσα en 
M. et Me Bernard Citroën, l'église Victoires, ἃ 
M Maurice Durcsoy, . Paris-2e, le vendredi 16 mars 1990, à 
ses sœur, frère et belles-sœurs, 10h30. 
Et toute sa famille, É 
L'inhumation aura lieu au Mesail- 
ont la douleur de faire part du décès de | sur-Blangy, à 15 heures. 
M. Maxime CITROËN, Le présent avis tient lieu de faire- 
officier de la Légion d'honneur, part 
croix de guerre 1939-1945, 
Ne , bénéficiant d'i 
sarvens à Vai-d'Isère, le 11 mars 1990. dy dress ma lee Hole 


« Carnet du Monde =. sont priés de 


L'inhumation aura lieu le jeudi 
15 mars, à 10 h 30, au cimetière du 
Enmile-Richard, 


Es is 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 14 MARS 

Salle Psyché, 15, rue J.J. Rousoseu, 
15 heures : « Réincamation et christia- 
nisme : vers la réconciliation », par M.-P. 
Stanley (USFIPES). 


Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


«L'Ecole nationale des beeux-arts », 


14 h, 14, rue Bonaparte. Palais de la Découverte, avenue 


μ Frankän-Rooseveit, 18 heures : € Initia- 
, € L'hôtel du bronzier Gouthière et son τὸ ῃ 
duartier », 14 h 30, δ, rue ‘don aux sciences de la terre ». 
{Monuments historiques). 6. rue Ferrus, 18 heures : « Les armes 
de la paix : une idée à redécouvrir », per 
8. Pisar (institut français des relations 
intemationales). 


«Les salons de l'hôtel de Soubise à, 23, rue de Sévigné, 18 ἢ 15: « Hs- 
14h20, dans la cour, 60, rue des toire générale de Paris. Description de La 
is (C. Merle}. ville classique : se, urbanisme, 
«L'hôtel de Lauzun s, 14h30, 17, Monuments », par J.-M. Léri (Musée Car- 
quai d'Anjou (Paris livre d'histoire). nevalet). 
cLe dx-hutième siècle français, de 
T6 h 20, ges Cu au Louvre », τ 
, grilles du Consaïl d'Etat, place Tr! DL r 
à ïs-Royal δεὶ ‘art grec : l'mugerie de te 
A. Pasquier (cycle : l'image de l'autre) 
18. rue de Varenne, 20 h 30 : « La 
). 
€ De Popincourt à la rus de Lappe », 
14h30, méuo Seint-Ambroise (Paris 


« Exposition : Présent de l'Orient à 
l'Occident », 14 ἢ 30, institut du monde 
arabe, entrés principale, rus des Fossés 
Saint-Bernard (Paris et son histoire). 

«Femmes, fin du siècle », 14h 45, 
Musée de la mode. 10. avenue Pierre-1=- 
de-Serbia {l'Art pour tous). 

«L'Ecole des beaux-erts, histoire et 
fonctionnement », 15 ἃ; 30, devant 
l'entrée, 17, quai Malsqueis (Connais- 


_— le 15 mars, de 12 heures à 
13 heures. devant l'ambassade 
d'Argentine (angle rue Cima- 


avenue Kléber) ; à 20 heures, 
à l'Institut des hautes études 
d'Amérique latine (28. rue Saint- 
Guillaume), projection du film 


προς ΟἿΣ ες αἰ ἀϑσιανς. , de Jeanine Μεο- 
΄ rapfels, suivie d'une conférence de 
CONFÉRENCES M Hébe Bonafini, présidente des 
mères de la place de Mai, et de 

18, boulevard Haussmann, 14 ἢ 15 et ! M Elisa Landin ; 


— M. ct Me René Giraud 
et Emmanuel, 
JL où °° Hem Julien 
a 
SN lour de faire part δα décès de 


cimetière de Denain (Nord), à 
16 heures. 


« Priez pour elle ». 


11, rue de Verdun, 
92150 Sureanes. 


— Μ Jean-Michel Rossi, 
En ες Ven Ceuven 
Ma Robert Marchand, 

Ten 
δας don bem de faire part du décès de 


Me Catherine ROSSL, 
n6e Van Cauwesberghe, 


survenu accidentellement, le 4 mars 
1990. 


Les obsèques ont eu lieu à Puris, le 
12 mars, dans ia plus stricte intimité. 


— 1022 février 1990, 


cœrectenr-révieeer ax Phone 


chez l'éditeur 


COFORMA et 
Tétéphons : 4060-05-01 


GUIDE DE L'ANGLAIS 
MODERNE ÉCRIT 


Christiane TRICOIT 


membre de European Ameciation ef Science Editers (EASE) 


Éditions François Robert 
18, τας Théodore-Deck, 75015 PARIS 


l'âge de cinquante-buit 285, 
ice GRANIER. 
ancien élève de ΓΧ (Polytechnique). 
imeénienr on chef de l'armement (our), 
Master of Science der California 
Institute of Technology. 
directeur à l'Air σι 
l'ont connu et aimé se 
RE mer] l'homme d'exception 
q'i fer 
66, rue de Javel, 
75015 Paris. 
— Le 14 mars 1987, 
Jean-Clande LANGELLIER 
nous quittait. 
Une pensée est demandée à tons 
ceux qui l'ont conns. 


— 15 mars 1981, 

Maxime VIBERT-GUIGUE. 

Toui dans notre pen- 
et présente 


M. Daniel Arroyo-Bisbop : « Système 
| de rames 2 


que enropéen ». 
JOURNAL OFFICIEL 
Est publié au Journal officiel du 


_ mercredi 14 mars 1990 : 


SOLDES 


Tous les jours 
du lundi 12 mars 
au vendredi 16 mars 
inclus. 
9hà12h/14h à 188. 


HERMES 
PARIS 


PRÊT-A-PORTER, MAROQUINERIE, 
CARRÉS, CRAVATES, GANTS, 
CHAUSSURES, TISSUS, ÉPONGE. 


Télécopie : 48-57.29-41 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 14 MARS À ὃ HEURE TU 


AN 


δ 


Jeudi : brurue puls solell. L'après-midi les tompératures Monts 
Le matin des bancs de brume ou brouil-. τοῖς jusqu'à 10 à 13 sur le Nord, 13 à 
régions. Après degrés 


lard se formeront en toutes 
eur dissipation, le soloï trilera. Seules 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs ourêmes le 14-3-1990 
le 13-3-1990 à 6 heures TU et 


releuées entra 
le 143-1900 à 6 heures TU 
᾿ LOS ANGELES... 
N | MADRID... 


Sauve 
᾿ 
SN ποοῦξοῦ 


τα σευ 9 09 © 5 09 ΘΟ Θ Ca Ὁ» 00 
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Ε 

BIEL 
ts TEL © BUS 


1 =! D "- 
aude a 08 LR 5 8 το da 8 ὦ κα mx 0 66e 


σου ο ΟΞ Ὁ Ὅ Ὁ ES 


CLETETELETL IL) 


* = TU temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Ducument établi aver Le support technique special de la Météorologie nationale.) 


AGENDA 


| RADIO-TÉLÉVISION 


es. Le Monde @ Jeudi 15 mars 1990 23 


TF 1 

20.45 Variétés : Sacrée soirée. 
Vars: Parent Pagny υυῖαν αἴας. Ts, 
Jimmy Sommervilie, Richard Bohringer, 
Vanessa Paradis. 

22-35 Série noire : Le grand même. 
De Jacques Erraud, d'après A D.G., avec Jac- 

ἐφ, Paul Leski. 


Marie-France 
23.05 Informations : 24 heures sur la 2. 
23.20 Météo. 
23.26 Εἰ 90. 
23.30 Magazine : Du côté de chez Fred. 


TF1 


96.15 Série : Tribunal 
15.45 Quarté à Evry. 
16.55 Variétés : La chance aux chansons. 


19.20 Jeu : La roue de [5 fortime. 


Simenon. 
Cour d'essises, de Jean-Cheries Tacchelle. 
0.15 Journal, et Bourse. 
0.35 Série: 
1.00 TF1 nuit. 
A2 


17.06 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D'Armand Jammot, présenté par Laurent 


Cabrol. 
17.25 Mogezine : Giga. 
Quoi de ποιή docteur ? Reportages ; Les 
années collège. 
18.30 Série : Mac Gyver. 
19.25 Jeu : Dessinez, c’est gagné | 
par Patrice Laf 
Météo. 


23.10 Informations : 24 heures sur ls 2. 
23.26 Météo. 


Le grand témoin : Sylvie Brunel. 
Invitée : Gemma Salem, pour Letrre à l'ermite 


autrichien. 
14.03 Magazine : Carte verte. 
Karnak : le temps des dieux, de Michel Marie. 
14.30 Magazine : Dadou babou. 
15.03 Série : Sur le piste du crime. 
16.03 Magazins : Télé-Caroïine. 
Mon héros préféré : cinéma, théâtre, livres ; 


Mercredi 14 mars 


0.05 Musique : Carnet de notes. 
Symphonie n° 26, de Haydn, per le Sinfonierts 
de Chambord. 


CANAL PLUS 


20.30 Bandes annonces cinéma. 

21.00 Cinéme : Le solitaire. M 
Füm américain de Michael Mann (1980). Avec 
James Csan, Tuesday Weild, Wille Nelson. 

22-50 Flash d'informations. 

22.65 Sport : Football. 
Championnat de France : Sochaux-Merssille, 
en différé de Sochaux. 

0.45 Cinéma : Ni vu ni connu. EM 
Fim français d'Yves Robert (1957). Avec 
Louis de Funès, Noëlle Adam. Moustache. 


LA5 


20.40 Téléfilm : Le serment du sang. 
De Paul Wendkos, avec Melissa Glbert, Jos 


Penny. 
22.20 Débat : La Mafis. 
23.30 Magazine : Nomades 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Téléfilm : Les complices. 
De Michaël Lähn, avec Alexander Radszum, 
Gudrun Landgrebs. 

22.10 Série : Le Saint. 

23.05 Documentaire : Succès. 
Les aventuriers. 


Jeudi 15 mars 


Télé chic, télé choc ; De ὅπ à zèbre ; Bruit de couloir : 
Look : Variétés ; Attraction ; Les recsttes de 
l'amour. 

Feuilieton : Guilaume Teil. 

Dessin animé : 
Denver, le dernier dinosaure. 
Magazine : C’est pas juste. 

Jeu : Questions pour un champion. 
Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le journal de ta région. 
Jeux : La classe. 


17.30 
17.55 


18.03 
13.30 
19.00 


20.05 
20.30 
20.85 Cinéma : La tour infernale. M 

Fm eméricain de John Gullernin et_frwin 
Allen (1974). Avec Paul Newman, Steve 
McQueen. 


23.25 Journal οἱ Météo. 
23.60 Téléfilm : Ls créature des ténèbres. 
De Harvey Hart, avec Leslie Nielsen, Gilbert 


Green. 
0-45 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : 


Le petite voleuse. ΚΝ 5 
Fm frençaie de Cisude Miller (1988). Avec 
LP OTS Gersbowg: CRT βαξδον, SEnCA de 


Brosse, 
15.17 Pochettes surprises. 
Spécial cinéme du réel; Ils, de Pauäne de 


Grunne. 

15.45 Cinéma : DARYL. D 
Fim américain de Simon Wincer (1985). Avec: 
Barret Oliver, Mary Beth Hurt, Michael 
MoKesn. 


17.20 Cabou cadin. 
Croc-note show ; Polluards ; Super Mario Bros 
et princesse Zelda : Chariotte. Fiéo et Benja- 
min. 


En cleir jusqu'à 20.30 mm 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Phlippe Dans. 
18.30 Top album. 
Présenté par Marc Toesca. 
19.20 Magazine : Nulle part añlours. 
Présenté per Phiippe Gädss at Amoine de 
Caunes. 
Invitée : Necine Vaujour 
20.30 Cinéma : 
Une poignée de plombs. = Β 
Film américain d'Allen Smithes (1368). Avec 
Richard Widmark, Lena Home, John Saxon. 
Flash d'informations. 
Cinéma : Les maris, 
les femmes, les ements. HE 
Fim françsis de Pascal Thomes { 1988). Avec 


Thomss. 

Cinéma : L'infirmière. 

Fim français ciassé X de Gérard Kikoine 
(1978). Avec Agnès Mercier. Maris-Dominique 
Cabanne. 

Cinéme : Overdose. 

Film franco-belge de Jean-Marie Pellardy 
{1988}. Avec Laurs Albert, Gordon Mitchell, 
Jess Hahn. 
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Audience TV du 13 mars 


Audence msismanée. Francs entiére 1 port 5.20 000 foyers 


Αι Monde Λιοεκεξήιειτεν 
er PE 


0.00 Six minutes d'informations. 
0-35 Musique : Boulevard des Clips. 


LA SEPT 
20.00 Documentaire : La lucarne. 


De Thierry Augé. 
21.00 Téléfilm: L'hormme idéal pour une 
mission délicate, De Janos Kovacsi, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. 
21.30 Incas, Des nouvelles de La 
Belgique, de le Suisse et du Canada. 
22.00 Communauté das radios publiques de 
langues française. 
22.40 Nuits magnétiques. Tendres berberss. 
0.06 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Concertos pour écriture. 


FRANCE-MUSIQUE 


Diane μάννα Parce. DNS an Amiens 
sur FR 3. 


23.07 Jazz-club. En crect du Büboquet, à Paris : 


LA5 


16.40 Dessins animés. 
Les triplés {rediff.} : Lutinou et Lutinette : Le 
petit lord : Olive et Tom, champions da foot ; 
En route pour l'aventure : Maxi... 

18.60 Journal images. 

19.00 Magazine : 
De Patrick de Carokis, 

19.40 Dessin animé : Manu. 

19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Cinéma : C'est facile et ça peut rap- 
porter. vingt ans | D 
Fim français de Jean Luret (1983). Avec 
Robert Castel, Michel Galabru, Katie Tchenko. 

22.10 Série : Deux flics à Miami. 

23.15 Magazine : Ciné Cinq. 

23.25 Magazine : Désir. 

0.00 Journal de minuit. 


17.25 Informations : M 6 info 
(et à 18.25). 

17.30 Série : L'homme de fer. 

18.30 Série : Incroyable Hulk. 

19.25 Série : 
Les années coup de cœur. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby show. 

20.35 Cinéma : The Rose. Β | 
Fiim américain de Mark Aydall (1979), Avec 
Berts Midier, Alan Bates, Fraderic Forrest. 

22.560 Série : Brigade de nuit. 

23.40 Feuilleton : Jo Gaillard 
(reditt.). 

0.30 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : anglais. 

14.55 Cinéma : Mister Boo fait de la télévi- 

sion. 5 

Er} sas CHongkong) ds Michael Hui 
1978). 

Court métrage : Chicago digest. 

De Paul Paviot. 

Documentaire : De Pékin à Shanghaï 

à la recherche du Ὁ... 

De Yolande du Luart. 

Documentaire : Julio Cesar Chavez, 

une idole de la boxe. 


Magazine : Imagine. 

Documentaire : Histoire parallèle. 
Jazz soundies cotlection. 
Documentaire : Kaitex en Chine. 

De Soizic Arsal, Willy Pierre, Simon Pradinas. 
Magazine : Mégemix. 

Documentaire : De l'arbre au violon. 
De Vincent Blanchet. 

Documentaire : Heflo Actor's 
dio (31. D'Annia Treegot. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. Hors songe, de Bernedette 
Labarge. 

21.30 Profils perdus. Milena Jesenska. 

22.40 Nuits magnétiques. Tendres barbares. 


0.06 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Concertas pour écritures. 


FRANCE-MUSIQUE 


stu- 


23.07 L'invité du soir. Vinko Globokar. 
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La Pierre-Menta, principale ν 
festation de ski-elpinisme do la sat- 
son, s’est achevée dimanche 
ΤΊ mars, dans le Beaufortin, L'équipe 
lombarde Greco-Merakd, victorieuse 
l'an dernier, s'est à nouveau impo- 
sée, maïs avet un faible écart, devant 
celle du peloton de gendarmerie de 
haute montagne (PGHM) de Chamo- 
nix (Lanne-Trousseler). À la trot 
sième place, on trouve aussi des gen- 
darmes de montagne, les Autrichiens 
Schimpfoss! et Steger. 
ARÊCHES (Savoie) 
correspondance 
« Au moins, je sais où vont mes 
impôts, et je Suis lutôt content 
qu'ils servent le ski-alpinisme », 
plaisante l'alpiniste Patrick Gabar- 
rou, champion de France de cette 
discipline en 1989. « Tant mieux si 
des athlètes de la trempe de Lanne 
et de Trousselier trouvent le 
moyen de s'eniraïner, mais au 
poinr où en sont les choses il va 
falloir faire comme en Suisse : un 
classement militaire et un classe- 
ment civil, Cor le seul véritable 
professionnalisme en alpinisme de 
compétition. c'est l'armée qu le 
rend possible. - À court de forme, 
Gabarrou n'a pas disputé le cham- 
pionnat de France couru sur les 
uatre étapes de la Pierra-Menta. 
e n'est pas le résultat de la pre- 
mière course officielle de la saison 
qui l'aura encouragé à mettre son 


titre en jen. Le 26 février, ἃ la 
Grande Trace, courue sur cinq 
sommets du Dévoluy. [8 première 
équipe civile (Favre-Viclon) n'est 
que quatrième derrière les pen- 

rmes de Chamonix, ceux de 
Luchon et l'équipe Mailly-Renard 
du GMHM - le groupe militaire 
de haute mon: créé à Chamo- 
nix par le colonel Marmier et qui a 
vu défiler dans ses rangs une bonne 
partie des célébrités alpines des 
années 80 (Profit et Éscoffier, 
entre autres). 

Le faible enncigement du début 
de saison a encore compliqué 
l'entraînement des_ «civils». Le 
cochampion de France 1989, 
Pierre d'Alboy, moniteur de ski de 
fond et éducateur à Annecy. pré- 
οἶδα : “ En temps normal, je peux 
Jaire de la peau de phoque ἃ une 
demi-heure de chez moi. Cette 
année, il fallait aller en altitude, à 
Chamonix : le trajet est trois fois 
plus long. et le coût s'en ressent. = 

Comme pour tous les sports pra- 
tiqués à un haut niveau, l'entraine- 
ment foncier {course à pied, ski de 
fond, vélo) devient insuffisant à 
quelques semaines de l'échéance 

écisive. 11 faut en passer par 
l'entrainement spécifique ἃ haute 
dose, Le ski-al lpinisme lorsqu'il 
comprend des dénivelées journa- 
lières de l'ordre de 3 OU0 mètres. 
est un sport dur, qui exige de se 
faire « mal aux jambes ν. comme 
en cyclisme ! 

A ces aléas s'ajoutent ceux qui 
touchent à l'organisation même 


SPORTS. 


SRT-ALPINISME : la Pierra-Menta 
Une formule audacieuse 


épreuves sportives en haute monta- 

. Consciente de ces difficuliés, 
a Fédération française de la mon- 
tagne εἰ de l'escalade (FFME) 
n'avait pas jugé bon de reconduire 
la formule de 1988 εἰ 1989 (un 
challenge national et une Coupe de 
France par addition de points sur 
quatre épreuves), mais avait 

écidé de décerner le titre de 

champion de France .1990 à l'issue 

de la seule compétition offrant une 

rigueur professionnelle, La Pierra- 
ta 

La course née dans le village 
d'Arèckhes a é le cadre natio- 
nal en se transformant en un vérita- 
ble championnat du monde offi- 
cieux. Les champions d'Italie et 
Jeurs dauphins (les plus véloces en 
montée), les coureurs autrichiens 
(les meilleurs en descente), des 
Suisses (spécialistes du ski de fond 
d'altitude}, ainsi que les compéti- 
teurs tchèques, tous ont plébiscité 
la formule française, la plus dure et 
la plus audacieuse puisqu'elle se 
refuse à faire du succédané de ski- 
alpinisme (slaloms cncordës. mon- 
tées en peau de phoque sur piste de 
ski.) comme en lLalie, sans pour 
autant se replier sur des itinéraires 
peu escarpés comme c'est le cas 
pour les « patrouilles » suisses. 

La Pierra-Menta 1990 ἃ aussi 
permis de réunir un plateau très 
polyvatent de sportifs issus du 
monde de la montagne. Catherine 
Destivelle, une des meilleures 

impeuses de la décennie, fur ainsi 

la partie, associée à l'hima- 
layiste Christine Janin : elles termi- 


nent à plus de quatre heures des 
sœurs Trecourt pour cette partici- 
pation expérimentale et coura- 
geuse. Le fil tissé par La mon! 


. entre des figures aussi dissembla-. 
bles que la trace de La fomieuse sur 
le plateau du Vercors et la suspen- 
sion de La grimpeuse sous un sur- 
plomb de Provence est resté 1endu 


16 13 mars son premier titre européen en 
battant.le Real Madrid (79-74) on finale 
de la Coups d'Europe des clubs vain- 
aueurs de coupe. 


SKI ALPIN 
SLALOM FÉMIMIN 
DE VEMDALEN (Suède) 
Cinq jours avant les dernières 
de ski 


o clessement 
général en gegnant le 13 mars le slalom 
de Vemdelen (Suëde). Catte vicroire dans 
une discipline qui n'est pas habituolle- 
ment sa spécialité lui ἃ assuré une 


1989, a perdu tout espoir de conserver 
le trophés en chutant. 


Robert & Parme CENCEP ae ac ausogooer 


Quand on fait le tour du monde en solitaire, on 
découvre chaque jour de nouveaux horizons. 

Belle image pour dire à nos clients combien nous 
croyons a notre vocation : faire découvrir à Chacun d'eux de 
nouveaux horizons et les accompagner afin qu'ils se sentent 


moins seuls. 


Le projet Écureuil d'Aquitaine” a été réalisé grâce 
au soutien des Caisses d'Épargne. ltouan LAMAZOU Fa 
transformé en exploit tæchnique et humain. 

À l'image de ce que l'Écureuil souhaite faire chaque 
jour pour chacun d'entre vous. 


L'AMI FINANG 


Caisse d'Epargne € 


FOOTBALL : la situation en URSS 


participation de vos équipes à 
toutes les compétitions de la 


FIFA » précisait Joseph Blatter en 
© La crise du RC - 


cié du poste d'entraîneur de Stras- 
bourg par André Bord il y ἃ dix ans 
après que le club eut été champion 
de France, 
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7, RUE DES ITALIENS 
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Tél. : (1) 42-47-97-27 
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Républiques intéres- 
sées n'auront pas obtens l'indépen- 
dance. politique εἰ la 


* reconnaissance internationale, 


peuvent certes jouer entre eux, 
mais plus dans les compétitions 
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de les rencontrer. » ἢ 


OMNISPORTS : τὰ projet 
de M Bamburk.. 
Création prochaine 
d'un conseil supérieur 
de discipline du sport 


Le secrétaire d'Etat à La jeunesse 


nion avec les présidents des fédéra- 
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ARIS-SPECTACIES 


“Grégory Roinhart dans le rôle de Panthés 


Ξ ΟΡΕΝΑ:ΒΑΒΤΙΣΕ DÉMARRE AVEC BERLIOZ 


7,6,9, 4, | Troyens.. 


ré En 
point de penser, me UT nt 


. 32 400 personnes, c’est beaucoup. C'est peu si l'on 
‘songe aux coûts de la production Et le score de 


32 400 entrées spparaît plus relatif encore quand on 
pense au budect des Opéras de Paris : 560 millions, 


᾿ sur lesquels l'Etat — autant dire nous tous — verse 
. 431 millions 


Oui pote ph gran me, et le 
cammandement d’un Opéra populaire tel que 


. premier 
᾿ 26 ται la Best Ouvri ses pores ἃ fe ation, c'est 
… cœ que n'oublic pas de faire une fois l'an un établisse- 


ment aussi peu « grand public » que la Scala de Milan 
ea laissant entrer, à chaque spectacle de début de sai- 
son, les caméras de la ΚΑΙ Et en mettant gratuite- 


curopéemses, réunies au sein de l'Union européenne 

de radio (UER), ia bande-son de ce même spectacle. 
Dé D De ir co 
Antenne 2 ni sur FR 3. Et contrairement aux accords 
passés (mais non signés ?} entre l'Opéra-Bastille et 
Radio-France, on ne l'entendra pas àon plus sur 
France-Musique (qui avait demandé! le droit de pas- 
sage gratuit sur les antennes de l'UER). Mardi 
13 mars, la retransmission en direct sur la chaîne était 
asnulée : le chef d'orchestre des Troyens et directeur 
musical de Pétablissement, le Coréen Myung-Whun 


ment, cela l'est moins, si Pan compare les 32 400 spec- 
tateurs payants ou invités aux 300 000 auditeurs 
espérés (lire notre dossier pages 26 à 28). 
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cachaînées, quête 
bg eg Li Lo 
ques de ce cinéaste japonais. Les constantes de tous ses 
films, aussi différents soient-ils. 


ts das παρε πος ύτοι ανὲ 
dicane, « Elle est concrète comme son personnage, j'ai 
choisi ls pièce pour elle », dit son metteur en scène, Ber- 


nard Sobel, qui connaît très bien Brecht. 
ARTS 35 
Le Mexique précolombien 
au Grand Palais 


maya et artèque, mais aussi olmèque, oltèque ou mixtè- 
que, mis en scène avec tout le décommm qui entoure 


nécessairement ces grandes rétrospectives. 
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MUSIQUES 


Prototype prometteur, mais livré 
avant les der l'Opéra Bastille sera 
peut-être dans dix ans la merveille 
du Fr 
temps. 
Pesient à craindre. Fallait: das ce 
cas l'ouvrir au public avec une 


APPELEZ-VOUS. C'était (à un mois et demi 

près) il y a treize ans. Beaubourg ouvrait ses 

Ce mb sh Equipement 

budgétivore, affirmation insolente de 

centralisme culturel, supermarché des arts, là 

dessus, tout le monde était d'accord. Et tout le monde 

se posait les mêmes questions, qui dépassent 

aujourd’hui la raison : est-ce que les gens vont venir, 

ne vont pas être cffrayés ? Est-ce qu'ils vont aimer ? 
Est-ce que Beaubourg va être un succès ? 

Une semaine plus tard, la Piazza était noire de 
monde, toute la province affluait vers le capitale, le 
musée étouffait…, queues gigantesques, des heures 
d'attente à l'entrée. Et, dans l'euphorie du plébiscite, 
allaient se trouver balayées des interrogations de fond 


culs d'entretien) qu'on n'aurait plus le temps de 
réexaminer de près pendant de longues années, et qui 
RS ENS Le 
insoleble absurdité, qu'en … avril dernier. 

L'Opéra Bastille n'est pas Beaubourg. Mais il y a 
des parentés. Ne serait-ce que cette paroi de verre qui, 
dans les deux cas, remplit une fonction de communi- 
cation vers l'extérieur, vers l'opinion. Que dit-elle, 
cette paroi ? Que ce qui se passe derrière n'est pas 
réservé à la délectation d'initiés ; fini le huis-clos des 
vieux musées, du vieil Opéra. La culture commence 
dehors, se poursuit dedans, en pleine lumière dans les 
deux cas. On fait dans le populaire et ça se voit. 

Mais est-ce que ça va marcher ? L'interrogation, 
concernant la Bastille, paraîtra peut-être absurde en 
l'an 2003. Elle explique pourtant que personne là-bas, 
ea prévision de la soirée du 17 mars, n'ait échappé au 
surmenage généralisé, Passer le cap de l'inauguration, 
sans catastrophe, sans panne sur le plateau et, si possi- 
δι. ἀνε ἀξ bonne d'ou: chacun, du haut en bas 
de l'organigramme, aura été victime de cette obses- 
sion, tout en mesurant son absurdité, Car les Troyens 
sera ensuite donné plusieurs fois avant l'été, en version 
Rs 

saisons ultérieures. Pour atteindre à cet achève- 
Les re cette homogénéité, à cette perfection, qui 
tiendraient du miracle s'ils étaient réunis d'emblée. 
« Du temps, ris Les ser ; que le public, que 
des critiques soient patients, qu'ils ne nous soumet- 
teni pas, en un soir, au jugement de Dieu. » Troie, pas 
plus que Paris, ne s'est fait en un jour, surtout quand 
Berlioz interdit tout mécanisme acquis, toute facilité 
Cela, bien sûr, on le sait. Mais on répète, les traits 
creusés : « Pourvu que ça marche le 17 1» 

« Il est plus difficile de continuer que de commen- 
cer. » Pâle, les épaules lasses, Myung-Whun Chung 
est à l'évidence un directeur musical vanné. Mais il 
s'interdit, seul contre tous, de succomber à la psy- 
chose de l'inauguration : « Le vrai travail commen- 
cera le 18. Les efforts immenses que nous avons 
accomplis avec l'Orchestre de l'Opéra pour cette pre- 
mière des Troyens est un début, pas une fin C'est 
ainsi qu'il faudra le juger. Si les gens viennent en 
pensant trouver une formation accomplie, ils seront 
déçus. Le seul vœu que j'aie d'ailleurs exprimé aux 
musiciens est celui-ci : qu'on se donne, eux et moi, les 
moyens de continuer. 

» Le temps est ce qui coûte le plus cher. Le temps 
collectif coûte encore plus cher. Une minute de per- 
due, quand on est 200 musiciens, instrumentistes et 
choristes, cela peut signifier 200 minutes inem- 
ployées. Quand je travaillais au Met, tout le monde 
était prêt à répéter à 10 heures pile. Ce n'est pas 
encore le cas à Paris, même si on peut mieux travail- 
der en France qu'en ltalie. 

» L'opéra de Berlioz est une œuvre difficile. Colin 
Davis, le spécialiste que l'on sait, m'a avoué qu'elle 
l'avait presque tué. Je l'ai remercié de m'avoir passé 


que jour, je cherche un équilibre pour que l'émotion, 
Cr mg ic 


an roue {lire 
page 4 l'article de Gérard Condé). Ajouté au minu- 
tage général, digne de Parsifal, et à l'obligation de 
réserve imposéc ἃ certains pupitres (les cuivres) par- 
ticulièrement exposés techniquement, n'est-ce pas 


La prise de Troie, vue par Pier-Luigi Pizzi, 
décorateur et metteur en scène. 


beaucoup, n'est-ce pas trop, Dour ua orchestre 
naguère à l'abandon, en perdition ? 

Or voyez comme l'opinion se retourne facilement. 
Dès que ce « mauvais » orchestre se vit doté d'un 
chef, jeune, coréen, sur lequel personne ne savait rien 
de désobligeant, on se prit à penser qu'il le méritait. 
Dès que ἴσῃ apprit qu'entre Chung et ses musiciens la 
sympathie passait, on se prit à trouver ces musiciens 
sympathiques. « On m'avait dit sur eux des tas de 
choses affreuses, reconnaît l'intéressé, Mais je ne 


lien d'autorité. « La sympathie peut rendre le rôle de 
chef d'orchestre plus difficile à exercer. Il faut savoir 


dire non. » 


ppelle Dominique 
Dujols, qui en a désormais la responsabilité (cette très 


jeune femme est une ancienne collaboratrice de Mau- # 
rice Fleuret), compte à ce jour cent trente musiciens” À 
ni ceux 2. 


— si l'on n'exclut ni les retraités prochains 

dont le service a été prolongé. Un hautboïste solo de 
rt tra rang ταὶ 
été les seules recrues des premières auditions organi- 
sées pour Chung cet hiver. Les concours reprendront 
de mai à juillet prochains, pour porter la formation à 
150 pupiîtres dans un premier temps, à 170 ultérieure- 
ment. Voilà pas mal de temps déjà que le fameux sys- 
tème maison de a < tourne » a été supprimé (il per- 
mettait aux musiciens de se faire remplacer en plein 
milieu d'une production). Maïs le régime si particu- 
Her de l'Orchestre, qui travaillera par rotation, à che- 
val entre lyrique et ballets, entre Opéra Bastille et 
Opéra Garnier, s semble pour l'instant ne gêner per- 
sonne. Est-ce ainsi, pourtant, que l'an identifie un 
ἀποῖιεσαο à μα D lon δι RAS C'est urgent, 
dit-on — un « esprit maison », que l'on renforce un 
ensemble dans sa spécialité (le lyrique, en priorité} ? 
< La solution, affirme Duijols, passe par 
ane vraie politique des chefs invités à Garnier et par 

Productions 


l'ambition musicale des chorégraphiques 
qui y seront montées. Chung lui-même dirigera des 
bahlets. » 

DES SYNDICATS 

PRIS AU JEU DU SUCCÈS 


La première revendication de l'Orchestre, appre- 
τῶν ab δ᾿ ΑἹ κα plre  H ΜῈ: Gun 
nous mettons-nous au travail ? La seconde : Quand 
seronsnous augmentés (à parité avec l'Orchestre de 
Paris ou celui de à Radio). Prouvons d'abord que l'on 
est bons, on sera mieux armés, a répondu la direction. 
Et ça a marché ! Comme quoï, le cap du 17 mars peut 
avoir anssi des vertus temporisatrices. 

Ou adjuvantes, syadicalcmeat. Après de longues 
semaines de silence (Pier-Luigi Pizä, metteur en 


OUVERTURE DÉFINITIVE, LE 17 MARS, DE 


l'était urgent de 


scène des Troyens, a commencé à travailler avec les 
chanteurs dès la fin janvier), les syndicats CGT, 
CFDT, CFE-CGC, FO et CFTC ont réuni leurs 


doléances le 6 mars dans un communiqué. Pas. 
d’eczéma allergique, ici, mais un malaise larvé, dont 


on espère qu'il n'explosera pas au visage des responss- 
bles, comme à Beaubourg, treize ans après. Chacun 


dénonce, sans qu'on ait à le pousser, la sous-évaluation. 


des effectifs et du budget Bastille (11 y faudrait nôn 


ΤΙΣΙΝ Art ἰόν, explique Domi 
ue Meyer, directeur général (responsable adminis- 
tratif) de l'Opéra de Paris, πὴ avait pas de budget 
pour Garnier et Bastille, pas de plan de répartition 
des clear, pas de dirscsan musical pas d'adminis- 
trateur pour Garnier, pas de négociations engagées 

pour les conventions collectives, pas de programme 
pour le 13 juillet, date de l'inauguration. de l'Opéra 
Bastille en présence de trente et un chefs d'Etat. Mon 
travail a consisté à'tout réorganiser en quatorze mois 
de telle sorte que le transfert d'une partie des troupes 
à la Bastille ne se troduise pas par une augmemation 


᾿ faires normaux s 


démesurée des effctfe L'entretien de deux grosses 
maisons coûte forcément plus-cher que l'entretien 
d'une seule (cela nécessite, par exemple, deux 


» En 1968, SA AN oc ins 
au TNOP (Favart et Garnier). Aux emplois budgé- 
‘ajoitaient les occasionnels perma- 
nents. Il s'agissait de contrats à durée déterminée, 
renouvelés indéfiniment, illégalement, chacun faisant 
semblant de ne pas s'en apercevoir. 1 165 emplois ont 
été budgétisés en 1989, pour les trois maisons Favart, 
Bastille et Garnier [la salle Favart 8, entre-temps, été 
rs du: TNOP] :: j'ai essayé de rapprocher 
l'effectif réel. de l'effectif souhaité, et j'y suis par- 


De 0 as CPE | 
tagé. Il y avait 148 machinistes à Garrier, ilnen . 


reste que 44, 8 le théâtre fonctionne chaque soir. 


D Ὶ 


CS 


ων 


ph ἃ Ἐ 


L'histoire de La Bastille est riche en 
batailles, victoires et défaites, 


sim τὶ 


palais 

ier ; Michèle Audon, directrice de l'EPOB, sans 

qui le vaisseau se serait fracassé sur maints 
écueïls (1), Gérard Charlet, architecto-urbaniste, qui 

à sil l'Opéra vers la Paxtill et ἃ mené ἃ bou part 

le concours d'architecture et la réalisation du-projet 

de Carlos Ott (2), eufin le soldat le plus inconnu de la 

Bastille, Michsel Dittmann. 


Τὰ ἀιαιίιια Ῥουοσεαρο, εἰν ἐν ἀὐσσαεο ἔνα 


le monde, dit Charlet, quand il prétend i 
père de l'Opéra et affirme que l'Opéra Bastille, dans 
sa forme achevée, est déjà contenx dans le Livre 
rouge (remis en décembre 1981 an président de la 


* compile 


MUSIQUES 


L'OPÉRA BASTILLE AVEC « LES TROYENS » DE BERLIOZ 
ne pas attendre 


Cats à de sue Ms, à me 


LES CAPRICES DE L'ASCHREUR CENTRAL 


° ὁ Jeam-Michel Dubois ἃ quarante et un ans, Huit de 
plus que Dominique Meyer. Il est, à un poste de haute 
responsabilité, le seul survivant de la période où René 
Gonzalès était administrateur général, celle de l'inau- 


- République). Pouran, il fout recèmaitre que l'on y 


rs pliant (y compris la salle modu- 
Est-ce son accent allemand, san ton définitif et pro- 
son absence de diplomatie ? Dittmann sera 
ombre par la plupert des interlocuteurs 
δ᾿ πὸ de l'EPOB, dont beaucoup souhaîteront 
« s'approprier la paternité de l'Opéra Bastille et ejfa- 
cer la mémoire de ses origines ». Mais ses 
savent ce qu'ils lui doivent : véritable « dictionnaire 


- vivant du milieu lyrique » (M. Audon), c’est lui qui 


Pt να tout ce que l'entreprise 
de nouveauté » (G. Charlet). 
L'édifice est donc d'emblée conçu pour offrir « 1m 
outil de travail parfait », une chaîne de montage 
d’engendrer « ur nouveau mode de 


complète, capable 
- fonctionnement de l'Opéra pour accueillir un public 


très nombreux à un prix raisonnable. Tout se tenait : 


Ja taille de la salle, “nas d 


; représentations, 
retour au répertoire, à l'alternance, εἰ donc à la 


troupe, le dispositif scénique et les équipéments qui 

Jui sont associés » (Dittmann). Si l'on compare le 
projet Angremy-Dittmann de décembre 1981 (p. 38) 
et le projet Mortier de février 1986 (p. 202), on voit 
que l'ordre de grandeur reste le même : 400 représen- 
tations dans les deux salles contre 370 sclon Mortier ; 


personnel prévu : 940 persomnes en 1981, 810 en 1986. 

LES CHIFFRES DU DÉSACCORD 

0 ao ce chiffres συῖ! Bendrerotnirpoer ἀρμεδ. 
années, la 


qui a servi ἃ 
mer mure 

I n'est pas possible de suivre ce livre dans tous ses 
détails. L'histoire de la construction ct des tribuls- 
tions de l'Opéra a d'ailleurs été retracée fidèlement au 
Jour le jour dans Je Monde (3). On n’en rappellera ici 
que quelques étapes et certains faits peu connus. Mais 


 tont cet ouvrage est ἃ lire comme une « analyse poli. 


tique et sociologique » en même temps qu'une sorte 


. d'analyxe spectrale de l'administration d’un grand 


projet par l'Etat, avec tout ce que la dominante artis- 
tique lui confère de passionnel et d’irrationnel. 

En remontant aux origines du projet, on se souvien- 
dra d’abord que divers Sites étaient en concurrence : 
La Défense, Marne-la-Vallée (ἢ), Le Villette, où 
l'Opéra aursit fait partie de la Cité de Δ musique. 


De Garnier à Bastille, un nouveau style de « bot à soi ». 


‘ un peu δαὶ incrust£ dans l'reille droite, ce transuge 


du Théâtre de Bobigny, formé au TNS auprès 
ë Troyens 


7" d'André Engel, règne pour la production des 
sur près de 200 techniciens, décorateurs, maquilleurs, 


manutention 
maires, perruquiers, et contrôle la gestion de tout le 
budget technique lié à l’activité sur le plateau. Soient 
treize services recrutés parmi les plus jeunes de Gar- 


P semble-t-il lAtaee À rar chip 


Mn de La Vie, τ a af du a 
En PAL ae per Pas 
ville, excentré et mal desservi ». La Bastille a eu 
d'emblée une résonance particulière ct (avant même 
que l’on fixe son inauguration au 14 juillet 1989), elle 
était symboliquement le liea où, le 10 mai 1981, un 
inmense rassemblement avait fêté la victoire de la 


Mais Chariet avait aussi une vision d'urbaniste : 
« Selon moi, l'enjeu de la construction d'un Opéra à 
la Bastille était de savoir faire un bâtiment impor- 
tant dans un terrain trop petit, « savoir-faire » qui me 
paraissait nécessaire pour recréer la ville. Faire sur- 
gir dans ce lieu symbolique, au croisement de formes 
urbaines si variées, un fruit quelque peu monstrueux, 
mais maloré tout issu de la ville, me paraissait être 
de pari le plus moderne face à la confusion généreuse 
des discours urbanistiques et architecturaux contem- 
porains. » 

IL roconneit cependant que «le site et le pro- 
gramme » rendaient « plus difficile l'expression d'un 
geste architectural », étant donné le côté très contrai- 
gnant de le « fonctionnalité » exigée par le bâtiment. 
D'où sans doute la déception du président de la Répu- 
blique, du jury et des journalistes, qui ne se sont pas 
privés de critiquer les propositions de Carlos Ott et de 
ses concarrents malheureux. 3 


L'un des chapitres les plus savoureux de ce livre est 
d'ailleurs celui qui concerne le concours d’architec- 
ture (sept cent cinquante envois) et les péripéties 
ubuesques qui ont bien failli mener au choix d'un pro- 
jet irréalisable. 

Moins drôles sont les crises suivantes qui ont failk 
faire capoter le projet : en 1984, les menaces contre ke 
an D 
TE Ce ete ee artisti- 
que et, l'épisode Gérant Mortier (septembre 
1985 février ep" en définitive malgré 
ses tenfatives absurdes pour « déstabiliser » l'EPOB, 
À Lnafoi cheutrorhitus ἄς le οὐξιαῥἠϊϑηίσο, 


en question un investissement de cette importance, 
avec des idées aussi aberrantes que de transformer 
l'Opéra (dont toutes les substructures étaient déjà 
réalisées) eu sndiodinn, wire de vnsplanes (rats 
la Cité de la musique dans cette « haignoire-sahot 

que Frédéric Edeliann trouvait dé trop exiguë pour 
le « rhinocéros » de l'Opéra. Tout cela parce que « les 
tenants de Garnier, le lobby des deux cents familles 
atiachées au vieil Opéra, étalem politiquement en 
position de force ». . 
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nier, ceux qui ont bien voulu prendre 
des risques, 
C'est Jean-Michel Dubois qui nous 


ascenseur capable de supporter 
180 tonnes, les décors, en principe, 
peuvent être descendus et montés 
d'un seul tenant, pour être entreposés 
six étages plus bas. Et quand l'ascen- 
seur descend, c'est tout un décor qui 
s’escamote en un éclair, dans 
l'attente du décor suivant. 
+  Las!, l'ascenseur ne fonctionne 
pes. Et quand il fonctionnera — en 
admettant Que ses douze moteurs 
puissent jamais être synchronisés, — 
les changements de décor à vue se 
heurteront toujours aux consignes de 
sécurité qui imposent. que s'élève 
automatiquement, autour de la scène 
vide, antour de cet immense trou, un 
garde-fou. « Une fois de plus, dit 
Jean-Michel Dubois, Ja réalité 
consacre la mort de l'idée. Avoir 
placé l'ascenseur sous le plateau 
centrel (et non sous l'une des scènes 
annexes, précisément prévues pour 
les dégagements) sera toujours un 
hondicap pour le bon fonctionnement du théâtre. 
L'outil technique sera toujours monstrueux à gérer, 
alors qu'il visait à faciliter l'alternance. Il a té 
conçu par un cabinet allemand, pour des décors 
ayant obligatoirement 12 mètres de haut, fractionna- 
bles tous les 6,50 m. Cela correspand à une manière 


(Suite page 28) 


Les inconnus de la Bastille parlent 


C'est miracle que toutes ces folies n'aient pas coûté 
pe ἐς ΠομρεῚ ὦ πῶ κρειῶν 
Léotard, ἃ la diplomatie de Ray- 
en em once 
mini par [ἢ inalement tout je programme ait 
66 préservé, eu dépit des commisions Chenrilon ct 
autres Jacob. 

Cependant, le bâtiment sauvé, c'était l'équipe artis- 
tique qui mettait dangereusement en péril le projet 
même de l'Opéra, et Gérard Charlet dit bien l’écœu- 
rement qui saisit la petite équipe directrice en 1988 : 
« Nous avions le sentiment, déjà ancien, mais il 
n'avait jamais eu un tel accent, d'achever un équipe- 
mens qu'au fond personne ne voulait. Comment les 
pouvoirs publics avaient-ils pu s'engager dans un 
projet qui supposait un bouleversement de la  politi- 
que iyrique, alors que dès le , NOUS H'Avions 
senti que des réticences ἢ (...) Il en résultait mainte- 
nant que l'équipe artistique nommée en bout de 
course ne s'inserivait nullement dans l'orientation de 
la décision initiale. Elle ne voulait pas d’un Opéra de 
répertoire et critiquait évidemment l'édifice dont elle 
avait hérité. Personne ne semblait pouvoir rappeler le 
sens originel du projet. » 

On semblait ainsi repartir dans la spirale financière 
infernale, dénoncée en 1976 par Jean Salusse. Aussi, 
malgré la violence de l'affrontement entre Daniel 
Barenboim et Pierre Bergé, le nouveau président des 
Opéras de Paris, il faut savoir gré à celni-ci d’avoir 
rompu le processus en janvier 1989. 

Tonte la question maintenant est de savoir si, après 
une reconstruction difficile des équipes artistiques et 
techniques, en très peu de temps, il parviendra avec 
Dominique Meyer, Goorges-François Hirsch et 
Myong-Wbun Chung, à remplir intégralement le pro- 
gramme de la Bastille. Maïs à chaque jour suffit sa 
peine. Il faut d'abord réussir Les 

JACQUES LONCHAMPT 


() Αδϑαϑιοοὶ den mtme ce ΟΜΝ δ 
« Cette bonne femme 


délais, étant 

très clairement imputables aux décisions de 1986» 
(GC 

Urfalino : Quatre voix pour ue Uno ki 

Bestile, racontée per M. Ε Block 


ἦς del 
Ed. Métailé (5, rue de 


Lait, G. et M 
Sr, Pacs) 312 page LOF. 
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MUSIQUES 


OUVERTURE DÉFINITIVE, LE 17 MARS, DE L'OPÉRA BASTILLE AVEC « LES TROYENS » DE ἜΠΗ 


L'insulte faite ἃ Berlioz enfin réparée 


L'Opéra de Paris, il y a 
cent trente ans, ist les Troyens 
de Berlioz. Un ouvrage qui valait 
pourtant cent fois les pâles créations 
dont il faisait son ordinaire. Le 
17 mars, quoi qu'il en soit, l’insulte 
sera lavée. 


ἮΙ, est un opéra qui, plus que tant d’autres, 

exige de l'auditeur une réceptivité particuliè- 

rement aiguisée, et de l'intuition pour en per- 
cevoir La beauté, c'est bien celui-là. Car rien, dans la 
conception et l'écriture, n'est fait pour faciliter à nos 
oreilles modernes l'accès à cette aventure qui. déjà à 
son époque, allait à contre-courant (on préférait alors 
se moquer de l'Antiquité et de la tragédie lyrique : 
Orphée aux enfers et la Belle Hélène en 1émoignent) 
et s'opposait en même temps au mouvement novateur 
représenté par le drame wagnérien. 

A ce qu'on pourrait appeler improprement ke jensé- 
nisme de Wagner, supprimant les airs et la vocalité 
jogés frivoles au profit du récitatif plus chargé de 
sens, Berlioz répond par le droit au plaisir de la forme 
(les airs et les ensembles peuvent subsister pour peu 
qu'on en renouvelle la coupe) et au plaisir des sens (la 
vocalité constituant l'essence même de l'art lyrique, 
on ne saurait l'exclure sans pertes irréparables). En 
deux mots, Wagner s'en prend au langage même de 
l'opéra qu'il récuse, Berlioz veut agir sur le style. 

En changeant le langage, Wagner ἃ ouvert La voie à 
un siècle de modernité où la quête perpétuelle 
d'idiomes inédits a abouti à la perte d'un vocabulaire 
commun, perte dramatique en matière d'opéra, 
comme en témoigne le peu d'intérêt du grand public à 
Pégard d'ouvrages qui, en dépit ou à cause de leur 
nouveauté, ne [πη « parlent » pas. 

En changeant de l'intérieur le style du grand opéra, 
Berlioz a surpris sans choquer, a dérouté une partie de 
ses admirateurs mais, un siècle après, la leçon des 
Troyens redevient actuelle : ils ne sont pas modernes 
— ils ne l'ont jamais été — ils ne sont pas néoclassi- 
ques, malgré les apparences, mais résolument person- 
ncls. On serait tenté d'écrire qu'ils sont postmodernes 
car, sans se priver pour autant d'innover, ils s’inscri- 
vent en faux contre la notion sclérosante de progrès en 
at 

S'il fallait donner un seul conseil pour pénétrer 
dans l'univers des Troyens à un auditeur qui crain- 
drait de trouver porte close, ce serait d'oublier les 


GIRAUDON 


. fameuses incongruités 


Hector Berlioz, par Achille Peretti (1923). 


idées reçues. Premier exemple: contemporains de 
Tristan, les Troyens perpétuent la forme classique de 
l'opéra découpé en numéros. Certes, mais où est le 
mal puisqu'on continue à jouer, sans trouver leur prin- 
cipe obsolète, les chefs-d'œuvre de Mozart, Rossini ou 
Verdi conçus selon ce principe ? 

Second exemple: on trouve, dit-on, dans les 
Troyens, des pages que Meyerbeer ἀππὶ]: ὑν ἔστε 
À condition de les désigner clairement, la comparai- 
son serait intéressante — d'ailleurs Meyerbecer n'était 
pas toujours un si mauvais compositeur — seulement 
tn oran immo Εἰβέ ἐς 
déceler, dans la maindre page des Troyens, une inspi- 
ration absolument gra it en 

tri 
vial ouvrage de l'époque était exempt. Preuve, s’il en 
fallait une, que Berlioz était un piètre imitateur ou 
qu'il avait en ce domaine des idées bien à lui. Pen- 
chons pour la seconde hypothèse. 


Troisième exemple : les Tropens sont nne « grande 
machine », un < péplam » » dans lequel les personnages 
expriment très fort des sentiments invraisemblables. 
ἢ suffit d'écouter pour se rendre compte que, sauf 
erreur d'interprétation, on ne crie guère dans. cet 
ouvrage (le même malentendu existe pour Aïda ) 
mais que, au contraire, l'intimité, soulignée par les 
finesses οἱ la mobilité de l'instramentation, est un élé- 
ment de contraste dont Berlioz ne se montre pas 
avare. Ceux qui attendaient (ou redoutaient) des 
fracas constants et une musique cherchant sans cesse 
ROULE LEE μας αν ENS AC LOU 
rire 


conclure, disait précisément Flaubert vers la même 


époque. Les Troyens ne racontent pas une histoire ; 


mêlant les destins collectifs et individuels. Berlioz les 
er Certes le style ne manque πὶ 


mais, comme. dans 


‘qu'ils sont. 
ΦὮ fallait à présent une référence picturale, on 
choisirait peut-être La Mort de Sardanspale de Dela- 
croix, sans s'inquiéter de la banalité d'un tel rappro- 
chement. Car ce n'est pas tant POrient, un mélange 
de classicisme et de romantisme, le-mouvèment, la 
vigueur du coloris, qui justifient la comparaison, que 
la façon de donner une impression précise au.specta- 
teur en juxtaposant des touches et-des couleurs qui, 
vues de près, sembleraient floues ou. incongrues. En 
effet, Berioe procède exactement de la méme façon: 
on s'en aperçoit quand on examine sa musique -dans le 
détail ou qu'on tente de l'analyser selon les: critères 
traditionnels : les choses ne sont pas à leur place, mais 
si on les modifiaït on détruirait l'équilibre. On.a beau- 
coup critiqué l'écriture de Berlioz tont en recannais- 
sant que le résultat sonnaît biea, croyant à un habil. 
Bge habile, alors que c'est Pinverse-: en décharnant 


. ses harmonies, Berlioz crée-justement l'espace acous- 


tique nécessaire pour qu'elles sonnent. Car Funion des 
timbres n’est pes neutre et if compose-avec. des sons 
plus qu'avec des notes. Aussi ses. infentions 
apparaissent-elles toujours. plos clairement à l'andi- 
tion, précisément parce que les mouvements insaisis- 
sables des sons créent une réalité acoustique diffé- 
rente des éléments dont elle est constituée.sur le 
papier. Set 
Des sn ne 
lioz, mais elle est encore plus importante à faire ici 
car on ἃ trop tendance à voir. {es Tropens comme une 
Fresque quand il s'agit tout antant d'une mosaïque (de 
là peut-être l'impression de longueur qu'on peut res- 
sentir à Ja première approche) : rien ne s'installe 
jamais et pourtant les grandes lignes.se dégagent avec 
une netteté singulière. C'est-pour, Sep gr a fonte que 
cètte partition à la fois lumineuse Εἰ secrète 
nel eo dun 
une vraie fascisation sur qui réussit à l'approcher inti- 
το GÉRARD CONDÉ 


(Snite de la page 27) 


manière de travailler calibrée, typiquement anglo- 
saxonne. Ce n'est pas l siléique ds mentir ssh 
d'opéra français. 

» On ne peut pas dire si, en novembre, le système 
marchera. Mais on peut jurer que décorateurs et tech- 
niciens sauront le pervertir et se l'approprier. Les tech- 
niciens de Garnier ont déjà prouvé qu'ils savaient 
s'adapter avec une rapidité étonnante, qu'ils étaient 
capables de tester la machine tout en la découvrant. 
Quand la Régie Renault sort une nouvelle voiture, elle 
en a cassé deux cents. La machinerie d'un théâtre doit, 
elle aussi, être rodée, mais sans droit à la casse. Celle- 
ci marchera un jour, il ne peut pas en être autrement. 
Mais elle nous a été livrée en cours de finition : nous 
pouvons dire sans exagérer que nous avons un an de 
retard. Si Chéreau et Barenboïm avaient dû ouvrir en 

janvier dernier avec Don Giovanni, je ne vois pas dans 
quel théâtre ils l'auraient fait .» 

Le projet Bastille ayant déja connu les avatars que 
l'on sait {Lire ci-contre l'article de Jacques Lon- 
champt) pourquoi ne pas avoir, une fois encore, retardé 
l'échéance et choisi de n'ouvrir qu'en toute sécurité ? 
LEVER LE RIDEAU 
TOUS LES SOIRS 


Parce qu'e un théâtre qui ne joue pas est un théâtre 
mort ». Georges-François Hirsch a été nommé adminis- 
trateur général pour Le prouver. Comme pour — c'est [αἱ 
qui éaumère son propre cahier des charges — < maitri- 
ser le bâtiment au lieu de se laisser dominer par lui ; 
conserver au métier Son caractère artisanal malgréune 
organisation industrielle : agir en bon gestionnaire 
dans des perspectives artistiques de pointe : émanciper 
chaque service sous forme d'unité de production, avec 
une mission et un budget autonomes, une comptabilité 
analytique claire ; se refuser, face aux demandes du 
personnel, aux négociations au coup par coup, mais 
avoir une vision globale : négocier tous les cachets en 
Jonction d'un plafond, à 5 000 francs près, bref : imagi- 
ner, globalement, une nouvelle vie pour la maison, et 
surtout, créer la confiance, sachant qu'on ne pourra 
pas γ reproduire les schémas de Garnier »... Bon cou- 
rage, monsieur le patron. Un patron passé par le privé 
(le Théâtre des Champs-Elysées), qui s'emploiera à 
prouver encore que, non, l'opére n’est pas budgétivore : 
qu'il faut savoir faireavec ce que l'ona — ou ce que l'on 
aura l'astuce de trouver auprès de Lost pue 
Faïre quoi ? « Des choses extraordinaires, bien sûr ». 
Et, d’abord, lever le rideau tous les soirs, « C'est le 


minimum de ce qu'on l'on doit au contribuable, qu'il 
vienne au théâtre ou pas. » 


PIERRE BERGÉ 
AL'ATTAQUE DES STATUTS 

Un établissement bourdonnant, rayonnant : voici la 
Bastille à plein rendement, telle que nous la promet, 
pour dans quelques années, M. Hirsch. Une représenta- 
tion différente chaque soir dans la grande salle ; les 
spectacles expérimentaux de la salle modulable comme 
contrepoids, comme < contre-pouvoir » (salle qui sera 
« une autre unité de production, mais que 
bien sûr l'administration générale} ; une programma- 
tion non-stop dans l'amphithéätre {450 places) et dans 
le studio (250 places}, aussi bien attrayante que 
didactique — la formule reste à inventer. Et des cause- 
ries, des projections cinéma ou vidéo — historiens, spé- 
cialistes de la littérature, critiques d'art se penchem 
déjà sur = Lesort des Troyens », ἂν auditorium du Lou- 


temps) ; et l'accueil de compositeurs ou de plasticiens 
ea résidence {les Poirier et leurs ruines imaginaires ont 
déjà pris leurs quartiers dans l'amphithéâtre) : les 
élèves de l'Ecole des beaux arts appelés à venir planter 
leurs chantiers quelque part où cela se voie, comme un 
signe de bienvenue... 

Tout cela serait bel et bien, dit Pierre Bergé, le boss 
des Opéras de Paris οἱ de la maison Saint Laurent, si 
tout ce qui concerne Bastille et Garnier se décidait dans 
son bureau et pas quai de Bercy, au ministère des 
finances, par un contrôle a priori « J'ai trente ons 
d'expérience dans l'entreprise, l'habitude de gérer un 
budget de 3 milliards, et me voici contraint, pour 
500 millions, à devoir demander pour tout et pour rien 
leur accord à τις τς φρο leur vie, n'ont été 
δανθονες εἰ aux lèmes de l'entreprise, ni à ceux 

du personnel, ni à ceux de la gestion. Uy a de quoi 
ærouver cette position kumiliante. 

+ À Bastille, les gens défilent dans mon burecu. Or 
je n'ai pas ἰδ droit de créer un poste de ma seule initia- 
2e ae amer ur οκπεῖπι d'exgnentetion. Coovures 
rêver d'un dialogue social constructif dans ces condi- 
tions ? Le personnel n'a pas d'interlocuteur réel puis- 
que la direction n'a pas le pouvoir effectif. Cent ἔα. 
tement le contraire qu'il faudrait faire : renoncer pour 
les Opéras de Paris à l'absurde statut d'éablissement 

public industriel δὲ commercial (il n'est même pas 


encore voté, mais devrait être adopté dans quelques 
semaines par le Conseil d'Eta). Et transformer cet 
équipement culturel en entreprise publique, comme 
Renault. am a κί 
bonne, alors, qu'on me révoque !> 


Rendez-vous dans treize ans ἢ 
ANNEREY 


Nom : Wagner 
Prénom : Eva 


Elle est celle dont l'absence brifle à ls tribune des 
coniérences de presse. Celle dont Pierre Bergé dt, Iyri-' 
que, qu'« on na peut penser Sans émotion que, dans ses 
veines, coule le seng de Wogner, de Liszt, et de Marie 
: Evs Wagner. D'eëls dépendra, dans les 


'arrière-potite-file 
abs ù Curimer deni Tone de N'a Eos ut ments 
pour les décisrations fracassantes, C'est vrai qu'elle 
reste discrète sur son amitié pour Daniel Barenbozn — 
RES = une amitié συ 089 continue à 
ii manifester de loin, au sein de la nouvelle équipe de la 


Bastille et aux côtés de Pierre Bergé — 
Ricencié. : 


Ce qui m'a poussée, rl g mr r [ΤΊ 


» Je croïs svoir une bonne connaissance des chan- 

tours : ot d'excellents réssaux d'inforrcateurs. Ce qui 

Ra Docs πετεγτυλ ee qu lt de 
peu 


bureau, pour voir des vidéos : Je n'ai pes de prise de çou- 
rent. 


c'est Κῇ quil'a - 


ἢ > Mymg Wu Chung 7 4 cris être rome à 


Le choix des voix. 


» Mon rôle est de beaucoup voyager pour ὁ duter où 
en sont les grands chanteurs, éventuellement d'err déni- 


avoir cité son nom, pour un Don Carlo, du temps de Gon- 
zalès ; le projet 8 été abandonné. Mais je me rélouls de 
travañler désormais avec un ts dréctour rusical Un 
grand professionnel, s se 


AR. 


ga. 
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UNE RÉTROSPECTIVE DU CINÉASTE JAPONAIS ΚΙΠῚ YOSHIDA 


L'instabilité des sentiments 


Yoshida àla . 
é de la Nouvelle Vagne. 


Critique-et scénariste, ἢ ἃ : ᾿ 


étudié la πτιόγαξαχα 

l'Université de Tokyo D esteonnu € en 
France pour une oeuvre particulière 
Him, qui convrent ane parie al Fe, 
films, t allant 
de 1962 à 1988, 138 sont présents en 
rétrospective. 


barbe, 
jee pis Voclita gemble Éneaeat deiné 


au. trait. Evidemment sà voix est douce, ses gestes ἔ 


Son film le plus extériarisé est sans doute Οπίπιατα 
- 6 en 1988 au festival de Cannes -- parce 


Δ pre des de gts ou 


ue Yoshida. J'étais 
re dr qui a subi une 
M CR nn 
isolée, et travaillait, écrivait Les aflres d'un amour 
on don de sorcière, elle 
transcender certaines situations 
Kiné parmi πμαβοα 
roms οἱ à l'interprétation qu'en a donnée Bataille. 
Si j'avais tourné quand j'avais vingt aus, le résultat 
aurait été tot autre. Chacün de mes fils exprime 
ane période de ma vie, c’est pourquoi ils ne se ressem- 
Bent pas. I disent mon évolution ». 


LA JEUNE FILLE LE DRAGUEUR 
.ÆFLETORRENT 


ΤΙ avait vingt cinq ans 
de la guerre; qui utilise et creuse un thème de 


l'amour absol d'une jeune fille fidèle, pour un garçon ΄. 


“et ἃ ses rochers. Lui d'en va, revient de temps en 
temps, ét repart vers son existence de 


vallée, car le personnage principal du film est leqtey- 


moment de la défaite. Nous avions mis beancoup 


sions se sont éranquies. En fait δ suicide de_la jeune 
fille exprime la défaite de la passion. Et quand j'ai mis 
en scène la Promesse, j'avais cinquante ans, et pour 
des raisons screen mes 
pendant (τεϊσὸ ans. Co Sim représentait an retour, i 
‘était très important ». ἶ 


ἃ mourir une vieille dame qui ne supporte plus sa 


ne s'entend pes — son petit fils peut-être. Contraire- 
ment aux antres il ne #’accuse. pas, mais a vicillesse le 
dégoûte: Sans le moindre cffet appuyé, Le film est par- 
ticulièrement dur, à cause’ justement de da lassitude 
exaspérée des jeunes, des dérives mentales des vieux, 
de leur dégradation dans un univers de propreté quasi 
psychotique.  . 

« Quand j'ai tourné la ‘Promesse, nous. commen- 
com à oublier ke quotidiea de la mort. Les fumeralles 
ne S'élersient déjà plus des cimetières -vous savez 
qu'au Japon, les morts sont incinérés. À présent, dans 
le monde industriel tout entier et pas seulement chez 
nous, on va mourir à l'hôpital Les enfants né vont 
plus accompagner leurs parents, n'assistent plus à 
Fincisération. Ils se contentent de recevoir les cen- 
dres. À partir du moment où on cache la mort, le fait 
ΘΕ ἯΜ ec rc li ὅκα 


Dong a τέαϊοξ le Sn | 
rap [1362) ψεῖ κε og one Βα τὰ 


dragueur triste, à 
mal maris, Yoshida compare le film au Lys dans le τὶ 


sage, comme chez Balzac. « J'ai tourné environ dix'* 
ans après le moment où le film se passe, c'est à dire au δι 


d'espoir des la paix ete démocratie. Mais les pas “+ 


“La Promesse (1986), d'est celle d'aider activement : 
‘déchéance physique. Qui a'exécuté cette promesse ? - “des 
Son mari, son fils, sa belle-fille — encore un couple qui . 


Κη Yoshida : les incertitudes de Fespace et du temps. 


‘de ce genre dans V'Elégie à Marthe, de Re: ya de” -réfère à Pexpressionnisme, il est très loin du quotidien. 
Ozz, 


'irrémédisble dans la perte de la colère, des passions, 
de l'énergie, de la rage de vivre. 

Cet effort achamé pour harmoniser la vie et la mort 
reste sans espoir, mais c'est un thème continu dans 
Poeuvre de Yoshida. Il se relie à celui d’une instabilité 

sentiments, presque organique. < Je ne crois pas 
seulement à l'impossibilité de l'amour, je crois que 


- toute rencontre est impossible, et que dans son obliga- 


toire confrontation avec la société, l'individu est 
condamné à l'échec. Je ne suis pas plus pessimiste que 


. Les hommes de ma génération, Qué saicut d'Occident 


où d'Orient. 


» Ce en quoi je me vois entièrement Japonais est 
me manière de traiter l'espace et le temps. J'essaie de 


trou es Hands qu'en ps ere Je me 
suis toujours intéressé aux peintres d'avant-garde, ct 
j'ai su très tôt que, come le disait Marcel 
Duchamps, l'art est seulement dans le mot qui le dés 
gne. Parmi les cinéastes connus, Oz ou Kurosawa ont 

à leur manière essayé de détruire les certi- 
tudes d’espace et de temps. Le monde de Kurosawa se 


considéré comme peintre de la vie japonzise crée 
en fait un univers abstrait, qui donne aux spectateurs 
use impression d'étrangeté, d'éloignement. 

« Chez nous, C'est vrai, la tradition est très farte, 
plos vivante qu'en Occident. Mais il faut savoir 
qu'elle est soutenue par nn système social également 
très fort, très particulier. Les acteurs de N6 et de 
Kabuki forment des familles hierarchisées, une com- 
muneuté fermée qui est sacrée dans la mesure juste- 
ment où elle est fermée, mais qui en même temps est 
mal considérée. La forme de Jeur art est magnifique, 
mais il faut voir ce qui l'a mis en marche, et qui le 
maintient. C'est un problème politique. 

» Le cinéma ? J'y suis arrivé à la fin de âge d'or. 
On ne pouvait déjà plus en parier de façon globale. Je 
vérifie que je tourne un film à chaque fois que j'en 
tourne un. Je ne peux pas faire de projet. Mais c'est 
bien ça. Le cinéma a été trop protégé, sans 
raison. Je n'ai jamais envisagé mon existence sons 
F'angie de ls continuité. 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD 
La Source thermale d'Akitsu (1962), Histoire écrite sur 
ra (1965). Cosp ἄξιαι (1973), la Promesse (1986), Oni- 
maru (1988). Vo: Action Christine, 6' (43-29-1130). 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Always On croit toujours que Sher- 
de Steven Spielberg, lock Holmes ét ΓΙΌΣ 
avec Richard Dreyfuss, de la déduction. Pas du tout, 
Hoëy Hunter, c'éai Watson 1’ a 
Larmes à à Πρ ἴεν 
à que pour l' i 
aber Bet. ἐμὴ Festival de (Cognac 
guet i vo Ὁ Gaumont Les Halles, 37 
Un gilote 5 d'éñe 2 gui a ἘΣΣΡΕΤ 
LE ν ΤῈΣ 74-089 à 
æueldem ὡς PMEe 
nière mission. Mais il 32. 55] : Fouvette. 13° 43. 
rencontre uileren. 91-58-86) ; Les 
1 (45.27.82): 


voie sur terre. Mort ou 
vivant, il vent le bonheur de Wopier tt pl 1 


mont 
D LSUNT 
Publicis Seint-Germein, dobby, Αἰδὰι Souchon. 
Θ᾽ (42-22-72-80) : Gaumont Curtis Kartren, 
(an handicapés, 
Ξζ UE 
doby, En Po 

Gaumont 


Jean-Pierre Sentier. 
François [1 ἢ 41). 

Deux frères vivaient en 
paix. Arrive une bombe 
sexuelle. Ce n'est pas Susie 


ἐπε 
f 
13 


EE 


le jour du Seigneur 


14. (45-39-52- 48) ; uGc 
Convention, 15° 16-74 
93-40) ; 


opier ἢ 
images), 18, (46-22-47-54). 


pots τὲ troubles A 
ille entretient avec son 
Maïs est-il réellement 


père. À 
ὲ Dans un ermitage coréen, 
143-28-48-18) ; Les Trois mort. Réfléchit sur La vie. 
Bots. SAS δὲ τὸ SO. qe est austère, le film 
voir. 
Elémentaire, mon . 
ook Hlok VO: 18 μοὶ Odéon. δ' ΜῈ. 
de Thom Eberhardt, —— 


_ nes) θεῖν, Un pires comme 
Lysstre Anthony, de Norrnan Jewison, 

Peter Cook, avec Bruce Wilts, 

Paul Freeman. Eraily Lioyd, 

Britannique (1 h 45}. κα 


Léopard d'Or “ Festival de 


ETORNIUNENNTRS 


Locarno 


1989 


AUJOURD'HUI 


ÉERISIIBDPARODSONS | 1 ᾿ 


POURQUOI BODHI-DHARMA EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ? 


un film de BAE, YONG-KYUN 


Avec la Fondation Gan pour le Cinéma 
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Josn Akon, 
Kevin Anderson, 
Richard Hemäton, 
Judith ivey. 
Aradricain (1 ἢ 56}, 
Le Vietnam, toujours le 
Cette fois à tra- 
vers la curiosité d'une 
son père, rat dans 
per- 
Ϊ . La 
culpabilité elite 
à ique 80 porte 


VO : Forum Ürient Express 
handicapés, 1" (42-33- 
d Hautefsule, θ᾽ 
{46.33-78.38] ; George-V. 8° 
(45-82-41-46) ; Pathé 
L æ HS 
59-92-82) ; Sept Parnassions, 
dolby, 14° (43-20-32-20) : 14 
Juillet Benugrenelle, 15° Μδ- 

75-79-79). 
3 , 9" (47- 


70-33-88) : Fauvette, 
13 (43-31-66-86) : Pathé 


capés, 3" (42-71-52-86) : 
Βοδοι Loges L handicapés, & 


42-84] ; UGC 


CINÉMA 


énial. Sa famille, ses, 


sur sa dorée, som 
âge mûr ravagé. D n'a pas 
eu Je temps de devenir 
vieux. 


VG : 14 Juliet Odéon, δ᾽ (43. 


25-58-83) : Goorge-V, 9 (46- 
62-41-48). 7 


fartin Landau, ophtalmolo- 
giste célèbre et Woody 
Allen, documentariste 


tout. Et eee 
ex, 5 
da pur Woody Allen. 
VO : Ciné Beaubourg. handi- 
capés, 2° (42-71-52-36) : 
Roflet Médicis Logos salle 
Louis-Jouvet, δ’ (43-64- 
Rotonde, 


442-25-10-30) : La Pagode, 7° 


title, henllcapés, 

90-81) : Escurial, 19° (47-07- 
28-04) : Mistral, handicapés, 
14 (46-39-6249) : 14 Juillet 
Beaugrenslle, 15° [45-75- 
78-78) : UGC 


tante, catholique prati- | 


gent a 
n'accepte pas. 

VO : 14 Juillet Panesss, θ᾽ 
(48:26 580). 


Deuxième épisode, à 
du parjure. Une femme 
enceinte fait Je vœu d'avor- 


La Guerre des Rose 
de Dermy De Vito, 
avec Alchss) Dougisn, 
Kathioen Turner, 
 Denny De Vito. : 
Marianne Sägabrecht, 
Soon Astin, ὃ 
Heather Fairfiold, 
Arnéricain (1 h 571 
Ils se sont vus, se sont aimés, 
se sont épousés, ont fait 
deux enfants, une 
. maison, se sont lassés l'un de 
l'autre. C'est surtout la 
qui s'est lassée. Le 
paraît inél 


} . 
ugrenelle, 15" (45-76-- 
5: Maïñot, 17° (40- 


Βοδι 
79:5) ; UGC 
63-00-16). 


REPRISE DE « MOISE ET AARON » DE STRAUB ET HUILLET 


Le chanté, le dit, le montré 


Film cuite, exemple d’ascèse cinématographique…. 


puise, . “. (PMILIPPE FAURE) 


: du blen sur les-images 
le blues de p 5 


nage. Un blues m : 


compl- 
‘quée, Le film est émouvant, 
bean comme toutes les 
du spec-. 


É5U SET 


[MICHELE OPPENO 


‘INICOLAS PIGNON] 
: [ALAIN FRERO 
DR VALERIE AUBERT 

- BERNARD LEV 
- NINCENT. NEMETH|: 


k DOU 14. MARS AU 29 AVRIL 


EMERGENZA 


4 
METRC 


BERTO 


ἈΝΌΒΖΕ. ΘΕΕΈΕΥΝ 


MYRIAM BOYER]. 


ΨΕΑΝ-ΡΙΕΈΕΚΕ ΒΑΘΟΤ 
ÉMMANUELE STOCHL 
DOMINIQUE PARENT 
MICHEL BAUDINAT 
DAVID GABISON 
MIREILLE FRANCHINO 
VINCENT MASSOC 


NATHALIE CERDA 


τ΄ OU MARDI AU SAMÉDI A 2030 
Te DMANCHATE «." 


THEATRE 


.M A TLA KO.F 


Du 7 mars au 8 avril | 


Issue de secours | 


de Manlio Santanelli 
mise en «τὸπα 
Pierre Asvaride 
00 


Daniel Berlioux 
et Serge Maggiani 


Location: 46 55 43 45 
LECTURES 


Trois auteurs italiens contemporains, 


Serge Mag 
(65 15,16,17 ποῦ ἃ 1 
Rens. Centre TEXTES : 42 


JEAN MICHEL 
EXT 


BEN Δ | 
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L] 
: | à : . ἃ 
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50 DERNIERES β εν 
À : 4 
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᾿ MEILLEUR SPECTACLE MUSICAL : 
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4 
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THÉATRE 


LES DÉBUTS AU THÉATRE D’UNE ACTRICE DE CINÉMA 


La Bonnaire de Setchouan 


Ν ami en qui j'ai toute confiance, dit Sandrine 
«Ù Baie, a paré de Bean Sébel et me de 
e C'est un bon». Je suis allée voir Hécube, je l'ai 
τα προ Dre PAR οἱ ἢ πα Fes πα μοι 
al εἰ 
mr eg char inde rl a changé d'avis et m'a 


τ» Je n'avais pas d'idée Avant de commencer à 
| Lu grade era a re dr 
ἐπ Pl pq και, το lg «ἧς τὰ Σ᾽ εὐ 
; une 


: En uante personnes, 
D δε Renan dernier ri LD 
en ml ἐν in 


πὴ Qu jen ao à χασα Lys 


quelque chose d 
DE pe Mo ie CE τ σϑ J'étais dans mes 
baskets. Je me croyais en train à plonger. 

» Je m'entends bien avec les antres, finalement. Chacun 
me A pl συ rm ere 
mins, d’autres qui agissent et recommencent, j'appartiens plu- 
A et cr, On compte, Jp à jouer ae 

‘des partenaires, c'est comme deux instruments, un piano avec 
Lt Ils sont vraiment bien, ils m'aident 


ΞΞΡΟΥΣΟΣ te 
php 2 en prie à 


_» Un. nié double, &est vrai, c'est comp mais avec le 


. σα sait où on. va. Le travail m'a une audace que 

Mneirn ts er 
] », comme Ces acteurs 
Der, ein ες La peur du ri 


er différence entre les enfants et τα ας e Erin es 
peut faire ni quoi. Ensuite, on se pose des questions, on 


Ë | mise Γὲ Sn à moe fee questions 


même, 
» J'avais Fimpression de stagne, ai trop tourné sans forcé 
ment bien choisir. Un jour, je visionerai tous mes films à Ja 
. Suite, ct je suis sûre que je ne verrai gr τε ττέ ευρα 
De een le Contre mi ml 
br rap A a see umo ΤῈ οὶ 
aies mg tre, il y a en jeu moins d' 
pr donc on peut ἐπι Berard Sobel 
τα on Ouen se Liu ef Bldile de ne 
pas, 


vous repartez en δὶ aus Dr 
S Fanoon μα qas es Ce Br ur Leu ob 
nu lt do 
souvent complexée er τὰ γα ἐξ ῦμ: gens 
‘vous amènent ça bratalement : « Ah bon, tu πὸ connais pas... » 
Li, pes du out, à noie n'a donné euve de re 
: > Fai mèri pendant les Pas dans mon métier, 
πυρὶ ὅποι τοῦ appt are gens, La façon de vivre, d'ail: 


Deus a mue fie gare ir. Je ne suis pas trop meuvaise 


» Le métier vous donne des habitudes. À cause du cinéma, 
j'ai tendance à jouer en fonction de l'instant. Dans un scénario, 
vous avez trois où quatre scènes qui définissent Le 
don Poe Re ae TRE Ἶ Ἄς 
manière le personnage va se comporter, ce qu'il va 
Je dois travailler. C'est comme un peintre : il ne se contente 
pas de dessiner, fait des ombres, des muances, 


» Les sentiments, dans la Bonne Ame, sont simples. Les 
thèmes aussi. Seulement, ils sont amenés de façon compliquée, 
parce que Brecht n'adopte aucune solution. La bonne âme veut 
trop de choses, Elle veut le bien des autres, elle a besoin 
d'argent ; les dieux lui disent : «Suis bonne avec toi-même; 
εἶδ, elle n'arrive pas à lier son propre bonheur à celui des 
autres. Et puis ele devient amonreme de l'E aviateur. Après tout, 
6 a à ion À ina On a pot 

ἦι, je ne crois pas. Je crois qu'à profite 
dl Put pour aner le far ben ἃ 
place qu'il désire, 


» Je n'ai pas lim Hg ri mme στο, Μοὶ 
μὰ ns τα σέ μὲ cpu le. Sauf pent-être pour me 
danger mortel | De POI 
eg ὁ τα ὑπεπ par exemple, si je vois 
Ve qui en élesaf un, VOS qu se assent 
a ii gl σαρας 
costauds pour Îe faire. C’est normal, mais injuste, et ça ne sert à 
rien, Si on savait ce qui est juste, les gens ne seraient pas si 
cruels. La est une sorte de maladresse, 


Sandrine Bonnaire apprend à plonger. 


» Les qui bossent à l'usine ct les créateurs ont des 


niveaux ve πὲς différents, ces injuste. Pourtant, créer et 
tellement D Rs primes 


dans ἴδ même sac. Je bien ma vie, 

deux ans, J'ai des amies, Mmes 
Gui τὴ truval etre MA οἰ 

sont aussi jolies que moi, sim, ent elles n'ont pas eu 
chance. Je ne me sens pas très à l'aise avec elles, mais en 
temps je me dis : « Et pourquoi ce ne serait pas moi ? » 


» Je suis fière de ce que je fais, c'est humain. Si je possède 


rer in rt bg og 


n'ont donnée. Quand je réussis, ils sont récompensés. J'aime- 


ταῖς avoir des enfants, pourquoi pas ? si j'arrive ἃ équilibrer 

mon existence en dehors du métier. Be ΒΕ τή ce DDR 

EL r raogrnsoe cle désert, comme je viens de le 
aire a 


vec Depaerdon, ce n’est pas évident. 


Rob m ταῦ 


fini mon travail, j'aime 


ter de beaux pts Parodie βαὲ αὶ τιἤπιέτεο. 


sent. Je me suis toujours assez bien dé 


connaissance facilement. En vacances, le soleil efface ma timi- 
ἀν. δαῖοαπ' les gens se montrent plus libres. J'aime la cha- 


Propos recueillis par 
COLETTE GODARD 


Sobel, l'autre génération 


| Bernard Sobel : « Sandrine est là comme une l'impression do savoir. Sandrina appartient à 
une génération qui n'a que sa peau à défendre. 


» Habituellement, on se dit que tenir un dou- 
ble rôle est difficie, exige un métier colis. On 
prend quelqu'un de plus vieux. Mais ls Bonne 
Ame eat uns pièce rusée, tordu. Effectivement, 
à faut quelqu'un de solide sur ses pieds, ce 
qu'est Sandrine. De plus, alle no trimbells pas 
los miasmes du théâtre, qui sont les miens d'a. 
lours, je tiens à le dire. Elle est arrivée, avec sa 
clarté absolu, ot elle joue. Elle est à avec son 
innocence, 


entrer dans ka maïeutique de Brecht, dans son 
école. On a besoin de simplicité pour aborder lss 
embiguïtés de son théêtre, Sandrine Bonnaire 


délivrés de tout préjugé, apte à 


incarne l'utopie de ce que devrait être une rols- 


jeune cança, ue uops de? 
L'utopis m'est naturelle. J'ai toujours δὰ 


tion de travail. Utopis passagère peut-être. » 


CG. 


contre l'interview de 
l'actrice par Colette 
Godard. 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


dl 
νι 
Ξ 

ἱ 


46.12-31-48. Durés : 
2 heures. 66 F et 70 Ε, 


nn 
{à la Grocque} 

de Steven Berkoff, 
mise en scène 

ds Jorge Level, 

avec Richerd Fontene, 

at André Weber. 


L'œuvre nouvelle d'un 
auteur, metteur en scène et 
surtout Pare acteur juif 


anglais d' rene, qui 
Tr hes 
s'empare des mytl 


transpose 

terre résolument tha 
rienne et violente. Pain 
— noir — béni pour le direc- 
er Téie ὦ ὦν ἂν, 

qui τείτοενο Catherine 

Era et Judith Magre, 
nbegl-phes pi vf 


tana, tout juste sorti d'une 


BPÈEE 

ΠῚ 
ΠῚ 
sa ÊTE 


UE 
[ 


Sel 
| 


Ἴ 
ἘΠῚ 
AUT 
HAE 
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THÉATRE /DANSE 


lement. Cette œuvre de 
Djuns Barnes n'a jamais été 
re ἰδε en France et 


ds 
Je directeur du Nouveau 
Théâtre d'Angers qui signe 
Ἰὰ υὰ très beau et imelligent 
spectacle. 


qu'une seule fais à sa crés- 
ρα bye ms 1561. 


Orangerie os 

d'honneur du château de 
Sceaux, 92000 Sceaux. À par- 
tr du 15 mers. Du mardi au 


Lou Bt nd Durée : 3h15. 
nr Pœuvre de dimanche à 16 heures. Τόϊ. : 
nee AYs. Rs 39-14-23-77. De 36 F à 75. 
πὸ 1107 a Naïître coupable, 
tant sont liés ke deux neoftre victime d SÉLECTION 
ouvrages : Atys est une 
œuvre noire trois ans d'après Peter Sichrovsky, 
après [α mort de Molière, οἱ ee a 
cn son hommage, et ἰδ ec Gyy-Piere Couleau, 1, place Garibaldi 
aa ἐπιλείπει est Delange, de Jeos-Chude Penchent, 
eme de a Pr même. Me dormir PI, riens S'il ne vous Le voir 
finir : quelle joie de à Ἢ Arnoukt Lecarpentier, qu'un spectacle cette ΟἿ 
Pour Denis Manuel, Suénianie LOU concinne son Françoise Miquel Sélection — ce serait malgré $} ᾿ 
Jean Dautremay, Domini hi avec cette Guillaume Ede, tout dommage, — il faudrait 3 
que Visse, Christine Murillo re ΤΟΥ͂ΤΟ, genoit Vergne, voir ce Rance, l'œuvre magis- 1 opgrès : 
et Nelly surune Montage de nombreux trale d'un écrivain russe gor- -17, 20 hebres ; le .18, τῷ 
ΞΟ PPS Mann Re 7 ο 
talents très divers ct très nazis et de jeunes es : HR 
complémentaires ! aux ἢ Pr d'une per rte ε 25,30. 51 ἀμ 20}. 80. ee 
Οἰβουῖοι Thélére musical de Αἰαίκη!ο, 10, ploce Céarke. ie δὲ ἀρ son amour du jourd'hui î automne, un Due 28, 31 roers et 1" ατῇ à 15h 
Paris, 1, place du Chétolec, 1=.  Duiln limpasse à gauche), it ἢ l'occasion de Elisabeth Depardieu n'a dia, trois sœurs, En + !  Lelscdes È 
A par du 17 mars Les mar 15. À partir de 14 mass, Les Let biographique jemais paru aussi à l'aise leur mère, au bilan. . RS PTS een. ss | 
a ὁ ΣΟ κατα, 20 ἀγρά σὲ samedis 20h30 0 ΕΠ fonne de prre fantaisie. malaisé, tds Cyrano de lour vie. Un. punis moche à 15h36. - [τὸ rec 
22, 23, 24, 27, 28, 29, 8ὺ et  dmencho à 17becres, Τό. : De la goeme mon de Bergerac homme assis δ᾽ Τῷ :40311146 Duo: Compagnie : 
3 mel τὰ: 29-52-8412 Durée: 1h30 diale à la gucrre d'indo- RL SU 18 5:85 TIOF, ‘: Toute une nuit 
ἥ et Ἢ chine, motidien = F2 er Compagnie 
Sade P vlefusqn jen δὴ ποὺ tendre, critique. προ Castafiore . 
Théêtre du Campagnoi, go des bnebt set DES ᾿ ἊΝ 
ru leider Less. 15, av Montaigne, 8". Du Agonin. pres 
mardi ou παρα à 20h30, er ou samedi à 20) 80. Un nez long comme l'envie 
Matinée dimanche à Matinée dimanche ἃ Ge; de Belmondo, des 
15 heures. TéL : 47-20-08-24. 
18 heures. TEL :48.61-33.33, purge 1h30, Da 110F à files d'attentes longues 
Durée : 2h30. De BBF à 160Ε. M comme un jour sans fin po 
100F. £ sue à Entouré 
us belle de Rostand en FU qu'onsime “.Chantes pour que lon ait 
route pour la gloire, fuor Féminin awx post ‘envie d'aller voir τὸν 
| PTE Laurent Torslofé Fée Gino DORE. GES À Os es en 
Mi Ére 
PR ENADE AË rar anee one. M bertof certe femme-a beau‘ Plant, de Jeur-ichel 
5 DER ODES pièce sur Ja. pd chanmect ὑπὸ vie : Agius, Alt +, et Isidore D. 
BOUT,DU BOIS? ΕΎ famille, le te ΜΕ ΤΈΤΙΊΙ εἰς μῶν Haras αἰ καῇ 
| ΤΩΝ mu. SM loDomedemon 5] Passe δὲ lo LU Deulu de Pin Site quest Curl δε. 
SÉRMONNE, MICHAEL KRAET, Mer d’adi come mert Monde dut τάδ πὸ mu died Ge ee oi à sa ὄνος 
À RAFT, É É ᾿ L rc 
EVELYNE ISTRIA, ALAIN MACE er d'adieux re D po our 0 cond + Se A γ᾿ δ 
Rimbaud | Graffiti mechchois μαι, A CSL COR Gore (2. 
9, 10, 13,15,16,17mars fre Atelier, 1, place Charies. Centre Gs 
CAË, CORBEIL- ESsONNEs Gt Jizbolle Amato.  . Durin, 19», Du μα! δὰ samedi [8 14 et 15, 20 h 30, Le 16, 
GE RE" : “SN. À i bes en eee DeBSFATER 
ne sont pas en reste : ils ne δὴ 
60.89.00.72 a Le are sont pas tristes non plus. Un - crane: Zheures: De. Karin Vyncke , 
metteur en scène Lucian rendez-vous. Krouset. 
Pintilié, familier du Théâtre Théâtre rations de Chaïlor, - . RUY Βίας . Avec Amne-Teresa de Keers- 
de la Ville, ὩΣ mer κα mano ὁ 201 36. de Victor Hugo, macker, Roxane, Huilmand, 
Η à au samedi scène 0 
Σ 5 hier Matinôe dimanche ἃ ᾿ ni Rome Race, re mc Κατα 
ATHENEE De SU de Pine τῷ HAPITAEIS mere HE 6 le june dame ἣν. 
DU 14 MARS AU 8 AVRIL LOUIS JOUVET manche à 16 baron. Tél Ῥυεδν Ὁ 5.8. 30..58.60 ΓἾδ' “en den Does ie GUN net 
ἥ 2-74-22-77. Durée : . Ξ voir son Krenset — dans le 
πω Jean-Cisido Arensot 
GERTRUDE STEIN Salle Louis Jouvet 3 ΞΘ ΕΣ 20 Ε: La Nature Sophie Duez, cadre d'ine série de mani- 
Le Malade . des choses . Odile Brissot. mens aniour de 'expus 
n ë ὃ ε δ 5 ἥ 
LEMONDE canne OR ΝΣ 
L 2 de Jean Jourdheul, ᾿ς . 16 , d 
LEURS FEMMES Roue, eee Ed Ταίρεις por ἐδ Κϑη τὰ θῶ το δὲ ι 
high htc et ne er ει αν De 7GFà ΘΟΕ, σ ἐᾷ 
Denis Lavant, Un spectacle très court, et cr Joël : Lis 
3 DU 15 MARS AU 8 AVRIL ΠΑΝ INT ΒΕ ΟΣ cc cutaement δὲς ὅσα. [ας Bone Dans que ter Régis Obouie ς ἰ Ι τ: m 
; MISES EN SCENE ste AR En po cata μα her ago np bo Ὺ 
ων AVIER MARCHAND JEAN-MICHEL RABEUX de s'emparer des au pareil un 1bé de de pins Théltre de l'Est Pariaion, | Welcome το Parade. 
ἊΣ r P x 188, av. Gambetta, 20%*Les Dans les chocolateries Men- 
mardi, mercredi, vendredi et  mier transformées — joli- πῇ 


samedi à 20 1: 30, le jeu à 
19 heures, » Art à 
16 heures, T 


- Régis Obadia préantent ῴ 


PETER BROO 
L' INTEGRAL 


Salle Christian Bérard 


FRANÇAIS, ENCORE UN EFFORT... 
SI VOUS VOULEZ ETRE REPUBLICAINS 


SADE 


CHARLES TORDIMAN 


13 mars -- 173 avril 


Lropr δεν 


THEATRE GERARD PHILIPE 
q ge NT-DE 


Cogroduction Théâtre ἃ à Comedie Francaise 


41.42.67. en 
Location 43 25 70 32 


μ᾽ 
42 43 17 


17 


MUSIQUES 
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A raison d'être de ce festival a peu de chose à 
voir avec la musique. Π s’agit surtout pour le 
sponsor, le société Ricard, d'aticimdre le 


quete de beso-ball des vrais rockers depuis les der- 
nières Transmusicales de Rennes Comparée au 
mécénat en musique classique, l'intervention manque 
nee gra 7 rap Ῥαῖς νης 
le concert du Fair ( le Monde du 28 février 1990), de 


ke capitaine Haddock embarquant sur l'Aurore, armé 
de solisies résolutions anti-alcooliques, pour les raisons 


C'est la.rentrée parisienne du rocker britanñique 
francophile établi ἃ New-York. Il vient de réussir son 
album solo (le Monde du 26 février). rl ape 
des Commotions, son groupe, sans se perdre. Lors 

d’un récent concert à Manchester, Lloyd Cole a fait 
avaler à une salle de fans des Commotions presque 
tous les titres du nouvel aïbum — qui veaait à peine 


A Manchester, ἐπι τονε ταύ 
route, malgré l'excellence du groupe et à-cause de 


à thés 


cinéma 
= 


PETER BROOK 
᾿ L'INTEGRALE 


: : Du 16 au 20 mars. 


ROCK EUROPÉEN AU ZÉNITH 


DR. 


- Liyod Cols. 


l'arrogance un peu puérile de Cols (sans parier des 
lumières, catastrophiques). Exactement le genre de 
choses qui se règlent en cours de tournée. 


The The 


ἢ est assez facile de se moquer de Matt Johnson, 
comme de tous les gens sérieux. Les disques de The 
The sont des choses pesantes, tendues et réfléchies. 
Mind Bamb (Epic), le dernier ea date, était à la fais 
un manifeste AR (78 PR) Grntn D 
bilan d'une de thatchérisme) et l'acte de 
naissance de The The em que lee 

Jusqu'ici Matt Johnson avait assumé l'identité du 
à groupe. Π garde encore le monopole sur les compost 
tions, mais il s'est adjoint les services de Jolmny Marr, 
ex-guitariste des Smiths, devenu le premier merce- 
-aire à six cordes de sa génération. Le groupe a gagné 
une identité scénique qui lui échappait, et son passage 
88 Casino de Paris, l'automne dernier, a laissé le sou- 
vesir d'un moment sombre et fort. 

A force de se cogner la tête contre les murs, John- 
son s'est lassé de la politique. Lors d'un récent passage 


à Paris, son discours se faisait presque apocalyptique, 
εἰ c'est La seule route que puisse suivre The The sans 
se renier. 


Hd 
BOBIGNY 


LH 
(ER 


16-51 murs 


_ Panorama de l'avant-garde établie 


M tin 
The, même s'ils s'ont qu'un album derrière eux. Ils 
ont résolument emboîté le pas à Simple Minds, 
mêmes racines celtiques, même enthousiasme grandi- 


‘ loquent à les mettre en avant En France, is ont 


décroché ua Disque d'or, à le surprise générale. Les 
finesses de Blues for Buddah (sur BMG) n'apparais- 
sent pes automatiquement sur scène, mais en pre- 
mière partie de Simple Minds, ils avaient démontré 
une aptitude à la manipulation des masses sans rap- 
port avec leur jeune âge. 
Love and Money vient aussi de Glasgow, mais eux 
communient avec Deacon Blue dans le culte de Steely 
Dan. Ils ont même ogg or) 


vague américanophile écossaise, et pourtant 
monde leur est passé devant, de Texas à Gun. Ce n'est 
pas tout à fait juste. | 

El Ukimo de La fila 


"Les groupes ibères se succèdent en France sans 
arriver à entamer la conscience collective. Avec son 
guitariste flamenco, El Ultimo de la fila tente la passe 
andalouse, en y mettant sans doute plus d’enthou- 
siasme que d'exactitude. Manolo Garcia est une gen- 
tille bête de scène qui sait que le succès qui lui est 
acquis chez lui ne va pas de soi en France. ἢ travaille 
la salk en se cambrant et en se déhanchant, et ne 
s'arrête qu'une fois le partie gagnée. 

Et aussi 


Les Basques de Duncan Dhu, groupe au son dis- 
cret, basse, batterie, guitare acoustique, entre la 
mélancolie vraie et les clichés du genre. Christine 
Lidon, chanteuse française précédée d'une rameur de 
plus en plus flatteuse. Les Avions, groupe de rock 
français, qui tourne depuis déjà longtemps autour. de 
la chanson, du son qui cristalliserait leur énergie. 

La surprise du chef 

Big Audio Dynamite. Leur dernier disque est 
récent, ils sont passés ἢ y a à peine deux mois ἃ Paris. 
Mais La formation vient de perdre la quasi-totalité de 
ses membres, à l'exception de Mick Jones (membre 
fondateur et président, ex-guitariste du Clash) et Dan 
Donovan (claviers). Don Letts, l'artisan avec Jones 
du son BAD (mélange urbain, rock, rap, funk, reg- 
gae), est parti, et le a le choix entre recon- 
αι Female qu sonia da pou εἰ Ριηᾶτο τσ 
virage ἃ 180 degrés comme il le fit au sortir du Clash. 
Les spectateurs du Zénith essuieront les plâtres, mais, 
en matière de rock, l'expérience peut être plaisante. 

THOMAS SOTINEL 


% Les 16 ot 17 mars, de 19 heures à minuit an Zénith, porte 
de Pantin, Paris-19s. 120 F, Location FNAC, Virgin Megastore, 
Clémentine, Bilictel. 
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Buster Williams 
Quintet . 


Un des meilleurs bassistes 
æfroaméricains. Un des dis- 
ques de l'année 1989. Un des 
événements du τ 


New 
Un des vendredis bicus de ce 
prinieurps. 


Le 16. Now Morning, 21 ὃ 30. 
Tél : 45-23-5141. 


Le rhythm''blues a pris du 
ventre, comme tous Jes 
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ΤΙ ART PRÉCOLOMBIEN DU MEXIQUE », AU GRAND PALAIS 


Les Zapotèques sont de retour 


D'admirables pièces 


comme dans toutes ces lions 


de notre sensibilité par une 
nada intimidante, Encore 
un peu de décontraction, messieurs 
les conservateurs. 


ministères des affaires étrangères et de la 


CEE année les services adéquats des 
“culture, réunis ou solitaires, font venir dans la 


iastique des Indiens Mechinchouettes (XIE: av. J.- 
CI äp. J.-C.) ». La présentation en est souvent raf- 
finée, même si elle n'atteint pas le niveau de certaines 


Les explications en sont savantes, rédigées par les 
meilleurs experts et des pléiades de conservateurs ; les 


catalogues βοῦς définitifs : a rare id FL 


Fexposition, les progrès de la muséographie donnent 
au public de façon sommaire et simplifiée l'essentiel 


de ce qu'il fant savoir, par exemple : « Le Méso- 
rique — nom atilisé depnis son adop- 
tion en 1943 — est l'e À 


mexicain de Sinaloa jusqu'au rio Panuco, à le fron- 
tière entre 165 Etats de Veracruz et de Tamaulipas, ct 
l'antre, au sud, traverse le Salvador οἱ le Honduras 
septentrional » Chaque objet présenté porte nne éti- 
quette précise qui n'épargne rien ἀπ détail de ce que 
l'on peut voir, exemple : « Sculpture anthropomarphe 
ea attitude rituelle, haut plateau central, culture aztè- 
que, postclassique. tardif ‘(1300-1521 à το. 
Pierre. 80 ἐπὶ Χ 28 απ... 


LE CORPS DU JEUNE AZTÈQUE 
suivait confinait au dd 


force et son attitude décidée devant Le vie. ἢ montre 
un corps admirable, pratiquement πὲ, sans dommage 
aucun, avec le sexe pudiquement caché par ane bande 
de tissu qui passe eatre les jambes, couvrant et proté- 
geant sa virilité. »’ Et wii pourquoi votre fille est 
muette. 

bide Parce que ces expositions, 

pour merveilleuses qu'elles soient, ne parviennent pas 

À réconcilier le discours artistique à à tendance univer- 
μίαν (ἀπ μου gps LE les néces- 


historiques (on apparte parfois, ἃ titre d'alibi, quel. 
ques images tirées d'un codex}, enfin: la -complexité 
culturelle : les cultures précolombiennes sont-elles si 
bien assimilées par Le public qu’on puisse ainsi conper 
la statuaire de l'architecture, de l'écriture ou de faits 
de civilisation comme la méconnaissance 

de certaines techniques (absence du fer, etc.) ? 

Le rituel de présentation des civilisations non occi- 
dentales paraît souvent perpétuer une crainte dont la 
raison d’être a pourtant disparu : que le public. ne 
comprenne pas [Δ valeur esthétique antonome des 
objets et des œuvres. Mais il sacrifie du coup — et 


pe ce εἴτα ἀτετρῆσις : 


tion — au plaisir trop exclusif de collectionneurs qui 
se sont habitués à ne plus souffrir de voir un bas-relief 
sans le œur auquel il a été arraché, un vase sans nn 
NN Α Δὲ ἐπννε Ὑ οἷ {αν 


4 
leurs révélateur que les catalogues d'exposition res- 


ns rm ἃ ἀες σαίαίοριιος ὧδ᾽ γεπίς 


aux enchères... 
a SE 


‘peut que se réjouir de cet «Art précolombien du 
Mexique» que les plus respectables institutions de 


France et du Mexique nous présentent au Grand 
Palais avec le concours d'Olivetti : cent trente œuvres, 
issues de sites archéologiques couvrant (avec ambi- 
tion) une période de trois mille ans, et parcourant, tel 
l'éclair, toutes ces civilisations aux noms si doux que 


‘le capitaine Haddock pouvait s'en servir d'injures : 
, maya, huaxtèque, mixtèque, et. 


2 
bien sûr aztèque. La plupart des œuvres n'étaient pas 
sorties du pays, même si quelques-unes, avec leurs 
becs, leurs grandes oreilles, leurs faces vert émeraude, 
leurs chapeaux, leurs sourires carnassiers ou sereins, 
peuvent donner un petit goût de déjà vu. C'est que, 
peut-être, les chefs-d'œnvre des civilisations perdues 
doivent obéir à une sorte de code des splendeurs éta- 
blies. ᾿ 

D feut, bien sûr, aller voir cette exposition du 
Grand Palais, car ce n'est pas tous les jours que de 


telles pièces pourront voyager. Voilà ce qu'il faut dire : 
‘au public. Mais il fant — c’est aux conservateurs que 
ce discours s'adresse — commencer à repenser ne | 


‘Terres-cuites 
τ du 8 au 24 mars” - 


MARS-AVRIL 
peintures récentes 


GALERIE ALBERT LOEB 


LE TYMPAN DE SAINT-AYOUL A PROVINS 


JEANCLOS: 


12, ΞῈ des Beaux-Arts. 75006 PARIS «τοις 46 33 06 87 
FRED ZELLER 
COURCHEVEL 1850 


« Art collection » Daniel Besseiche 
HALL DE LA CROISETTE 


 NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Le calendrier des expositions paraît désormais 
dans le Moude du jeudi (daté vendredi}, soit le 
lendevsain de notre supplément Arts-Spectacles. 


Ἀεὶ précolombien 
Mexique 


dus 
Grand Palsis, galeries catio- 
asles, av. W.-Charchl, pl 
Ciemenceau, av. Gal- 
, Paris, Se. Tél : 
42-89-54-10. Tous les Jours 
souf mardi de 10h à 20h 
mercredi jusqu'à 22h Du 
16 mars au 30 juillet. 33 F. 
CR 


Galerie Louis Carré, 10, av. do 
Messine, Paris, 8". Tél : 45- 
62-57-07. Tous les jours sauf 
dimanche de 10 ἢ à 12 ἢ 30 et 
de 14h à 18 h 30. Du 14 mars 
88 14 avril 


πρὸ Ras aps 
court toujours ἃ] 

les lignes ondulées et 
rythmes colorés. voir . 
l'institut néerlandais le 


85-99. Tous les jours βιαῖ 
lundi de 135 à 18h. Du 
18 mars au 29 ai. 


dorn 

Des inédits d'un 

des enfants sauvages de : 
dure, qui 

Pnvention de 1 Rigne τὰ 


& 13-09. Tous les jours sauf 

Ci-dessus : prétresse. César Domela samedi et dimsnche de 10 h à 

Culture du Veracruz central Si à quatrovingt-dix 12h30 et de 14h 30 à 

(200-900 après J.-C.). Domela s'est depuis long” 18h 30, Du 14 mars au 
temps libéré de la géométrie 27 avril. 


A gauche : sculpture représentant 
Ia dualité. Culture totonaque 
(900-1521 après J.-C.). 


muséographie qui semble figer désormais les civilisa- 
tions dans un « jus » respectable mais convenn, et à 


SÉLECTION PARIS 


notre sens inadapté aux besoins contemporains de | Herbert Brandi, dalées des années 50, les 
connaissance, de découverte ou de redécouverte. Une | Ernst Coramelle, ières encres d'Olivier 
fois cela dit, laissons la parole à Jacques Soustelle qui, | Franz West Ps Listen δ 
comme il se doit, préface le catalogue : « La hante | p Ἱποῖ Ἰ 3 pen 
valeur esthétique des œuvres mexicaines, colam- Filets FAR Lie Poe rer pbs 
biennes, péraviennes, s'est imposée. 51 l'on figure sur du Musée d'Art se forme. 

une mappemonde les zones privilégiées de la planète | moderne de la ville, offre ni EE GLS 
où le génie et la main de l'homme ant créé ces réalités | leur première grande expo CE 
qui reflètent une civilisation, le Mexique se trouve au | ἔνα Ῥοπαριτος Ε ΤΠῸΣ ἸΟΌΠΟΣ Dm DS. Τὰ τ 4243. 

ous 


premier rang. Face au majestueux cortège des 
caltures et des empires, au long des millénaires, nous 
assistons sans aucun doute à la naissance et au déclin, 
plusieurs fois renouvelés, d'une grande et belle aver- 
ture humaine. » 

Et si notre plaisir et notre intérêt aussi pouvaient 
s'en trouver renouvelés, voilà qui légitimerait grande- 


Musée d'Art modernes de la 
Ville de Paris, 12, av. de Now- 
York, Paris, 16°. Tél : 47-23- 
61-27. Tous les jours sauf 
fundi de 10 h à 17 h 30, mer. 


16} et les 18 mars, 1” et 15 
avri à 11h. Jusqu'ou 22 avril 


jours sauf 
mardi ds 10h à 17h30, 
dimanche de 14h à 18h30. 
Jusqu'au 31 mers 1990, 


savoir pes exposé ἃ l'éran 
ger avant que tombe le 


ME ϑέρθεβρωι: Paris : Jusqu'au 3: mas ἢ 


GCabus Β] 


Ventes aux enchères internationales 


RECHERCHE POUR VENTES AUX ENCHÈRES 
ét FONDATIONS JAPONAISES, des ŒUVRES de 


YUZO SAEKI - TAKANORI OGUISS 
FOUJITA - BERNARD BUFFET - BRASILIER 
Cantet: ne Dominique TUTO, 25, ει Gage Paris δ' Τὰ : 47 2057 8! 


ment le récurrence de ces expositions, pompeuses | So ir. de fer, pour n'avoir 
= FRÉDÉRIC EDELMANN Fa ce x 
« Rensei iques » . Jamai trécs, jamai 
se Renseignements pratiques dans La rubrique « Nou- pr moni Me de aout Ν 
3 
L'art de vendre des bijoux 
PRES) aux enchères 
RONA AMPES Sotheby's, fondée en 1744, est le numéro 1 mondial des ventes 
ste CHIQUES aux enchères de bijoux. Si vous envisagez de vous séparer de vos 
1750-1868 bijoux, n'hésitez pas à contacter πὲ τρέίαδιεα ροῖ ἀπε 
8 Mars - 28 Avril 1990 estimation qui restera confidentielle. 
CASA DE ESPANA RUES DONS eee nage vente de bu 
ane as Ce 
EXPERTISES : 


Φ Paris: 19 et 20 mars 
Contacter : Hervé d'Oncieu 


TéL : (1) 49 66 40 60. 
Sotheby's, 3, rue de Miromesnit, sus . 
75008 Paris ds mthère pie ἘΜ 


SOTHEBYS GENEVE 
13, Quai du Mont-Blanc 
1201 Genève. 

Tél. (22) 732 85 85. 


FOUNDED 1744 


36 Le Monde Φ Jeudi 15 mars 1990 oo. 


ment analysée, ee de 
trouver sa juste place. 

Each dog ad 
ΤΑΙ : 42-77-12-33. Tous les 
jours sauf mardi de 12h à 


jours 
22h, swmedi, dimanche et 
Jours fériés de 10h à 22h 
Jusqu'au 39 avril 


Tony Garnier 

Un grand Lyonnais, qui, 
dans sa bonne ville, pa les 
bases de l'architecture 


tecte naviguant entre le 

pre τὶ ἢ τα lu É 
et 

à al béonamé Το 


jours 
sœuf mardi de 12h à 22h, 


et jours 
Tériés de 10h à 22h. 
Jusqu'au 21 mai, 


Le Corps 

en morceaux 

De la sculpture antique 
Fragments, qe ke LB ἐδ 
ce pos ed εἰ le 
XX: siècle dérestaurer, aux 
morceaux de corps délibére- 
meat donnés re 

ἔπη 


40.49.48 14. Mercredi, ven- 

mardi de 10 ἢ ἃ 
18h, jeudi de 10 h à 21 ἢ 45, 
dimanche de 9h à 18h. 
Fermé le lundi. Visite de 


Æ ue 


30, rue Marbeuf 
Tél : 42-56-3318 & 32-65 


CT 17 


μα 3 juin. 25 F (fimon- 
che : 18F.). Billet jumelé 


exposition muséa : 40 F, 
Les trésors du 
musée 
deux cents 

5 
Crés en 1512 μας ἰα νἱῖς ἐς 


Chalon-sur-Saône pour 

honorer son illustre εἶν Ιε 
un grenier 

peu 


Comme 
ceux de photographes 
d'aujourd'hui, les uns célè. 
bres, les autres ignorés. 

exposition de Paris en pro- 


pose deux cents. 
Palais de Tokyo, 13, av. du 


jours seuf mardi de 5 ἢ 48 à 
17h. Jusqu'au 30 avril 25F 
re l'ensemble des 


verrier, 
et 

| tT 7 sh 
On connaissait le verrier, le 
meilleur en France de 
l’entre-deux-guerres, qui 
modelait à chaud et en force 
ke bloc de verre, et le méta- 
morphosait en coupes et en 
vases polychromes, On 


tomne 
avec les Fanves, dès 1905, 
avant de flirter avec le 
Cubisme. 


Place 
ὅ6 [5 Jardin des Tui- 
leries, Paris, 15, Tél : 
42-97-48-16. Tous les 
sauf mardi de 9 “45 à 
17h15. Jusqu'au 21 moi. 
23F, dm. :12F. 


d'aujourd'hui 
Us s'appellent Kolkontine, 
Krymov ou Tichkov, On ne 


les connaît pas. Et pour 
cause : ces Peintres 


soviétiques exposent la 
première fois ἐπ France. Les 
Cimaises parisiennes ne sont 


les jours sauf dimanche de 
10 h à 19 h. Jusqu'au 7 avril. 


particulier 


Décor : « 
JARDIN d'HIVER au 
Ti h30à 


j. de 11 Rares ne 
6, place de la Bastille, 


$oliman 

le Magnifique 

Le Grand Turc est au 
Grand Palais. Et avec lui 
une partic des trésors dn 


Grand Palais, galeries 
av. W. 


Pl. Clemenceau, av. 
H-Elsonhower, Paris, 85. 
Tél : 42-89-5410. Tous fes 
Lurs sauf mer ἀβ 10h à 
20h, mercredi jusqu'à 22 ἢ, 
Jusqu'au 14 mai 1890, 33 F. 


Daniel Spœrri 
Depuis trente ans, Daniel 
Sp&rri cultive le « ready 
made» ἃ tendance 
sociologique. 1] n'est ni 
peintre ni Τ, mais 
( utimique 
des objets les plus banals 
notre quotidien. En 
particulier de reliefs de 
tables, id Lt esp τ 
éputation 
mere 
Contre de 
galeries contemporaines, 
Mnam, place 


seront 
diffusées en continu au rez- 
de-chaussée du Centre- 
Pompidou. Au programme, 
entre autres : Jean-Luc 
Godard, Jenny Holzer, 
Thierry Kantzel et le véné- 


rable Nam June Paik. 
Contre Goorges-Pompidou, 
galeries contemporaines 
Mnam, place ββοτενε: 
is, 4e. : 


42-77-12-33. Tous les jours 
souf mardi de 12h à 22h, 
samedi, dimanche et jours 
fériés de 10h à 22h. 
Jusqu'au 6 mai, 


ὁ Aubance menicle αὶ Orchestre = PACE: πτπα τΟΣ TT ES 


DINERS 
HALLES 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, 
14-24 l'année. Pour vos repas d'affaires, ea famille, 


Aa Ie δι, le premier restau. irlandais de Paris, dE]. diners, Ἢ L 


d'Uriende, menu déguse. à 95 F net. Au rez-dech. RITTY 2 «Le vrai pob irlandaise, 

Τί, ambiance 4 Les ϑοίτε av. musiciens. Le plus gr. choix de whisky ἀπ monde. Jvag, 2 à da mat” 

Tout norvean hante gastronomie indienne Dans τὰ cadre sublime, des Grands Vi, à 

8). — Tous les jours ix fort intéreseants ! En semaine, un déjouer à 120 F αἱ une très belle carte avec 
(ὦ) Er on me pi eo me À LD me ol er ἔνε 


restaurant russe du TOUT-PARIS 
banc rave are ΠΌΜΑ À cs chaneurs-pinrists 


LUDMILA PAVILLON RUSSE _47:20.60-69 Le 
45, τὰς François-1v, ge F. dim. Diers, Soupers dans ane ar 
ELSOMBRERO NEGRO 43-07-6020 VIVEZ UNE EXPÉRIENCE MEXICAINE À PARIS 
ds ἐ ἐν iachi tous Les soirs, Plats originaux : 
Δι ue Claude-Decaen, 13 Cuisine, ambiance opiques. or Ne ae L sue: 


Fsam midi, dim. midi Male 


Poblano, Fajites, Carne 

YVONNE F εἶ Vieille cuisine et tradition. 8. de POISSONS, huîtres 

13, rue de Bassano, 16 UTA0SESS frais Conf de canand Cais 20/200 À De ne 

LE GOURMAND CANDIDE 4380-01-41 Cuisine traditiomelle française personnalisée, 
᾿ (el Percire) de ὃ à 45 personnes Tous Les jours sauf 


Montagné. QUVERT DIM. 


RESTAURANT THOUMIEUX 47.05-49.75 Spécialité de confit de canard ct de casoulet an confit de canant. Service jusqu'à 
79. rue Saint-Dominique, # 22 h 30. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMATISÉS. 
4549-32-88 Service jusqu'à minnit, Deus un décor des aanées 30. À COS de La tour Montpername, 
boulevard du Montparnasse, 14 MENU ἃ 138 F net ct sa carte, Spécialités de poissons : l'assiette de fruits de mer, 
# mi de la mer. Parking au n°49. Piano chaque soir. 


choucroute 
SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES 


43-42-90-32. 


A 


κοχεῖ.-. heures 


et gibiers ea saison. Foic gras 


ETLLS 


RIVE GAUCHE ne 


GALERIES 


Akghiero e Boetti 


On comaît mal à Paris ὃς 
Turinois qui a été l'un des 


rotagonistes de l'Arte 
dus dont l'œuvre diffi- 


cile à classer comporte tout 
un aspect artisanal confié 


Galerio Hadrien Thomas, 
3. rue du Plätre, Paris. 3°. Téf: 
42-16-03-10, Tous les jours 
sauf dimanche et lundi de 
10 h 80 à 19h. Jusqu'eu 
28 avi, 


Galerie Yvon Lambert, 
108, rue Vu T 


dimanche 

et kmdi de 10h à 13h ot de 

14h 30 à 19h. Jusqu'au 
mers, 


Werner 

Dénonciation critique, 
constat ié, ironie du 
faux-semblant, Les tableaux 
de la nature brossés pee cet 
opérateur allemand de que- 
rante ans relèvent du 
dépouillement. Avec une 
frontalité froide, l'acte pho- 
ographique vise moins à 
révéler la présence des 

qu'à les réinventer. 

Galerie Michèle Chomette, 
24, rw Paris, 3», 
Tél : εἶν το στὴ Tous les 
jours sauf dinanche σὲ lundi 
de 14h à 19h. Jusqu'au 
24 mars. 


Willem De Kooning 
Depuis combien de tem 

n'avait-on pas vu de toiles 

De Koonisg dns uno δεῖς. 
rie parisienne ? Il y en a une 
vingtaine, et on doit aller les 
voir, l'âme d'autant plus 


+5 LR 


LUCA CARRA 


sereine qu'elles seront, for- 
cément, inaccessibles au 
commun des mortels, 


souf dimanche οἱ lundi de 10 ἢ 

419 h Jusqu'ou 14avri, 

Fausto Melotti 

Voir nore photo 

Kgendée. 

Golerie Di Meo, 5, ru des 
Paris, Θ᾽. Tél : 

43-54-10-98. Tous les jours 


sauf δὲ μιπάϊ de 10 ἢ 
à 13h σὲ de 14 ἢ 30 à 19h. 
‘au 28 avril 


Galerie Durand-Dessert, 
3, rue des Paris, 
3°. Tél: 42-77-63-60. Tous los 
jours sauf dimanche at lundi 
de 14h°à 19h, samodi de 
11h à 19h. Jusqu'au 
24 mers. 

Kacem Noua 


On aime bien Lucien 
Durand, déconvreur de 


acem Noua et ses 
constructions poétiques à 
mi-chemin entre l'abstrait et 
le paysage. 
Galerie Lucien Durand, T7, rus 
Mezarine, Paris, G-, Tél : 
43-26-25-96. Tous les jours 
sauf dimanche et juni de 
HER 
À Ὁ 
avi, be 


Jaume Piensa 
Au sein de la j 
ture spagnoles, Plane 


obtient aujourd'hui sa pre 
mière grande exposition 
Parisienne, Son sens du 


‘au 20 avril. 
Antoni Täpies 


Autour de deux œuvres 
0 une suite de 
peintures ον 1989. On ὦ 
retrouve les lacérations, 
encrotements, les couleurs 
ocres et brunes et les croix 
Chères au plus illustre des 
Peintres catalans. 
13-14, rue de 


Galerie Lelong, 

Téhéran, Paris, 85. Tél : 

46-63-18-19, Tous les jours 
dimanche de 9h30 à 

13h ot de 14h30 à 18h, 


Nahon 
3 RUE PIERRE AU LARD 75004 PARIS 
42712050 


Dans ἴω. genre 
seul, 


piure puriste, 
on n’a pas tolle- 
ment mieux fait 
que le Milanais 
Fausto Melofti 
dans l’entre-deux. 


verres, qui vous 
alance des 
courbes d'une élé-. 
9ance et d'une 
mwsicalité rares. 
Aussi est-ce une 
idée de 


P Paris 
οὗ Von πο ot ΠΝ; 
de lul. à 


samedi de 14h à 18 ἢ. 
Jusqu'au 21 avril. 


RÉGIONS 


ARTS | … 
45484546. ποτ — τ τον 1 ‘um, à Crotone, à Μέϊε. 


La Transfiguration de 
ubens est ane des δὲ 


une prise de guerre de 
] l'armée d'I ‘à 


tale, elle n'a 


Jamais été restituée, : 

Musée des beaux-arts, 
ῥ « 54000. 

Tél, τ 83-37-65-01. De 

τ 30 à 18 beures. 

Fermé lundi δὲ mardi. 
eu 9 αὐτῇ, 


De ses premiers travaux 
î ‘esprit de 


ascétiques dans l'e 
_Support/Surface à ses 
récents assem! d 


du XVe 
au ΧΥΙΗ» siècle 


Parmesan, le Tin- 
jen le Jeune, 
A εἰ sont 
particulièrement bien repré. 
Sentés. 
es errant. 
quai 35000. 
Tél : 99-28-6585, De 10 
beures à 12 heures et de 14 
heures à 18 heures, Fermé ls 
merdi. Jusqu'au 30 avril, 


Villeneuve- 
d'Ascq 
Fernand Léger 
Des peintures naturelle. 
nent, des des des- 
sins, en Fr CN 
esquisses de décors 
films. C'est toute l'œuvre de 
Fernand Léger qui fait 
l'objet de cette rétrospective 
ae τ organisée 
ὕλας où le lee 
Permanentes sont riches 
bel d'œuvres 
de l'artiste, 


Musée d'art 1. οἴδο 
du Musée, 59660. Tél. : 
betres 


RULES 

24 ἔμ 
Ἦν ni: 
D LE 


“Tet EUR . LT 
berne tes 
senetsas une ee. 
uses στ Fee 
Mie sis mie rss 
Rwss: Giro ire 
arseimnin τὸς ὅν 
᾿αὰ ξεν ὦ βασι 
πὸ pe me sur mr 
LE T 


ge 


à RE : Ce 
4 { a PEN 
EE τὰ. La ἂν ἥδ τ τὸ, 
» τῇ. ES Lg 
nt 
Ve ε΄. 
pe ΓΟ ΣΟῚ 
ces 


χω πα πότε πὶ 
παρ σας 9 ἔα) ον 


“ 


Histoire d'or 
À qui se fier ? Depuis Churchill, 
la Grande-Bretagne faisait 
confiance à l'Umion soviétique : 
puissance sérieuse, pas du 
tout du génre à rendre la barré 
à un territoire une fois conquis. 
C'est donc en toute il 
que, en 1967, is Banque 
d'Angleterre a vendu 
460 220 onces d'or fin — soit 
près de 13 tonnes — que les 
trois Etats baltes avaient 
déposées dans ses coffres 
avant d'être annexés par 
l'URSS, en août 1940, à 8 
faveur du pacte ὁ ᾿ 
germano-soviétique. . 
Le Foreign Office, ἐν par 
18 Chembre des ph a 
expliqué que les 5,8 millions de 
livres (53 millions de francs) 
retirés, à l’époque, ds le vente 
dés réserves d'or de ls Lnuanie, 
de ja Lettonie et de l'Estonie 
avaient servi à dédommager les 
Britanniques lésés par l'annexion 
des Etats bahes. 
Au cours actuel, l'or baite 
vaudrait aujourd'hui : 
.112,17 millions de kvres 
{1 milliard de francs), précise la 
Foreign Office. Les exilés 
fituaniens de Grande-Bretagne 
corercen que cet or — qu'ils 
estiment à uhe valeur-supérieure 
ἃ celle qu'avoue le Foreign ὁ 
Officé — soit rendu « le plus Ἂ 
rapidement possible » à la 
nouvelle République de Lhuanis. 
Embarras de Londres qui, bien 
que n'ayant jemais reconnu . 
l'annexion de 1940, a signé en 
1968 avec l'URSS un accord de 
renonciation réciproque aux 
compensations. Ce quin'a pas - 
empêché, en 1986, le règlement. 
du contentieux anglo-soviétique 


sur les emprunts russes, qui Ont : 


fini par être remboursés aux 


, détenteurs britanniques... 1.5 ὶ 


De son côté, la Banqué de ". 
-France se dit prête à restituer 
2,2 tonnes d'or lituanien déposé 


. en 1939, d'une valeur actuelle ‘ 


de 165 millions defrantcs, à 

condition que Paris reconnaisse 

8 déclaration d'indépendance 

de Vilnius.” ὁ. FA à 
sin cs 8. Gh. 


L'assemblée générale du 
Comité central des armateurs de 
France (CCAF), réunie le mer- 


fessionnelle M. Gilles Bouthillier, 
président de la Compagnie 
nationale de navigetion {groupe 
Worms). Il remplace M. Claude 
Abraham, président du groupe 
public Compagnie générale 
maritime (CGM), qui était à la 
tête du CCAF depuis deux ans. 

Ce changement coïncide avec 
une embellie de fa conjoncture 
.et, pour la première fois depuis 
longtemps, les armateurs fran- 
çais affichent un certain opti- 
‘misme. La’ total des commandes 
de navires programmées à court 
terme porte sur une trentaine de 
bâtiments, pour environ 5,5 mil- 
liards de francs. 


11 faudra probablement s'habi- 
tuer à parler désormais de la 
marine marchande française 
comme d'un secteur non seulement 
convalescent mais ragaillardi, Et 
les groupes diversifiés, comme les 
Chargeurs réunis, qui jadis 
tenaient le heut du pavé et qui, 
aujourd'hui, ont baisse pavillon, le 
regretieront peut-être amèrement 
un jour. . . 

L'heure est chez les armateurs, 
qui réunissent le 14 mars leur 
“assemblée générale, sinon au franc 
optimisme, du moins à-une assu- 
rance de bon aloi: L'ensemble du 
rapport que présente le délégué 
général. M= Agnès de Fleurieu, est 


| marqué au coin de cet état d'esprit 
nouveauet les mots de croissance, - 
d'expansion: de succès, de renou- . 


vellement, de: défis, reviennent 


À souvént sous sa plume . 
- Ce n'est pas que le plan de sou- 
tien-à.la marine marchande, pré-. 


senté fin août par Le ministre de la 
mer. M. Jacques Mellick, après 
bien des atermoïements, ait plongé 
les milieux maritimes dans une 
admiration béare. Loin s'en faut jte 
Monde du 12 septembre 1985). 
L'habhlage des mesures décidées, 
dont certaines n'étaient toujours 
pas publiées à 18 mi-mars, reste 
‘assez détevant, en termes quantita- 
+ifs autant que qualitatifs. 


©: ENSOLITE 


Contrairement à ce que l'on 
croi, le Japon est un pays sans, 
avenir... à très long terme. C'est 
du moins ce qui ressort de cal- 
culs effectués par des démo- 
graphes japonais. En effet, 
compte-tenu de ja-baisse du-teux 


Japon n'assüre plus le 
lement des générations (qui se 
situe à 2,1 enfants par femme). 
Le.population du ‘pays, qui 8 crû 
À de 0:6 % par an au cours des 
-| années 80 et s'élève actuelle- 
ment à 123 millions d'habitants, 
‘ devrait baisser'à partir de 2010. 


"Le Japon qui rétrécit Ὁ 


‘ le”santé, te Japon ne compterait 


de fécondité (actuellement. je ua 45 000 ämes.. et plus 


tombé à moins de 1,7 enfant par- 
femme en, 890 d'en..ävoir).le . 
L dE - 


‘Kono, directeur de cêt institut, 


.n'avions pss l'espérance de vie 


” ‘Selon des projections la popu- 
lation japonaise retomberait à 
108 millions d'habitants dès 
2050 et à 87 millions en 2085. 
Et selon les calculs de l'Institut 
démographique du ministère de 


pérsônne quelques années plus 
tard.’ Toutefois M. Shigemi 


s'est félicité de. la lenteur de 
certe évolution : « Si nous 


te plus élevée du monde l'extinc- 
tion du pauple japonais serait 
encore plus rapide. » 


. Surtout, le ministre, dont ln poli- 
tique est marquée davantage par 
l'hésitation que par la détermina- 
tion, n'a pas su accom er la 
sortie de son plan par un vasie 
monvement d'intérêt dans l'opi- 
nion (industriels, exportateurs, 
négociants, établissements finan- 
ciers) pour les métiers maritimes. 
Par rapport aux transports aériens 
et ferroviaires, la marme reste une 
« belle inconnue » alors que son 
rôle, dans le commerce extérieur 
par exemple, est fondamental. 

La relative léthargie gouverne- 
mentale a heureusement été com- 
pensée par une conjoncture faste 
après une année 1988 déjà satisfai- 
sante. L'an dernier, les tonnages 
échangés par voie maritime dans le 
monde ont progressé de 6.1 %, et 
même de 11 % pour le pétrole. 

Certes, tous les secteurs n'ont 
pas également bénéficié de l'embel- 
lie. Celui des lignes régulières, des- 
‘servies par les navires 
neurs, en dépit d'un 
raffermissemen: des taux de fret, 
continue à souffrir d'une surcaps- 
cité de bâtiments très performants 
et d'un certain désordre. ce qui fait 
éclarer les grands pools internatio- 
vaux d'armaïeurs (ΕἸ donne lieu à 
des procès entre chargeurs et tran- 
sporteurs), sur les routes 
« royales » entre l'Europe et l'Ex- 
trême-Orient, l'Atlantique Nord, 
ou entre les Etats-Unis et J'Asie. 


Les prix de l’occasion 
flambent 


Mais, qu'il s'agisse du pétrole 
brut, des céréales. du charbon ou 
des croisières, les affaires vont bon 
train et les transporteurs français 
profitent de la manne. Du coup, le 
norabre des navires désarmés 
tombe à un niveau quasi incom- 
pressible. On s'arrache les cargo 
disponibles, et les vieilles barcasses 
reprennent du service. Les prix des 
navires d'occasion flambent. Selon 
Μ-- de Fleurieu, ils atteignent des 
niveaux trois, quatre et πιδιός Sept 


‘fois supérieurs pour certaines caté- 
y ie il y ἃ quaire ans, 


Même phénomène, pour la 
construction neuve : un super- 
pétrolier, qui valait 54 millions de 
dollars en 1987, di aujour- 
d'hui 82 millions. A la satisfaction 
des chantiers, les armateurs recom- 
mencent à commander des 
navires : 32 millions de tonnes l'an 
dernier (dont.la moitié de pétro- 
liers), ce qui marque un record 
depuis le début des années 70. Et 
la flotte mondiale, qui depuis 1982 


avait perdu plus de 60 millions de 


tonnes, a repris Sa croissance avec 
une hausse-de. 1,5 % Γὰπ dernier. 
Dans un tel contexte, la France, 
avec 217 navires (au lieu de 278 en 
1987), dont 26 immatriculés sous 
AM plus en des 
à ché des géants japonais, RE 
nens, taiWanais, precs, Sans 
des « seigneurs » de Norvège dont 
le gouvernement mène une politi- 
ae fort judicieuse, notamment fis- 
le. : 


Mais le potentiel maritime réel 
de la France dépasse le décompte 
strict des bateaux battant pavillon 
bleu blanc rouge puisque les com- 
pâgnies contrôlent directement 
plus de cent navires immuatriculés 
aux Bahamas, en Qu au 
Libéria. C'est le cas du très discret 
groupe Louis Dreyfus, numéro un 
mondial dans {le transport des 
céréales ou des minerais par 
navires de fon tonnage. 


ες τ Après Vaccordentre Ja Régie et Volvo Le 
Rénault face à l'ouverture des marchés européens 


d'automobiles réclament que le 


“avec Volvo étais vital, mais face 


τς αμχ Japonais il ne suffit pas: » 


‘M. Raymond Lévy parle clair. Le 
PDG du groupe estime que dans ke 
secteur des camions le mariage des 


—=<deux constructeurs eét:« décisif » : 


l'ensemble formé de Volvo Trucks 
‘et de Renault-Véhicules industriels 
(chacun a pris 45 % du capital du 
“partenaire pour souder Je couple), 
* devient le plus gros fabricant mon- 
dial de poids lourds devant Daim- 


ee ler-Benz. Maïs dans le éeéteur de 


l'automobile, l'accord .« est Join 


d'être décisif ». 1} ne dispense 
Renault d'aucun des efforts de rat- 
industriel et « culrurel » 
Dix ans de protection pour quoi 
faire ? Quand on examine les 
situations des consiructeurs euro- 
péens en les comparant à celles de 
leurs concurrents japonais, on 
comprend pourquoi ils réclament 
que Bruxelles leur accorde un délai 
avast d'ouvrir complètement les 
portes du marché des Douze. 
L'avance des firmes ni es pour 
ce qui est de la productivité, des 
délais de conception des modèles, 
de la qualité, de la taille financière 
et commerciale est: indéniable. 
Toyota, Nissan, Honda et autres 


Suzuki, qui détiennent aujourd'hui 
10 % du marché européen (5,5 
millions de voitures) pourraient, 


sans difficulté, doubler leur part, .. 


selon tous les experts du secteur, et 
la porter ἀ-25 % ou même 30 % au 
“tournant du millénaire. L'Europe 


suiviait ainsi le sort des Etats-Unis 


à dix ans de distance. 


Ayant entamé sa restructuration 
plus tardivement que ses confrères 
européens, Renault cumule des 
retards qui lui sont propres. Peu- 
geot SA a ramené ses dettes à pres- 
que zéro tandis que Fiat ou Volks- 
wagen .sont .créditeurs et 
engrangent des profits financiers. 


Renault, lui, subit encore un endet- 


tement de 17 milliards de francs au 
31 décembre 1989. : 


Après sa dégringolade du début 
des années. 80, le groupe français 
est devenu le plus petit des fabri- 
cants européens avec | 683 000 
voitures construites en 1989 et 
souffre, en outre, de ventes trop 
orientées vers les pays latins et pas 
assez vers l'Europe du Nord. Mais 
pour l'essentiel la Régie est dans le 
peloton européen et c'est ce pelo- 
ton tout entier qui est à la traîne 
derrière les Japonais. 

τον ERIC LE SOUCHER 


Lire Le suite page 39 


Reprise des at amélioration des résultats 
Les armateurs français commandent une trentaine de navires 


Au total, les armateurs ont la 
haute main sur une capacité de 10 
millions de tonnes. Sans compter 
les bâtiments qu'eux-mémes ou des 
opérateurs sans scrupules louent 
pour des périodes plus ou moins 

Leur chiffre d'affaires. en 


pression de 6 % par rapport à 
l atteint 30 milliards de francs 
si lon tient compte des filiales 
étrangères et” des activités 


Connexes. 


Une communauté plns soudée 
- ef plus entreprenante 


Voilà enfin les compagnies fran- 
qaisss. intéressées sans doute par 
les quelques subsides souverne- 
mentaux Mais MOINS qu'avant Sus- 
pendues comme à une bouée aux 
crédits d'Etat, saisies par le salu- 
taire réflexe de reprendre les inves- 
tisserments. I faut à la fois renou- 
veler une flotte qui vieillit et. pour 
rester compétitifs, acquérir des 
navires ormants, CONÇUS pOur 
être manoeuvrés par des équipages 
de douze ou de quatorze hommes. 
Selon un pointage précis, Les pro- 
Jeis immédiats d'investissements 
portent sur une trentaine de 
navires pour une valeur globale de 
5.5 milliards de francs. Après deux 
ans passés à la présidence du 
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CCAF, M. Claude Abraham, 
patron du groupe public CGM. 
peut éprouver une légitime fierté : 
« Les entreprises se sont consoli- 
εἶδες, ont amélioré leurs résultats er 
se sont spécialisées. La commu- 
nauié des armaieurs est plus soudée 
qu'avant. La preuve a été apportée 
qu'un président d'entreprise publi- 
μὲ peut valablement représenter 
“ensemble d'un secteur Sconomi- 
que. » M. Claude Abraham n'a 
d'ailleurs rien du béni-oui-oui. 1] 
n'a jamais couvent de flatteries les 
ministres de la mer successifs. 

Ἢ y ἃ quelques mois, il s'est 
méme dressé sur le chemin de 
M. Mellick, qui tentait d'imposer 
unc nomination politique à la Lète 
de la SNCM, la filiale de a CGM 
qui dessert la Corse, et il a eu gain 

e cause. Même teintée d'autorité, 
sa clairvoyance force le respect, 
notamment auprès de la Loure- 
puissante direction du Trésor. 


Même si le renforcement des 
groupes français se traduit par une 
Saignée impressionnante d'emplois 
{12 600 marins et 6 000 officiers 
en 1985. environ 7 000 et 3 000 
fin 1992), le dialogue social avec 
des syndicats devenus plus 
constructifs, a été réenclenché. 
« Deux de salaires ont été 
signés en 1988 et 1989 avec presque 
tous les syndicats de naviganis », 


La répartition régionale 
des investissements é 


LS LE 


L'Alsace et le Nord - Pas-de- 
Calais sont les régions les plus 
attractives pour les investisse- 
ments étrangers. Les emplois 
que comptabilise {a DATAR 
sont ceux qui Ont été annoncés 
l'an dernier par des groupes 
étrangers du secteur industriel 
& l'exclusion des placements 


financiers ou des opérations . 


immobilières) et qui seront 
créés dans les trois ans à venir. 

1989 8 été un bon cru pour 
les investissements étrangers 
en termes d'emplois puisqu'ils 
représentent “près de 


27 AN. OÙ PETTT PARC 
94300 VINCENNES 


14 000 créations de postes de 
travail, au lieu de 13 200 en 
1988 et un peu plus de 9 000 
en 1987. Environ 300 empiols 
{d'origine japonaise) soit 
2.15 % du total sont difficile- 
ment régionalisables, à cheval 
sur plusieurs sites. 


1990 commence bien avec La 
décision du groupe suédois 
Saabh-Scania de s'installer à 
Angers pour y fabriquer des 
camions en créant environ 


1500 emplois. 


DANS UN UNIVERS DE SERENITE, 
DES APPARTEMENTS À LOUER 
AUX PORTES DU BOIS DE VINCENNES. 


Calme, verdure. élégance de l'architecture, ce sont les valeurs propres à ZEN : 

Bois de Vincennes oblige. Maîtrise de l'espace, maîtrise aussi du temps : le périphérique 
(Porte de Vincennes à 800 mètres). le métro (ligne Vincennes-Neuilly à 150 mètres), 
le RER (ligne Α à 350 mètres}, meltent tout Paris à poriée de main. 

C'est en'ce sile privilégié qu'un.des grands noms de lu place, les AGF, propuse 
à la location des appartements rares, du studio au 5 pièces. 


TEL. 4808 7848 a enmrconm ΑΕ προ 
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souligne M, Claude Abraham. 
« Un autre a avec les séden- 
taires est proche. Nous rénovons le 
convention collective et nous préoe- 
cupons de la formation de person- 
nel qualifié. » 

Les élèves de l'Ecole de la 
marine marchande du Havre ont 
eux-mêmes décidé une série d'ac- 
tions promotionnelles pour revalo- 
riser les carrières de lieutenants et 
de capitaines au long cours dont 
on manque désormais, comme de 
piloies d'avions. 

Deilmas-Vieljeux. très à l'aise 
financiérement et qui tisse sa toile 
dans le Pacifique, Louis Dreyfus, 
le pétrolier Worms. les Bretons de 
la BAI sur la Manche, Soflumar 
pour le transport des hydrocar- 
bures raffinés, la CGM et sa 
galaxie de filiales, voilà des noms 
qui n'occupent plus des strapontins 
et qui, dans certaines zones Ou sur 
certains marchés, peuvent sans 
complexe rivaliser avec les arma- 
teurs prestigieux comme Everreen 
(Taïwan), Sealand (Etats-Unis), 
Hapag-Lloyd (RFA), le néerlandais 
Nedlioyd ou YS Lines et Japan 
Lines, qui viennent de fusionner 
au sein de Navix Line Limited. 


Un événement pour [8 
deuxième année consécutive. la 
CGM aura dégagé des (légers) 
bénéfices ! Le groupe ἃ en com- 
mande neuf navires. dont trois 

nds porte-conteneurs en Corée. 
ais il attend toujours que l'Etat 
fasse son devoir d'actionnaire par 
une dotation en capital d'au moins 
500 millions de francs. Le holding 
financier qui le coiffe ploie sous 
une derte de 1 milliard. L'achat 
récent d'UTA par Air France a eu 
pour résultat le « détournement » 
au profit de la compagnie aérienne 
de l'enveloppe initialement retenue 
pour le groupe maritime. 


Qu'importe! Poursuivant sa 
réorganisation, la CGM se recentre 
sur le trafic par grands porte-conte- 
neurs et renforce sa ligne autour du 
monde. Les activités de: vrac et de 
cabotage ont été” upées dans 
une filiale, 18 Finistérienne, gérée 
plus souplement. Quant au 
du « ni ni », M. Claude Abraham 
n'hésitera pas à l'enfreindre si un 

jet stratégique précis le conduit 
nouer des alliances, Trois de ses 
filiales continuent d'ailleurs à être 
cotées en Bourse : la Financière de 
l'Auantique, STEF (stockage frigo- 
rifique) et STIM (manutention, 
travail temporaire). 


La marine française va mieux 
mais cela ne se voil pas toujours. 
Des officiers commandent aux pas- 
serelles de navires marocains ou 
des Bermudes. Sous les portiques 
de Dunkerque, de Lorient, de Fos, 
les bateaux enregistrés à Panama, à 
Limassol, à Monrovia ou au Pirée 
sont plus nombreux que les fran- 
çais. Mais ceux-là portent parfois 
vaillamment, sans qu'on le sache, 
les couleurs nationales aux anti- 
podes. Le La Pérouse, « navire 
amiral » de la (ΟΜ qui bourlin- 
gue entre l'Australie et l'Europe du 
Nord. ne reläche jamais dans un 
port français. Mais, à chaque tra- 
versée. il rapporte beaucoup de 
devises À MM. Bérégovoy et Cha- 
rasse… 

Iniercontinentale par nature, la 
marine de commerce est devenue, 
par nécessité, multinationale et par 
conséquent moins facilement iden- 
tifiable. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


à 
AGFSES | 


ÉTRANGER 


En visite mardi 13 mars à la 
Foire de Leipzig (9 000 expo- 
sants}, M, Jean-Marie Rausch, 
le ministre français du com- 
merce extérieur, a eu des entre- 
tiens avec son homologue de la 
RDA, le docteur Gshrard Beïl, 
ainsi qu'avec les ministres de 
l'industrie légère et de l'indus- 


croisent à Leipzig : celui des 
politiques { M. Schmitt le. 13, 
M. Kohl le 14, M. Genscher le 
15) et celui des industriels 
ouest-allemands. 

LEIPZIG 


de notre envoyé spécial 


Les entreprises françaises ont 
elles encore quelque espoir de pou- 
voir travailler dans les cinq Lander 
qui constituent l'actuelle RDA ? A 
Leipzig. M. Jean-Marie Rausch 
ὥρων à juste titre s interroger. 

grande foire de printemps, qui 
se tient du 11 au 17 mars, ce tradi- 
tionnel forum des échanges entre 
l'Est et l'Ouest. connaît, cette 
année, un climat particulier, « sur- 
réaliste », selon un participant, 
exceptionnel en rout Cas. C'est la 
foire de la réunification. 

A Leipzig, la RFA rachète la 
RDA. Traditionnellement très pré- 
sents à cette manifestation - qui 
fête cette année son 825" anniver- 
saire - les industriels de la RFA 
sont venus plus nombreux encore 
aujourd'hui. La place manque pour 
les exposants : quelques combinats 
de la RDA ont accepté de se serrer 
un peu. Depuis l'ouverture samedi 
par le premier ministre, M. Hans 


nos FCP 


divers FCP 


sance et Agri-Plus, 


+ 13,85 90 
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Nous informons les porteurs de parts des Fois ! 
Communs de Placement du Crédit Agricole péréspar τ 
Segespar-Titres, qu'après accord de laCommission, :, 
des Opérations de Bourse, la Société Segespar- ΠΝ 
io pe ρόπμητ ἀξ 


Ce changement est Hé à l'application ἀξ ἴα ποῦ- τ 
velle réglementation concernant les. SICAV- et-les 
FCP 


De ce fuit, cette modification représente une opé- ἘΠ 
ration purement technique n’ayant aucune incidence 
sur la qualité de la gestion et le Rene des : 


Cette mesure concerne en particuiéé τ | : 

Agri-Amérique, Agri-Associations, . He : 
Agri-Croissance, Agri-France, Bgri-Rendement, 4 
Asterfrance 40, Pacte Vert Tiers Monde. ᾿ 
Famille des.Agri-Bonds, des Agri-Europe, des Agri- “eg 
Japon, des Agri-Oblig, des Agri-Or, des Agrivaleur . . 
IDE des Agrivar, des Vert Fenen de Crois- 


Comptes de l'exercice 1989 close - Ξ 
23 décore 190 approuvés pare Cons. 
d'Administration du 7 mars #990 ous 
présidé par M. François Floquet. ἡ à 
Actif net au 29.12.1989 : FA72086757 
entre le 20.12:088 ete 29.121900: 


Valeur liquidative au 6 mars 1990 : ΤῊ 
Dividende proposé : F 35,83 + F 0:94 d' h 


M au, ii du commerce το οὐδ, κατα αἰδαϑεξαὶ ΤΠ ΗΝ 


« Le passé, Poire la langue, 
la proximité, il est'notmal'que la 
4 traraille: 
RFA » reconnaît: M. 
ὅτι 


ITS. 
ls critères techniques € 
semblent: Er τη 
dre ες seuls dis Choix des 
décideurs est-allemands. ἢ 


En fait, l'agressivité des Aïe 


- mands de l'Ouest conmence à pro- 


une certaine frritation chez . 


les responsables ‘écononriques . 
Certes, nora- 


actuels de la RDA. 

διευκὶ sont-ceux qui, dans les 
ds combinäts, sont'äftirés par 

La les capitaux, la ‘technologie; mais 

aussi les pose prompton 


proposent kes . 
rmes de là RFA è ‘Plusieurs s0cié- 


tés françaises ont d'ailleurs décidé 
de travailler en RDA à partir de 
jours f filiales en RFA (Akatel passe 
par la SEL pour les tékécommuni- 
cations, Gec Alsthom par. 

ergie..). ᾿ 


En pe pi PE 
Mais face ἃ à j'a et ἃ 
l'mpérialisme ν des 
FQuest, certains soubaiteraient 
voir rançais 
pis agressifs. « “ame une centaine 


me de La Jo» ἢ 
collaborateur du Dr Bal. 


Eee % place,; de nombreuses 


Fe ET HU FINE 


pour mio δὴ palin 24 avc 1960 


- 
GROUPE CIC 


Banques CIC. En incelligenc 


Plus de 95 ὃς des 7 
cs Bla dés mien ΜΗ 


Si ROUES, cé haut fonic- 


S ene 6 sjoute 
ticimaire, sont le fair de sociétés 
éuest-allemandes.. le réste prove- 

1 L'Auriche, d'Union soviéti- 


amer, ua τὶ à 
«Les industriels français présents 
᾿ n'en O0t pes moins quef- 
ues projets qu'ils espèrent voir 
éboncher. μια. les élections. 
int- dl ocie ainsi pour la 

construction d'ube usine dé verré 

pute en concurrence avec .— la 
iale.ouest-aliemande de l'Anglais 


ir ge Fochineg discute sur 
ke projet. eue usine 6 de fabri- 
cation detubes en aluminium pour 
la cosmétologie. Citroën.serait: prêt 
à-participer à lagéandissement de de 
l'usirie de joints 
avec —Hiquelle elle entretient Use 
on depuis plusieurs 
années. -BSN ‘a: décidé 
investhsements dair es. usines- de 


ΠΝ 
ca ἘΡΑ GE μισὰ ἐμ on: le 
Π La société de 


ons Françaises ‘avaient atteint 
de francs, les achats 


4: {153 
nee Le “trouves pi 


recncillent l'avis Ἐ ἘΠ τ 
(1 Ὁ); plus faciiement qu'ils ne 
demandent. 


l'assistance 
tant (29%) mais ὃς s'adresse nee 


syndicat 
Te ru τὸ sr AUS Laberms μὲ εἶοι der pre 
ἸΘΜΕΊΡΜΑΣ ΔΑ ΚΤΩΣ τ ς΄: besoins de formuBon (à 4006), ἐδ ne 
de PME/PMI considèrent que éd PTE fre à 
᾿ miernent. de. La pas isionnelle de-l'emploi ou 
Permet d'améliorer la producti- conditions 


estimé M 
Rémy, - trees “de FANAGT. 
commanditaire du sondage 


Concertation 


au 
‘d'un pi ᾿ 
ps " ane ὃ De Baie, ες autres gépooses mo 
ἡ L'ensemble'des réponses fournies tent quelle grande distance existe 
RUN nd τ τς 
cents et ἴοι 
τὰς Even ἴσαι ἃ Va bis μα lon employées | sans 


élioration 
des travail (13 Ὁ λ Comme si 
les stages pouvaient tout résoudre. 
Signe manifeste. dela mauvaise 
can ne dé terme % 


des personnes interrogées veulent 
äméliorer les conditions de travail 


dans le δα d'opter une meilleure 


en 


re mnt services et. |‘. 
les-entreprises de plus de deux cents 


salariés porchent pour. le er 
objectif à 74.% : l'industrie (à 76 
etes Ὶ prises -de moins. de- 


Vincent Bolloré 2 choisi pour: 
prémière acquisition de l'année « 
nor le coeur de. . Boitôré 


savoir ἰὰ production 

das AENTECE 
quatre microns 

utilisés dans les 75, Mar 


οἷ dif de Balonce dès ρῶν. 
merxs Courants des Etats-Unis, 
LS 


‘Une récoite mn ἢ 
ennète hausse | 
dans la CEE 


‘La récoie de céréales dans la 
CEE devrait. atteindre environ 
470 .millions de tonnes. cetis 
7 annéa, soit 7.5 millions de tonnes 
de plus qu'en 1989, a‘estimé le 

ἃ Svagbpurs 1 commis 


13 mers à 


CREPÈRES 


τὸς de tonnès de 


βρκῦ δυϊόρθοῃ δύ πρήουϊτιχο 
Mac ab Au total, 60 mon 
Céréales 

tres devraient être récoltées 
dens le monde en. 1990; Lente 
port ἃ {80 dernier, 8 poursuivi le 
Commissaire irlandais devant le 
Parlement européen. La récohe de 
céréales dans la CEE en 1989 
(162,5 millions de tonnes} avait Après IBM, un autre géant de 
l'industrie américaine — ATT -- se 
manifeste de plus en plus dans les 


fixé par les Dours. -- APP puces électroniques : après avoir 

PETROLE Ὁ rose y de 

Les’cours du brent ΠΟ παθεῖν den mon ae À 

auplus bas Accord pour “partager eee ἋΣ 

depuis trois mois |ioue de Hbcation de æeme 
Fe ΡΕΡΕ Ἢ ἘΦ brut conducteurs avancës. ἡ 


EN BREF : 


D La SNCF'débontée de sa plainte 
contre Entraide étudignte, - La 
SNCF avait porté plainte: contre 
une association ‘ bordélaise, 
Entraide étudiante. qui offrait 4 
ses deux cents adhérents, pour.une 
cotisation . annuelle de 
2 400 francs, le service de: navettes 
d'autocars pour rentrer.chez εχ le 
weck-end (/e- Monde du ἢ mai 
SNCF, s'estimant: vicrime d'une 
concurrence déloyale et: :d'ane 
ΤΣ mition de fre de done 
1.5 million ncs 

et intérêts à l'association. Le erfbu- 
nal ἐς: police de Bordeaux ἃ, Σ 
mardi 13 mars. relaxé les 

bles de l'association et ds 
SNCF de sa plainte. ᾿" 


de décembre dérnier. ἐδ brent 
cotait 18,60 dollars le baril pour 
livraison en. mai en fin de matinée, 
tonte. 18.65 dollars lundi en 
ne 19, 05 dollars port 


production de 
J'OPEP, nie se ter- 
. Les températures sont 
ἢ aux ‘États-Unis et en 


O Barrsge de. camions à La τω 
bie.— Trois.cents routiers français 
ont bloqué mercredi 14:sars la cir- 
Culation des poids lourüs au poste 


d'un coms - 


Mori ν᾿ a 
a ap din Ύ ΖΗ 


tion du travail, | ES ἢ 
lire DOUVEAUX Loneane ("1 Sn τὰ 
devant ta modifiéation 


ATT s'allie avec δὲ avec Sematech : ᾿ Ἢ 


, Après l'échec d'un ‘autre conso 


. (ἢ) Sondage:réaiisé du 8 an 12 décemBre 
LS A ας on mt 


de: PME:PMI de dix à cinq Cents dalariés 


complémentaire . des cadres . 


(AGIRC).: m'envisage plus de 
réduire Je montant dés retraites 


du. désengagement financier de 
he. t_ financier 

PEtar. dans le cadre. du financement 
dé-la. retraite. à £oixante. ais à 
pass du Er-avril. Réonis de 
8 mars. les pünienaires sociaux ont 


En on inv ie dt 


Bolloré Technologies: emsolide 
“son activité films plastiques 


ins düire or ον revirement stratégique (le . 


monde des producteurs’ de films 


tin ‘américain, US Memories; 
est Ja dernière tentative 


ἐς Bell, qui permettra de 
Fiqur des semi-conducteurs 
Complexes ἄνες des technologies 
extrêmement frs. : 


& p pésge de La Torbie (Alpes-Ma 
.fitimes, sur l'autoroute A8. [5 lais- 
ent. toëtefois. passer sur une setle 
“file: les voitures pärticalières. Is 
enicndent contre les υἱόν 
‘lentes’ dont ‘auraient Été victimes 
Certains de feurs collègues de-la 
pari. des routiérs itahiens'en-grève 
jusqu. dimanche profhain: Les 
italigunes se son engs- 

offrir'unc: protection poit- 

x Cafions ‘fran 

er la Fr 


- Le vice-pré 
dent. du directoire dé la DG Bank. 
impliquée dans: un’ confit avéc des . 
:banques françaises qui -vient d'être 
réglé, M. Karl Herbert Schneïder- 
SGacdicke, ἃ démissionné. [6 bañ- 
-Quier était responsable δι. sein du 


directoire du secteur titres, €t1ra- . 


vailla pour la Ὁ Bank depeis 
“vingt-cinq ans. £ 


Las 


ÉCONOMIE 
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SOCIAL 


15-000 professionnels, 150 agences 
Les mannequins en quête d'un véritable statut 


Pas de contrat de travail écrit, 
pas de convention collective, pas 
de réel int rare- 
ment de carte de travail ou de per- 
mis de séjour-pour les étrangers... 
Travaifleurs clandestins dans le 
prêt-à-porter ? Non : mannequins. 
M Servanne Chérouat, responsa- 
ble du syndicat Force ouvrière de 


cette profession, se défend de pra- - 
tiquér un quelconque misérabi- . 
lisme, Mettant à profit la Journée 
de la femme, jeudi 8 mars, elle” 


estime toutefois « urgent que l'on 


mette un peu d'ordre dans un sec- " 
teur dont les règles du jeu social 


sont très folkloriques '». 


Au fair, combien y at-il de man- *” 


nequins en France ? « Impossible 
de répondre avec précision. 1] 
n'exisie aucune SIaiistique ni sur 
les mannequiñs ni sur les 
aguonces v, affirme Mme 
qui évalue pourtant à.quelque 
15 000 le. nombre de « femmes 
mais également d'hommes ΚΙ 
enfants » concernés, et à environ 
150 les agences — « plus où moins 
sérieuses » — qui les font travailler. 
« No différents interlocuteurs — 
agencès de mannequins, de publici- 
tés. photographes — se renvoient 
sens cesse la balle. Depuis six ans 
que le syndicar existe, nous n'avons 
pu trouver d'interlocueur patronal. 


Or les agences ne justifient pas des : 


frois qu'elles prélèvent sur nos pres- 
tations et, lorsqu'une de ces entre- 
prises disparaït, il est Impossible de 
Jaire valoir ses droits car aucun 
<ontrat de travail n'est rédigé noir 
sur blanc », proteste la syndica- 
ste. . ᾷ 


Certes, concède-t-ellé, un man- 
nequin professionnel généra- 
lement bien sa vie (la journée de 
travail est rémunérée de 2 500 à 
3 000 francs et le revenu mensuel 
varie approximativement entre 
15 000 et 30 009 francs. sans 
compter les royalties sur les pas- 


. sages de spots publicitaires télévi- 


.sés. For « veux εἰ celles qui tra- 
vaillent à un bon rythme »). 
Néanmoins, l'absence de conven- 
tion collective ou de réel contrôle 
sur les employeurs renforcent le 
caractère aléatoire d'une profes- 


.Sion où l'on débute très tôt. 


Une carrière . 
très aléatoire 
« ΠῚ faut voir ces jeunes Améri- 
caines ou'Ausiraliennes de seize ou 


. déx-sept ans qui arrivent en France 


et exerçent sans carte de travail. Si 
cela marche. iant mieux. Sinon, on 
les jette comme un vieux citron. 
Pour les Françaises, la règle est la 
même. Une carrière peut durer 
quinze ans où quelques mois. Les 


agences profitent de cette situa- 
tion », assure Μη Cherouat. 


Pourtant, l'époque de La loi de la 
jungle vit peut-être ses derniers 
moments. Lors de ia prochaine ses- 
sion pariementaire, le secrétariat 
d'Etat à la famille, en liaison avec 
le ministère du travail, présentera 
un projet de loi destiné à réglemen- 
ter la profession. Si le militantisme 
syndical n'est pas étranger à cette 
initiative, c'est surtout la nécessité 
de protéger les enfants manne- 
quins. de plus en plus recherchés, 
notamment par les publicitaires, 
qui est à l'origine de cette ipter- 
vention. 


En cherchant à mieux encadrer 
les conditions d'emploi des 
enfants, le gouvernement a été 
amené à définir juridiquement ce 
que sont les agences de maune- 
quins, puisqu'elles devront obtenir 
une licence pour s'attacher les ser- 
vices d'un mineur, La loi stipulera 
en ouLre que ces agences sont bel et 
bien les employeurs des « models » 
et permettra que soient précisés 
par écrit les rapports entre l'utilisa- 
teur et l'agence. mais aussi entre 
cette dernière er Je mannequin. 
« Nous pourrons au moins y voir 
plus clair. Ce sera peut-être la fin 


du flou artistique », espère 
Mr Cherouat. ᾿ 
JEAN-MICHEL NORMAND 


SERVICES 


! . Une activité en pleine expansion 


Le nombre de salons double tous les dix ans 


Les salons en France se por- 
tent bien ; leur développement 
est source de rentrées et ils 
méritent davantage de place : 
telles sont les principales 


conclusions de l'étude réalisée ἡ 


par La Fédération française des 

‘La Fédération française des salons 
spécialisés a recensé 300 manifesta- 
tions de cæ type en France, dans tous 
les domaines : deux fois plus qu'au 
début des années 80. quatre fois plus 
qu'au début des années 70, soit une 
croissance de l'ordre de 7 % par an 
De nouveaux thèmes sont apparus : 
en particulier. depuis Ia fin des 
années 70 se sont développés les 
salons de « services » (Llourisme. 
assurance. placements, etc.). D'autre 
part, on assiste à la « duplication » 
de salons, par répétition régionale 
voire internationale, mais aussi par 
arrivée de concurrents. 


Ce « boom » est observé dans le 
monde entier. où le nombre de 
salons (4 000 aujourd'hui) a doublé 
aussi dans les dix dernières années 
(en Asie du Sud-Est, il a décuplé). En 
Europe. où ont'lieu 60 % des salons. 
la France arrive au deuxième rang, 


derrière la RFA. tant par les surfaces 
d'exposition que par le nombre de 
visiteurs, en particulier les étrangers 
Ues salons allemands accueillent en 
particulier deux fois plus de visiteurs 
venant de l'extérieur de la CEEL En 
fait. la part de visiteurs εἰ d'expo- 
sants étrangers varie considérable 
ment d'un salon ἢ l'autre, même 
parmi ceux qui s'annoncent comme 
« internationaux » . 


de « retombées » 


Sur le plan géographique. la pro- 
vince abrite maintenant les deux 
tiers des salons français : la situation 
se rapproche de celle de la RFA. où 
les manifestations sont davantages 
réparties entre les villes, Mais l'orga- 
nisation reste assez concentrée : si 
Ton compte cent cinquante organisa- 
teurs. en fai une dizaine se partagent 
l'essentiel] du marché. Les fédérations 


‘professionnelles contrôlent 75 % de 


l'activité, mais les organisateurs pri- 
vés assurent la moitié du chiffre d'af- 
faires 10taf (qui dépasse 2 milliards 
de francs) et les cinq organisateurs 
les plus importanis en assurent l'es- 
senticl, notamment le groupe britan- 
nique Bleñheim (284 millions de 


francs en 1988) et la SEPIC (249 
millions). 


En revanche, comme on peut s'y 
attendre. la clientèle des salons cest 
plutôt celle. des PME : c'est ἃ elle 
qu'ils offrent des contacts εἴ un accès 
aux marchés extéricurs. Outre le chif- 
fre d'affaires direct, le rapport évalue 
à quelque 18 milliards de francs les 
« retombées » des salons. surtout 
dans le domaine de l'hôtellerie, de la 
restauration et des transports. Pour 
la restauration, le chiffre d'affaires 
induit serait de l'ordre de 6 milliards 
de francs, soit 15 % des depenses des 
touristes en France : pour l'hôtellcrie, 


il représenterait 10 % des nuitées. 


Ces chilfres amènent évidement 
les organisateurs de salons à récuser 
l'idée d'un a développement anarctu- 
que » où d'une « guerre des salons », 
même si. derrière une euphorie née 
du développement, apparaît le senti- 
ment d'une concurrence. en particu- 
lier avec l'étranger. [ls en tirent 
plutôt une revendication de la créa- 
tion de surfaces nouvelles d'exposi- 
tion, évaluant à 1$0 000 ou 200 000 
mètres carrés supplémentaires les 
besoins actuels, en dépit de l'ouver- 
turc d'un nouveau hall à Villepinte 
(Seine-Saint-Denis). ΔΉ 


Renault face à l'ouverture ἔς 


des marchés européens 


Suite de la pare 37 


Le handicap est simple selon 
M. Lévy : Renauli ἃ une histoire, 
les Japonais construisent en 
Europe des usines toutes nouvelles. 
« Je pourrais faire comme eux, 
bâtir en Jacv de Flins un établisse- 
ment neuf qui n'a pas besoin d'ail- 
leur, d'être extrèmement robotisé. 
Je tas venir 15 000 jeuncs ouvriers 


el techniciens diplômés et j'en choi-- 


sis un sur trois. les meilleurs. J'ob- 
tiens une usine capable de rivaliser 
νον celles monlèes par Nissan ou 
Touyata en Grande-Bretagne. Mais 
εἰ faudrait paur cela que je ferme 
Flins avec ses 10 000 ἰός. Il ne 
saurait va être question. Voilà 
pourquai la concurrence avec les 
nouvelles usines japonaises n'est 
pas équilibrée. » L'industrie euro- 
péenne pourrait en quelques mois 
se meure à niveau. Rien ne l'en 
empècherait d'un point de vue 
technique ou mème financier. Le 
problème est social : supprimer ün 
emploi ouvrier sur deux. 


Le pari que fait Renault en 
demandant un délai d'adaptation 


n'est pas de conserver ἴοι! ses. . 


emplois, Il faudra bien relever la 
produeivité et éliminer les suref- 
ectifs par rapport au normes que 
fixent les constructeurs nippons 
pour toute l'industrie mondiale. 
Mais il est d'abord de le faire dans 
l'ordre. progressivement, et il est 


ensuite de πε pas renvoyer tout-le : 


monde pour transfuser du sang 
neuf. « Renault veut faire avec les 
gras de Renault », comme le dit- 
M. Michel Praderie, le directeur 
des affaires sociales. 

Pari coûteux, à longue échéance, 
conforme à une tradition sociale 
qui essaie de ne pas jeter les 
hommes comme des citrons. Mais 
pari difficile. 


« Nous avons déjà énormèment 
progress, explique M. Philippe ᾿ 


Chauvel. directeur des fabrica- 
uons, Depuis 1984 l'absentéisme a 
äé ramené de 9 % à 5 %, L'objectif 
est de 3.5 %. Les stocks - de l'ar- 
gent qui dort — sont passés de vingt 


a huit jours. Leur est de sept. : 


Le nombre des défauts de qualité ἃ 
été divisé par deux. La R19, dès sa 
sortie. avait une fiabilité supé-" 
rieure à celle de la R}1 en fin de 
carriére . L'objectif est un gain 
supplémentaire d'un tiers. Quant à 
la productivité. mesurée « en équi- 
valents RS ». elle a crû de. 19,6 fin 
1987 à 23,8 fin 1989 représentant 


General 
Moiors (EU) 
Ford (EUS 


Fra (it) 

Nissan ἀρ.) 
Peugeot SA (Fr.) 
Renault (Fr.) 
Honda Uap.} 
Chrysler {EU} 


SomiauRuN— 


un gain de 20 %. Quel est l'objectif 
futur ? D'après les études précises 


- du MIT et du cabinet McKinsey, 


l'usine Nissan Grande-Bretagne 
qui sert de référence dispose 
encore d'une avance de plus de 
20 % sur celle de Renault à Vil- 


.voorde en Belgique. 


M. Chauvel, qui connait les per- 
formances relatives de ses neuf 
usines de montage. sait donc qu'il 
lui-faudra rehausser le niveau 


moyen d'un bon 25 %. mais sur-- 


tour s'occuper des .plus vieilles 
chaînes. 

Comment faire ? Régler les 
“tailles d’abord. Au montage, les 
ingénieurs considérent qu'on 
atteint Fl'optimum avec un 
+module » ἐς 60 véhicules nos 
par jour en deux équipes soit 

riour ou 300 000 par an. C'est 
a taille des nouvelles usines nip- 
pommes en Europe, c'est la norme 
visée par la Régie. « Ce travail de 
redimensionnement est forcément 
dong », plaide M. Chauvel, En rés- 
dité il est bien entamé : seule 
l'usine de Maubeuge, avec 600 
véhicules par jour. serait trop 

tite. É n'est PAS question de la 
Fermer, précise uit. 

Gérer les hommes ensuite. C'est 
June des tâches les plus difficiles. 
Les usines nipponnes emploient 
des jeunes ; chez Renault à Douai 
la moyenne d'âge est de 38,7 ans. 
Elle est de 44,5 ans à Flins et de 47 
ans à Billancourt qui va fermer . 
« Faire avec. » c'est. par exemple, 
réfléchir à une organisation qui 


‘ donne aux plus vieux des postes 


moins fatigants. C'est surtout 
requalifier la population entière, 
25 000 personnes. « Cela prendra 


plus de cinq ans. , 


Une démarche 
« de qualité totale » 
Revoir l'intégralité de f'organisa- 


‘tion interne enfin. Nous y voici : 


Renault s'est engagé dans un 
« restyling » complet de ses modes 
de gestion jugés trop bureaucrati- 
ques, ΠῸΡ centralisés, qui ne favo- 
nsent guère la participation de 
tous, cadres, ingénieurs, techni- 


. ciens et ouvriers à la recherche 
. méticuleuse des retards εἰ des 


défauts. Une démarche dite « de 


᾿ qualité totale », que d’autres appel- 


eront la mise en place d'une orga- 
nisation posi-1aylorienne du travail 
et qui est inspirée directement du 
modèle japonais: 

«si er sur la façon dont 
Jonctionnent les Japonais revient à 
nous regarder dons un miroir. à 
passer au crible la moindre de nos 
tâches et à fout ce qui peut 
l'être ». explique M. Gérard 
Dubrulle, directeur du développe- 
ment du management. Concrète- 
ment, M. Pierre Jocou, directeur 
de la qualité directement rattaché 
au PDG. a mis en place des opro- 
jets transversaux » dont les respon- 
sables-sont chargés d'accompagner 
un nouveau modèle — il y en 8 Six 
dans les cartons de la Régie — et 
d'en accélérer la sortie. « Comme 
les Japonais i faut tourner chaque 
emplôvé. vers Le souci du client, Jon- 
ner la primauté au processus 
d'amélioration et non au seul résul- 
tat εἰ apprendre à considérer les 
hommes comme un atout et plus 
comme un problème » expose“t-il. 


* Ensuÿte vous obtenez non pas seu- 


lement des gains de productivité. 
mais une machine dynamique de 
» 


Concevoir plus rapidement les 
nouveaux modèles est le point de 
levier de cette « révolution cultu- 
relle ». Renault met soixante mois 
à sortir une nouvelle voiture et les 
Japonais trente-Cinq. autant que 
l'on puisse connaître leurs vérita- 
bles chiffres. « L'avantage d'aller 
plus vite est de mieux coller à la 
demande, explique M. Patrick Le 
Quément, directeur du design 
industriel, mais il est surtout d'en- 
gager le plus tard possible les 


dépenses on outillage δἰ de réaliser . 


ainsi de considérables économies. » 
L'objectif est ici de gagner 30 % en 
cinq ans. Quand on précise que le 
conception d’un modèle coûte 
entre 7 et 10.milliards de francs. 


somme qui augmente avec l'arrivée ἡ 
des technologies nouvelles, -on : 


mesure l'enjeu. 

L'argent gagné permettra de lan- 
cer plus de modëles et plus sou- 
venL. Avec une gamme de quatre 
voitures de base 5. R19, R21 et 

© R25 — complétée peut-être par la 
future « perite » que l'accord 
important conclu avec les syndi- 
cats pour une troisième équipe à 
Flns rend compétitive -- Renault 
fait aussi bien que ses confrères 
généralistes. Mais il était le seul à 
ne pas disposer de plusieurs mar- 
ues : PSA a Peugeot et Citroën. 
iat a Lancia. Alfa et Ferrari, VW 

. ἃ Audi et Seat . D'autre part Ford 


a racheté Jaguar et GM 50 % de 
Saab, Volvo comble cette lacune 
avec brio dans un haut-de-gamme 
justement collé à l'image de « qua- 
lité » que vise M. Lévy. Mais le 
marché des véhicules « spécifi- 
ques » (notamment les.maxi-fami- 
liafes) s'accroît si vite (il représente 
de 10 % à 15 % du marché global 
actuellement). qu'il sera impossible 
de couvrir même à deux l'ensemble 
de routes les gammes et on peut 
penser que d'autres alliances ponc- 
tuelles seront nouées. Le groupe 
fréquente Matra pour l'Espace εἰ 


Chrysler pour. un tout-terrain. Le. 
‘réseau des 


concessionnaires 
Renault, aujourd'hui une 
cartemaîtresse de la Régie par sa 
densité, risque sinon de n'avoir pas 
assez de modèles à présenter et de 
passer aux mains des ennemis. 


Tenir les coûts 
de fabrication 


Résumons. Renault a des 
atouts : sa technologie, son réseau 
commercial en France. une pré- 
sence désormais rentable dans 
d'autres secteurs que l'automobile 
{poids lourds, machines agricoles, 
robotique) εἴ... le fait d'être resté 
nationalisé à 100 % jusqu'à pré- 
sent. En effet l'opération Volvo 
réalisée par ouverture du capital 
n'a pas Simplement consolidé la 
structure industrielle du groupe : 
elle va lui rapporter entre 4 εἰ 
8 milliards de francs d'argent frais 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


PREVOYANCE ECUREUIL 


SICAV À DOMINANTE OBLIGATAIRE 
pour lo constitution d'un capital à long terme 


MODIFICATION DES STATUTS 

Le Conseil d'administration, sous la présidence de 

Monsieur Maurice Bénusilho, proposera aux actionnaires 

de la Sicav, réunis en assemblée générale extraordinaire & 

2 avril 1990, une mise à jour des statuts conforme aux 
normes, défèmes par la COB, donnant accès au 


nouvelles 
marché européen des Sicar. 


MISE EN PAIEMENT DU DIVIDENDE DE L'EXERCICE 1989 
Le Conseil d'administration proposera à l'assemblée 
générale ordinaire, qui se tiendra le 2 avril 1990, de fixer le 
dividende net de l'exercice clos le 29 décembre 1989 à 


7,75F par action. 


690F 
023 


ΝΕΤ 


CRÉDIT D'IMPÔT 
personnes personnes 
physiques morales 

21F  016F 

GIIF  009F 


062F 


775F  0,32F 


025F 


Sous réserve du vote de l'assemblée générale, ce dividende 
sera détaché le 6 avril et mis en paiement le 9 avril 1990. 
PERFORMANCE 1989 (dividende net rétmvesti): + 8,14 96 


Sale des Caisses épargne et de prévoyance εἰ de ἴδ Carsse des depôts εἰ consténations. 


en plus des 10 % d'actions Volvo. 
Avec son nouveau statut de sociêté 
anonyme que le Parlement devrait 
voter au printemps, Renault pour- 
rait encore trouver quelque 25 muil- 
liards si l'Etai descend des 75 % 
actuels à 51 % par augmentalion 
de capital. 

Certains des handicaps actuels 
devraient être surmontés : la que- 
lité. la gamme et les délais de 
conception. D'autres. comme les 
coûts de fabrication. ne le seront 
pas entièrement mais la différence 
avec les Japonais s'amenuisera. 
D'abord parce que les coûts de 
main-d'œuvre représentent une 
part décroissante du total. Ensuite 
parce que les usines Renaull sont 
implantées principalement en 
France ct en Espagne. deux pays 
.devenuse vertueux» en malière de 
salaires. Si les Japonais ne relèvent 
pas la barre d'un coup. en misant 
sur des exportations à partir 
d'usines qu'il bâtiraient en Europe 
de l'Est. Renault: peut tenir ses 
coûts. 

H restera les désavantages. En 
premier lieu, la faiblesse relative 
de l'industrie française des équipe- 
menis en particulier électroniques. 
Pour la pallier Renault envisage de 
se fournir à J'étranger, au Japon 
sûrement, pour certains COMpo- 
sants. En deuxième lieu. la taille. 
Comme Fiat. VW ou Peugeot. le 
groupe ne joue que sur le seul 
tableau curopéen. tandis que les 
adversaires américains placent 


leurs autos aux Etats-Unis «εἴ en 
Europe et que les Nippons misent 
sur les trois continents : Asie. 
Amérique et Europe. « Le marché 
européen suffit, déclare M. Louis 
Schweitzer. directeur général 
adjoint, εἰ Ja tulle n'est jamais une 
garaniie. Un constructeur qui lahri- 
que ὁ millions de voitures, ne l'em- 
porte pas forcèment sur celui qui 
n'en fait que 2 millions. » 

Si une protection est accordée 
par Bruxelles. elle évitera que ne sc 
déclenche une guerre des prix. 
Aussi, même en cas de Lassement 
du marché — hypothèse problable -- 
Renault jouira pendant la décennie 
90 d'assez de calme pour pouvoir 
conduire sa « révaluiion cultu- 
relle n. Le protectionnisme permel- 
trait à tout le monde de vivre. 
Voilà pourquoi, d'ailleurs. M. Cal- 
νεῖ explique qu'on ne saurait d'un 
point de vuc industriel. marier 
aujourd'hui deux constructeurs 
« généralistes » comme PSA et 
Fiat (il pourrait en être autrement 
d'un point de vue financier). 
Ensuite pourtant, après l'an ? 000, 
la question de la taille se reposera 
immanquablement. Renault. 
comme PSA et toute l'industrie 
européenne. souffrira alors de 
n'être que monocontinental. 


Reste, en attendant, le pari 
social. Peut-on faire du tout neuf 
avec du vieux ? Même si Le chemin 
déja parcouru depuis cinq ans 
interdit le pessimisme, cela reste 
l'inconnue principale. 

ERIC LE BOUCHER 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


Monde SücaenseZcinumg coxerenr »etxa sa ELPAIS . DeStandaard ἼΗΙ Σ 


The Amadeus Group has been formed by Air France, Iberia, 
Lufthansa, and SAS to create and run a worldwide 
RESERVATION SYSTEM for distributing travel related services. 


Amadeus Marketing is tbe company within the Group wirh overall 


Amadeus Marfeting is experiencing a period of raçid growth that is 
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REPRODUCTION INTERDITE 


| Assurer Favonir grâce à rinnovation._ ἘΜ 


Sn a dou qu pou rondes os αονῳ 


GLOBAL TRAVEL DeSTRIBUTION 


MANAGER INTERNATIONAL 
ΞΘ AGENCY SALES 


1. Sale of all AMADEUS products to large International Travel Agency chaïns throughout 


the world. 


2. Personal responsibiEty for sales and product development with Travel Agencies that are 
level. 


represented on an international 


Requirements 


. Previous experience in management and sales, preferably in ἃ multinational/multi lmguage 


environment. 


. Experience in automated distribution technology, preferably travel related. 
. Knowledge of business, marketing, or product planning and product launches. 


. Fluency in English and preferably other languages. 


. University graduate or graduate in business management or marketing. 


Interested individuals please submit a written application to the 


AMADEUS Marketing S.A., Personnel 


Department 
Castellana, 95, 10th floor. 28046, MADRID (ESPANA). 


ALGERIE - juni! ul! 


MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE 
recherche 


JEUNES CADRES ALGÉRIENS voulant 
faire carrière dans l'administration, les 
banques et les entreprises. - 


Niveau exigé : formation supérieure dans 
les spécialités suivantes : 

— Commerce international, 

— Gestion commerciale d'entreprise, 

— Gestion financière et monétaire, 

— Gestion finances publiques, 

— Prix, fiscalité. 


Formation théorique et pratique aux 
techniques modernes garantie en Algérie et 
auprès de partenaires étrangers. 


Envoyer C.V. détaillé en indiquant 
l'expérience professionnelle et la position 
professionnelle actuelle à : 


Commission Formation Information 
Adresse : 
Ministère de l'Economie 


Immeuble « le Maurétanis » 
Place du Pérou - ALGER 


Modalités et conditions de recrutement seront 
communiquées ultérieurement par voie de presse. 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


19° ARRONDISSEMENT (suite) 


8 pièces. neuf Angle russ Manin/Gouber 8.050 
91 πιῇ, duplex SEFIMEG - 46-65-37-02 + 81 


92 - HAUTS-DE-SEÏNÉ (suite) _ 
Spiècés, parking | Garches ΓΝ 
78 πὸ, r-de-ch. ΤΊ, rue des Quatre-Vents 


5° ARRONDISSEMENT D | - SAGGEL - 46-08-90-36 . 
1pièce . 31, rue Ciaude-Bemard 6.200 beïcon 10 nr, box ae ; τς 
52 mt, r.-de-c. SGI-CNP - 47-42-17-61 . + 825 pièces, Marin/Goubet ὃ pièces © ‘ | Νοιγ ὁ : 
| ἐν a Élu nitmpres 28 es 138 εν, r.-de-ch. ee ES 0 +:1400 
À . ᾿ RCE 142-42. “a τς 
9e ARRONDISSEMENT nee HE ir L ὦ 
6 pièces 34, rue Piorre-Sémard | 15.000 ᾿ 2 pièces, parking ur ας ἘΠ “πε 
= - 42-44-00-44 + 1.120 88 mt, 2 étage - | 22. ς 58 
Lo es PE ni 77 - SEINE-ET-MARNE | ΠΤ | ec-do1e25ss τὰ 
&pièces, parking | δήθμιπ 2.570 5 ᾿ ; L ; 
Mu nue ΕΝ 
ji . à 1 quai de Valmy À _47-42-17-61 ἥ : , 4 ὁ ), rout Post ὲ ὃ 
50m, Θ᾽ ὅτδρα ᾿ SGI/CNP - 42-08-51-16 + 8886 pacs | ; SÂGGEL - 46-08-20-36 
78 - YVELINE Zplèces, parking | Suresnes . 3770 
11° ARRONDISSEMENT SU 5 ὗ - ΒᾺΝ ᾿δδπῇ, 1“ ἄπροὀ 20, rue S.-de-Rothschid + 880 
3 pièces, parking [ 37. rue G.-Cavaignec Juin 90] 35 bis, rue du Met-Geleni + 880 OT, ut ἘΠῚ ως 1}: 
68 πὸ SOLVEG -40.67.06.99 + 960 85 τ, 3 étage οἴαῖμο - 48-24-60.00 Apièces.pertäng | Suresnes _. 6 . 4980 ᾿ 
89 πε’, %étuge . 16, rue S.-de-Rothschiid + 1.330 
12° ARRONDISSEMENT 91 - ESSONNE : ὲ AGF -42-04-37-75 | 
6 pièces 107, av. Michai-Bizot | 7.436 Maison 5 pièces A pièces Vile-d'Avray ὦ Sos 
110 mm, 4 éc, balcon [ CIGIMO - 48-24-50-00 +: 1088 115 περ, gage Rue des Vignes + 163 108 πε, Irétsge . | RésiencalesEtangs + 1.258 
ke κῷ Domaine de in Ronce τ La 
14° ARRONDISSEMENT je00 pi | LOCARE - 40-81-68-10 
8 pièces 102, av. du Maine "7490 116 m', garege 10, al. du Bois-de-Graville . + 160 ᾿ | nee 
71m, 6° étage SGI/CNP - 43-22-23-81 + 870 94 - VAL-DE-MARNE 
Studio, parking 16, place Brancusi 3.500 4 pièces, parking 3.344 Spièces, parking | Joinvie 4500 : 
37m, 2" ét. | SAGGEL - 47-42-4444 + 424 76 πιὸ, 2° étage Rés. « Les Grandes Coudraiss» | + 750 tm. neuf 4, 12, rue Hoñtax + 874 
GcI-40-16-2870 ὁ - 78 πὶ, 2" ἄταρο.. ᾧ SAGGEL -47:42-44-44 TA 
15 ARRONDISSEMENT | a pié di RES el 2 ᾿ is 
Studio (disp. juin 90) | 17/19, rue Bousset 2.700 76 m7, 35 étage Rés. « Los Grandes Coudraies » | + 780 pee ᾿ς 412. ren Βαδέκα + 744 
35 πΡ, 3" ét. C0 -48-24-30.00 + 600 GCi-40-16-28-70 Php ἀωρὺ “aie nasal M 
16° ARRONDISSEMENT 92 - HAUTS-DE-SEINE J 5pièces, parking |' nn . τοῦ 2 ᾿Ξ: 
2 pièces, parking 60/62, av. H.-Martin 6.730 Studio, parking Asnièron 2.890 : SAGGEL - 47-42-4444 
46 mr, 2° étage GCI-40-16-28-68 + 1.200 34 πῇ, r.-de-ch. 4, rue Pierre-Durand + 430 AlIOme@ dame : ἢ ENS ἢ 
4 pièces 60, rue Miche-Ange δ SAGGEL - 47-42-44-44. 3 pièces, parking aa pose .… 4360 
81m, 1 étage AGF - 42-44-00-44 +: 750 8 pièces, parking Asnières 4.640 72m, 4rétme re ᾿ Ἐν 68 
ΡΝ 94 εὐ, 4. ὅτερο ᾿[ 4, rue Pierre-Durend + 8: kmm.neuf |. ΒΑΘΘΕΙ.-47.42. “44 ς 
17° ARRONDISSEMENT Γ᾽ SAGGEL-47-42-4444 4 pièces, parking Nogents/Marne _: . 4.872 
᾿ ᾽ 84 m?, 1 étage A bis τοῦ Hoche.” . + 73: 
4 pièces 166, rue de Courcelles 11.500 4 pièces, parking Boulogne 12.500 fe ἢ 
11Ί πιβ, 15 étage AGF - 42-44-00-44 + 1.800 125 ne, 15 étage 33/35, rue Anna-Jacquin + 2.660 ᾿ ᾿ BAGGEL - 47.42.44.44 
5 pièces Ἴ 118. bd Malesherbes 23.000 AGFE A4 3 pièces, Z park. Nogent s/Marne 6.800 
186 πε, 3 étage AGF - 42-44-00-44 + 26540 4 pièces, neuf Boulogne 8.887 Time, r.-de-ch. 68, rus F.-Roland + 880 
88 m?, 1e étage 197, rue du Gol-Galñeni + 650 terrasse, jardin 63 m°. | SOLVEG-40-67-06-99. #4: 
18° ARRONDISSEMENT ΚΑΜΗ͂ΜΑΝ ΒΕ BROAD &pièces, Zperk. | Nogents/Maene. ὀ |  ;500 
2 pièces, parking | 40, av. de St-Ouen 2.960 87m, Zétoge ὀ[ 68,ruF-Roland - + 1.065 : 
39 εὖ’, r.-de-ch. SAGGEL - 47-42-44-44 + 7065 4 pièces, parking Chôtenay-Malabry 3.898 SOLVEG - 40-67-08-99 
TT πῦ, 2° étage , av. J. . ΝΣ ΟΝ 
19 ARRONDISSEMENT : 95 - VAL-D'OISE .. 
Studio neuf ᾿ Angle rues Manin at Goubert 3410 2 pièces ΤΟΝ 3260 ᾿ Pavillon 6 pièces | Corgy-Courdimenche 8.880 
33m, balcon 15m | SEFIMEG-45-66-37-02 | + 301 50 m°, 6° écage à: rmpose Cab 149 mt, jerdla 1, clos de Mandaiou + 54 
2 pièces neuf Angle rues Manin et Goubet 4.830. 779 m°, garage SGI/CNP -47-42:17-61 ᾿ ; 
50m, box - a TT + 453 ΧΩ . 2plices ss Ὁ es 
3 pièces neuf Angle rues Marin et Goubet 5.570 85 πε’, Β’ étage 3, av. du Parc/ (dispo. juin 80) 126. av. Ch.-de-Gaulle + 960 
66 m', box, SEFIMEG - 45-66-37-02 + 680 50 ne, 1* étage CIGIMO - 48-24-50-00 
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Le cinquième rapport de la Commission de sécurité des consommateurs 
Les industriels font trop peu d'essais de comportement 
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Chargée d'améliorer la prévention dos risques Ce cinquième rapport met en évidence un 
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et la maladresse, l'imprudence, l'in cédure pour leur image de marque. Et l'ert Εἰ puis il y ἃ ke bricolage, et ous 
conscience de l'utilisateur sont sou- ce n'est pas un hasard si, dans ce cin- [43 « bricolos » qui travaillent au noir 

Ἧ plus que quiéme rapport, la Commission sont loin de les connaître et de les 
sl lui-même où le produit uti- publie cinq avis, adoptés le 10 janvier _ 2PPliquer. ces fameuses règles de l'art. 
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dernier sur les piscines privées (où de 
jeunes enfants se noient), les petites 
échelles, marchepieds et escabeaux 
{dont on chute un peu trop facile- 
ment), les Citroën BX 16 TRS εἰ BX 
19 GT, commercialisées en 1984, 
1985 et 1986 (dont certaines ont une 


Sans parier du bricoleur maison, qui, 

parfois, croit savoir tout frire. L'usage 

inconsidéré de machines conçues 
attentifs 
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récidive, et dès le 20 mars, une πο". ficheuse tendance à prendre feu au 
vele démarrage), et un réchaud à gaz 
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Selon une note confidentielle du Crédit lyonnais 


Le Crédit agricole ne serait plus 
la première banque française 


Etre le premier établissement 
bancaire français est un privi- 
lège envi... qui suscite des 
felousies. Pour détrôner le Crédit 
agricole - « première banque 
non japonaise dans fe monde » - 
et première banque francaise, la 
direction des études économi- 
ques et financières (DEEF) du 
Crédit Lyonnais s’est livrée à un 
savant travail de sape. 

Les banquiers adorent les classe- 
ments qui leur permettent de bril- 
ler en société maïs aussi de 5e posi- 
tionner vis-à-vis de la concurrence, 
comme de la clientèle. La place de 

remier établissement financier 

rançais est donc fort convoitée, 
Jalousie ? Sens de la justice ? La 
direction des études économiques 
et financières (DEEF) du Crédit 
lyonuais estime aujourd'hui que le 
Crédit agricole. traditionnel 
numéro un, fait figure d'imposteur. 

Dans une note confidentielle 
datée du 23 février 1990. la DEEF 
explique que La loi de 1988. qui a 
fait de la Caisse nationale du Cré- 
dit agricole la propriété des caisses 
régionales, a changé fondamentale- 
ment « {a najure rapports entre 
ces organismes ». Autrement dit, 
avant 1988, la tutelle juridique 
exercée par [2 Caisse nationale sur 
les caisses régionales ap; tait 
l'ensemble à un groupe financier 
classique, la Caisse nationale exer- 
çant alors le rôle de hoïding sur les 
filiales-caisses régionales. 

Mais, depuis 1988, ce rapport 
juridique se serait inversé . En 
devenant la propriété, à 90 80, des 
caisses régionales. la Caisse natio- 
nale a changé de statut. Elle se 
retrouve non plus en position de 
holding, mais de filiale de l'ensera- 
ble des caisses régionales. Cette 
révolution juridique aurait pour 
conséquence première de modifier 
la présentation des résultats. 

Car. ce qui était prèsenté comme 
un « total du bilan ὁ (rèsultat de la 
Caisse nationale ajouté à celui des 
caisses régionales) n'apparaît plus 
alors comme un résultat financier 
mais comme une «._« sifuation 
d'ensemble » qui permet d'appré- 
cier surtout une, force.de frappe 
commerciale.‘ " 

Si l'on veut s'en tenir à un bilan 
strictement financier — celui qui 
permettrait de juger le Crédit agri- 
cole sur es mêmes bases que les 
autres banques — if faudrait. estime 
le Crédit lyonnais. ne retenir 
comme critère que «le bilan 
conxolidé », à savoir les activités 

ent bancaires de la Caisse 
nationale. auquel s'ajoutent les 
résultats de ses quarante-huit 
filiales intervenant dans des sec- 
teurs comme le placement, les 


transactions boursières, les assu- 
rances, Le crédit-baïl, la promotion 
immobilière, le tourisme, εἴς. soit 
un résultat financier de | 051 mil. 
liards de francs en 1988. Ea 
revanche, sélectionner la « situa- 
tion d'ensemble » (caisses répio- 
nales, plus caisse nationale, Soit 
1 276 milliards en 1988) comme 
critère de mesure, ne saurait être 
considéré comme un total du bilan. 


Même si l'enseigne Crédit agri- 
cole est une réalité tangible pour la 
clientéle. même si les relations 
financières sont fortement inté- 
grées. même si la trésorerie, l'inter- 
nationalisation, la gestion de atri- 
moine sont assurées par la Caisse 
nationale. même si celle-ci veille à 
la cohésion de l'ensemble règio- 
nal.. Tous ces éléments donnent 
aux 1 276 milliards de francs de la 
« situation d'ensemble » une signi- 
ficarion « limitée à la ITA 
vité du poids commercial du Crédit 
agricole » . 

Cette situation financière saurait 
d'autant moins être prise en consi- 
dération que le Crédit agricole ne 
présente pas les caractéristiques 
d'un véritable groupe financier. La 
mutualisation ne fande pas fa 
Caisse nationale à exercer une 
« influence directe sur la gestion 
des caisses régionales ». notam- 
ment par nomination des prési- 
dents, vice-présidents et adminis- 
trateurs. Les caisses régionales ont, 
d'autre part, un accès autonome au 
marché financier et peuvent émet- 
tre des certificats coopératifs d'm- 
vestissements. Enfin. les fusions 
déjà réalisées ou en cours entre es 
caisses régionales entraïnent un 
regroupement de moyens finan- 
ciers et humains qui « poxrraif pro- 
voquer l'émergence de caisses puis- 
santes, accepiant de plus en plus 
difficilement » \a tutelle de la 
Caisse nationale. 


En raison de tous ces éléments. 
le Crédit lyonnais s’estime fondé à 
critiquer la représentativité finan- 
cière des com d'ensemble du 
Crédit agricole. À l'instar de la 
Norinchukin Bank du Japon, dont 
Ja structure et la Xocatiou {° 
rentent au Crédit agricole, il fau- 
drait ne retenir dans les’ classe. 
ments que le total de bilan 
consalidé de l'organisation centrale 
g 051 milliards de francs pour le 

rédit agricole et non pas 
1 276 milliards de francs). Qu'at- 
tend-on pour « banaliser » enfin le 
Crédit agricole, demandent ferme- 
ment les économistes du Crédit 
lyonnais. Nul doute que chacun 

s le Landerneau bancaire aura 
son avis sur [8 question. 


YVES MAMOU 


La Compagnie financière du CIC pourrait fusionner 
avec la Banque de Funion européenne 


La Compagnie financière du 
CIC. holding d'une constellarion 
de banques régionales. va se don- 
ner les moyens de devenir un 
groupe financier au sens plein du 
terme. D'ici à La fin du mois de 
mars, la Banque de l'union euro- 
péenne {BUE). banque d'affaires 
du groupe CIC, pourrait fusionner 
avec la Compagnie Financière, 
Mais le schéma définitif ne serait 
pas encore arrêté. 

Le succés de cette opération 
nécessite J'accord des principales 
banques régionales qui composent 
l'ensemble C1C. M. Henri Mou- 
lard. président de la Société 1yon- 


courant progresseret de 20 96. 
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Avec Rowenta 
depuis le 1/7/1988 


Les perspectives de ventes pour 1990 sont de 7,2 milliards de F. 
Du fait de [5 détente intervenue sur les prix metiéres près la hausse 
de 1988 {+ 7 3.) et des gains de productivité attendus, le résuiter 


La dividende net proposé à l'AG. est de 27,50 francs (+ 10 %]. 


disporubie auprès du service 
Groupe SES - 8. 172-69132 Eculy cedex 
Fé. 22.20 18.40 - information permanence : 36 15 inforrnation SEB. 


naise de banque, a indiqué mardi 
13 mars qu'il n'était pas hostile à 
cette opération pour autant qu'elle 
n'aboutisse pas à vider les filiales 
de leur substance. « En aucun cas, 
la solution ne peu: passer par une 
baisse du potentiel des banques 
régionales ν, a expliqué M. Mou- 
lard, prècisant qu'il étair en parfait 
accord sur ce point avec M. Fran- 
çois Caries. président de la Com- 
pagnie financière du CIC. 

Selon M. Moulard, la créarion 
d'une véritable « 1ète de pont » au 
CIC permettrait aux banques 
régionales d'être véritablement 
représentées au plan international. 
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Afin d'améliorer une collecte en baisse 
Des mesures vont être prises 


pour dynamiser les caisses d'épargne - 


Des mesures vont être annoncées 
dans une dizaine de jours pour 
améliorer la collecte de l'épargne 
par le double réseau des caisses 
d'épargne, celui des postes et de 
l'EcureuiL 


Ces mesures ne sont pas encore 
toutes définitivement arrêtées. La 
première est quasi certaine : elle 
consistera à améliorer le commis- 
sionnement des agents des caisses, 
Dans le système actuel, ceux-ci 
sont faiblement et indirectement 
intéressés puisqu'ils touchent 
0.75 % sur les stocks d'épargne des 
caisses. La mesure consistera à 
créer un intéressement sur les flux. 
c'est-à-dire sur 165 variations 
anauelles d'encours. L'épargne 
diminuant actuellement, il est pro- 
bable que le ministère des finances 
devra se résoudre à calculer [8 
commission sur les flux bruts et 
τὰ sur les flux nets devenus néga- 
tifs : 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 14 


Légère baisse 

Après La hausse de 0,61 % eure- 
gistré mardi, le marché était à not- 
veau hésitant mercredi matin. 
L'indice CAC 40 se dépréciait de 
0,19 %. Parmi les plus gs 
hausses figuraient {ΠῈ (+ Ξ 
ΒῚΡ (4,4 Δ) et CFAO 
(+ 28 %). Du côté des baisses, on 
notait la SCOA (-- 6,7 %), Sogé- 
rap (- 4,4%) et Redoute 
(- 26 %). 


La deuxième mesure, mais 
celle-ci reste en suspens car beau- 
coup de spécialistes doutent de son 
efficacité, est un léger relèvement 
du plafond des sommes qui peu- 
vent être déposées sur les livrets À 
et qui est actuellement fixé à 
80 000 Ε΄. | 

« S'il le faut, je prendrai toute 
iniliative utile en vue de développer 
l'épargne déposée sur les 
livrets À », déclare M. Pierre Béré- 


govoy dans une interview publiée. 


mardi 13 mars par notre confrère 
la Montagne. Une chose est cer- 
taine : le taux d'intérêt servi par 
les caisses d'épargne (4,50 %) ne 
sera pas relevé. 

D'une façon générale on ne 
considère pas au ministère des 
finances que la baisse des flux 
d'épargne collectés par les livrets A 
pose un grave problème pour le 
financement des logements 
sociaux. 

Cette analyse répond aux inquié- 
tudes exprimées par la Caisse des 
dépôts et consignations qui draine 
les fonds des caisses d'épargne et 
les utilise pour financer les loge- 
ments sociaux. Sur un stock 
d'épargne qui avoisine 720 milk 
liards de francs dans les réseaux de 
la poste et de l'Ecureuil, une baisse 
des flux de l'ordre de 30 à 40 mil- 
liards de francs l'an laisserait 
encore une cinquantaine de mil- 
liards de francs disponibles. Et le 
Crédit mutuei avec ses livrets bleus 
pourrait être appelé à la rescousse. 

A. Y. 
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Un long réquisitoire de l'ancien ministre dans « l'Humanité » 
ΟΝ. Charles Fiterman . 
| force le débat au sein du PCF 


L'Humanité du 14 mars 
publie, sur une pleine page, un 
article de M. Charles Fiterman, 
membre du secrétariat du 


"comité central du PCF, intitulé : 


a Une démarche offensive et 
ouverte ». L'ancien ministre y 
répond implicitement aux 
reproches dont il est l'objet de la 
part de la direction du parti et 
notamment de son secrétaire 
général, sans jamais citer son 
nom. | 

Sa vision du monde est combat- 
tue depuis la dernière réunion du 
comité central à {a mi-janvier : 
M. Georges Marchais avait parlé 
de son « optimisme » et M. André 
Lajoinie lui avait reproché sa « vue 
idyllique » des rapports de forces 
nationaux et internationaux. D’en- 
trée, M. Fiterman renvoie le com- 
pliment en affirmant que le débat 
ne doit pas 5e réduire ἃ « une que- 
relle entre optimistes et pessimistes. 
comme s'il s'agissait de savoir si le 
bouteille est à moitié pleine où à 
moitié ride ». « On ne peut pas non 
Plus, ajoute-t-il, se contenter d'un 
inventaire des contradictions ». 
comme pour mieux affirmer la 
nécéssiré d'un débat qui tarde à 
s'ouvrir, 

M. Fiterman prend trois exem- 
ples dans l'actualité - l'aspiration à 
la liberté des peuples d'Afrique. 
l'inquiétude suscitée par « une 
grande Allemagne » et l'union 
nécessaire des sandinistes au Nica- 
ragua = pour montrer que l'exis- 
tence de contradictions contraint à 
une certaine finesse dans la 
réflexion. « 1/ s'agit d'événements 
complexes, dit-il, dont l'analyse ne 
peul Etre sommaire, unilatérale, 
suriout si elle prend bien en compte 
de contexte général de l'évolution du 
monde. » 

Après avoir dénoncé « la volonté 
des puissances capitalistes de peser 
sur les processus en cours » dans les 
pays de l'Est, M. Fiterinan précise, 
au sujet de l’Union soviétique et 
de ses anciens satellites : « Même 
si on fait la part des erreurs d'au- 
Jjourd'hui, c'est bien dans les choix 
erronés faits depuis des décennies, 
dans leur persistance et les retards 
terribles apporiés à faire la « rèvo- 
lution dans la révolution v, que 


© Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d’outre-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 


‘exposition 
Fayette (10°) — Me 
Tél.48-97-18-19. = 


résident les sources des graves pro- 
blèmes actuels. Le prix à payer est 
lourd, douloureux, c'est vrai. Il est 
souhaitable qu'il soit limité au 
maximum. Sans aucun doute. 
Mais, de toute façon, cette sorte de 
retour au réel qui est en train de 
s'opéèrer n'est-il pas préférable à la 
prolongation de l'ordre ancien 
apparent des choses, à la mécon- 
naissance continuèe — voire, à 
l'écrasement par la Jorce -- de la 
volonté majoritaire des peuples, 
quite à ahouiir à d'épouvantables 


catastrophes ? On ne peut pas Pensez-vous ! C'était pes ça | qu'à lui. De toute façon, c'est 
esquiver une réponse claire à celte du tout, c'était Aix, c'était Tok | pes demain [8 voile et d'icila.. | 
question ou même laisser cheminer biac, c'était des dizaines et des Quai, d'ici là ? Faut donner au 


l'idée d'un recul, » Champion fran- 
çais de la perestroïka, M, Fiterman 
suggère qu'il est isolé dans ce com- 


bat au sein de la direction du PCF. ΓΕ à ner de immédiatesnent des de ἰη 
- mandos lancés à l'assaut de-| cent cinquante-neuvième - 
« Entre communistes quelques pupitres d'écofier. Non, réforme depuis 
etavec d'antres» Ὁ à avait réuni : it vingt-cinq" 
A ἂν * plateau ,.— | ment des isngues mortes: 
I réaffirme qu'il y a « début de incroyablement gentils, au | langues staves, | pre 


: Σ des 

contraire, doux, patients, pOËs. | enseignants par les psronts 
Allez-y, los enfants, posez | d'élèves. Interversion des 
vos questions à M. ls Ministre. | cyclés, le troisième pssse .en 


reprise de l'initiative historique des 
Jorces du socialisme » — ce que 
M. Marchais, sur le plan interna- 
tional, a déjà contesté -- et il 
ajoute, toujours à destination du 
même : « Sous-estimer ces possibi- 
lités nouvelles. aussi fragiles et 
limitées soient-elles encore, ne pas 
saisir toute la portée de cette vérita- 
ble mutation de l'humanité dans 
laquelle nous sommes entrés, 
reviendrait à se priver d'une source 
décisive d'imagination, d'initiative 
créatrice, de capacité à rassembler 
des énergies très diverses autour de 
nouveaux objectifs adaptés au 
monde d'aujourd'hui. Cela condui- 
rait inévitablement à baisser la 
barre des ambitions et des objectifs 
du mouvement populaire, au pis à 
se réfugier dans une défense crispée 
du statu quo à coup sûr vouée à 
d'échec. » ὃ 

Tout en indiquant que « /a ροίϊ- 
tique du gouvernement socialiste, 
inscrite dans l'objectif de remode 
dage de la sociéré française au béné. 
Jice du capital dominant, porte 
dans pratiquement tous les 
domaines des coups très durs aux 
conditions générales d'existence du 
plus grand nombre et au potentiel 
national », l'ancien ministre 
ajoute : « {{ va de soi que rien ne 
peut conduire à différer ou à placer |. 
au second rang le nécessaire efjort |: 
de rassemblement pour riposter et 
imposer des améliorations 
urgentes. » 


En conclusion, M. Fiterman 
appelle à la discussion « entre com- 
munistes et avec d'autres » pour 
ouvrir un « dialogue réel dans’ 
lequel les conclusions ne sont pas 
toutes définies à l'avance ». 1 
achève ce réquisitoire de la 
démarche actuelle de l'équipe de 
M. Marchais par une célèbre cita- 
tion — quelque peu provocarrice 
aujourd'hui — du fondateur du PC 
italien, Antonio Gramsci, qui invi- 
tait à « conjuguer l'optimisme de la 
volonté avec le pessimisme de la 
raison ». Si tant est, s'interroge 
M. Fiterman, que ce pessimisme 


AUJOURD'HUI 


. Mort de Pécrivain britannique 
 Rosamond Lehmann ᾿᾿ 

La romancière britannique” fous 2e Km εἶπε ra) 
Pre premier livre Poussière, en Press, une maison d'édition fémi. 


sière, qu'elle svait écrit ἃ l'âge de teur, qui foi faisait affirmer sa séré- 
vingt-cinq ans, s'était plas ἣν 

d'un million d'exemplaires, -- déjà Ὁ En français, on pre fre de 

entrés dans la légende littéraire ὃς musi 1934), Intempéries 

leur vivant et qu'on. croit déjà 1936), l'invitation à la valse 

morts, Elle s’en émusait. « Je suis (D. le Jour. enseveli. 1953)" 

ἱ la'colection Lo/e et la. 
‘un entretien accordé au Monde le “pr εἰ la ϑοίσοα (1944) an Livre. 
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Ὁ’ οὐ vient-on, où va-t-on ? 

Avant de s'achever, le XX° siècle 
réussira-t-il à percer fes secrets de FUnivers ? 
Ce numéro hors série de Science & Vie fait le point 
des connaissances en cosmologie. 

Or, dans ce domaine, plus on en sait, 
plus on doute que l’Univers soit réglé 
ςοπιπια πὲ CTATTTER 
Le chaos serait-if la règle ? 


UN NUMÉRO HORS SÉRIE | 
DE SCIENCE & VIE 


